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INTRODUCTICN 
1.  Origine et  objet  de  l'étude 
L'objet  de  l'enquête était d'améliorer la connaissance  de  : 
1. le nombre  de  personnes  engagées  dans  les activités de  la pêche 
maritime; 
2. la quantité globale  de  travail fournie,  évaluée  en  hommes-années; 
3·  le  nombre  moyen  d'heures  de  travail  consacrées  à  la pêche  mari-
time. 
Ultérieurement  il a  été  convenu d'élargir l'enquête  à  la conchy-
liculture  (1). 
2.  Plan  de  travail  de  l'enguête 
Un  plan  de  travail  (annexé  au présent  rapport)  contient  des  indi-
cations  sur les critères à  employer et sur la forme  à  ob~erver pour 
présenter les données  de  l'enquête  (2). 
). Années  de  référence 
Les  années  de  référence  choisies pour l'étude étaient  : 
-obligatoirement,  et  pour toute  l'enquête,  l'année 1964; 
- dans  la mesure  du  possible,  en  ce  qui  concernait les  eff~ctifs 
et  structures de  la  main-d'oeuvr~, les  années 1954,  1956,  1958, 
1960,  1962  et,  pour les perspectives d'évolution,  1971. 
4·  Limites  d~ l'étude et  critères utilisés 
Distinction entre la pêche  maritime et la pêche  fluviale 
L'enquête n'a porté  que  sur la pêche  maritime  (et la conchyliculture 
dans  les eaux maritimes)  à  l'exclusion  de  la  p~che  fluvial~. 
La  pÂche  maritime  est la pêche  pratiquée  en  mer  et  dans  les estuaires, 
fleuves,  rivières,  canaux,  lacs  ou  plans  d'eau quelconques  en  aval  de 
la limite  de  salure  des  eaux. 
(1)  La  conchyliculturP est la  cultur~ ou  l'élevage  des  coquillages. 
(2)  Sur les critères,  cf.  infra§ 4  de  l'Introduc·~ion. - 2  -
La  p3che fluviale est la pêche  pratiquée dans  les estuaires, fleuves, 
rivières,  canaux,  lacs  ou  plans  d'eau  quelconques,  en  amont  de  la 
limite  de  salure des  eaux. 
La  distinction entre  pêche maritime et plche fluviale n'a donné  lieu 
à  aucune difficulté. 
Dans  les rares  cas  où la distinction n'a pu  Atre  exactement faite 
entre pêcheurs  de  mer  et pêcheurs d'estuaires non salés  {Allemagne, 
France),  l'incertitude est restée sans  conséquence,  car la plche 
dans  les estuaires n'est pratiquée que par un  nombre  infime ie pê-
cheurs  professionnels  de  la Communauté. 
Le  seul plan d'eau douce  où la pêche présente des  analogies  avec la 
pêche maritime est l'Ijsselmeer aux Pays-Bas.  Or  les pêcheurs  de 
l'Ijsselmeer faisaient,  dans  l'enquête,  l'objet d'un  classement par-
ticulier. 
Distinction entre la pêche et la conchyliculture 
Etant  entendu  que  la pêche  à  pied,  c'est-à-dire le ramassage  ou  la 
capture d'animaux et végétaux marins  sans utilisation d'un bateau, 
n'entrait pas dans  le cadre  de  l'enquête,  l'on avait  donné  les dé-
finitions  suivantes  de 
- la p3che  en bateau  :  ramassage  ou  capture d'animaux et végétaux 
marins  (y  compris  l'exploitation des  bancs  coquilliers naturels) 
avec utilisation d'un bateau; 
la conchyliculture et les  cultures marines  :  élevage  d'animaux 
ou  culture de  végétaux marins  avec  ou  san~ utilisation d'un ba-
teau. - 3-
Faibles en R.F.  d'Allemagne et en Belgique,  non  recensés  et sans 
doute  limités  en Italie, un  peu plus nombreux  aux Pays-Bas,  les 
effectifs de la main-d'oeuvre  conchylicole ne  rev3tent  une  réelle 
importance  qu'en France. 
En  France  cette main-d'oeuvre,  tout  au moins  en partie, possède un 
statut identique à  celui des  pêcheurs.  Dans  les autres pays  de la 
C.E.E.,  le personnel  employé  aux cultures marines  est facilement 
identifiable. 
La  distinction entre p3cheurs et conchyliculteurs ne  pouvait donc 
pr3ter à  confusion  qu'en France.  D'après les indications de l'ex-
pert français,  on  peut tenir pour  convenable la ventilation opérée 
entre les mains-d'oeuvre des  deux secteurs. 
Distinction entre la p3che  (et la conchyliculture)  et les activités 
connexes 
Sont  restés  en-dehors  da  l'étude les secteurs secondaire et ter-
tiaire intéressés à  la pêche  :  personnels administratifs,  personnels 
sédentaires de  l'armement,  personnels  des  industries  de  transforma-
tion et  commerces  connexes  de  la pêche. 
Autrement  dit seuls les personnels  du  secteur de  production  (pêcheurs 
et  conchyliculteurs)  étaient  concernés. 
Types  de  navires,  tonnages et puissances 
En  raison de  l'extrême diversité des  caractéristiques  des  flottes 
0 
de  pêche,  il n'avait pas  été établi de  critères de  navires. 
Ces  critères ne  présentaient d'intérêt, et ont  été indiqués  par les 
enquêteurs,  que  pour la partie de  l'enquête  consacrée  à  l'emploi  de 
la main-d'oeuvre  "pêche"• - 4-
Toujours difficiles, les comparaisons  entre  types  de  navires deviennent 
généralement  impossibles  de  l'un à  l'autre des  grands  groupes  de  pêche 
de  la Communauté,  les  Groupes  "Mer  du  Nord",  "Atlantiquett et  "Méditer-
ranée"· 
Cependant,  certains  types  de  navires très particularisés,  comme  les 
harenguiers  spécialisés,  tendant  à  disparaître au profit  des chalutiers. 
Il est vraisemblable  que,  dans  l'avenir,  techniques et flottes  de 
pêche  se  rapprochent,  au  moins  dans  les Pays  du  Nord  de  la C.E.E. 
(R.F.  d'Allemagne,  Pays-Bas,  Belgique  et nord de  la France),  facili-
tant ainsi la confrontation. 
En  attendant,  des  classifications traditionnelles,  plus  ou moins 
vidées  de  leur signification d'origine,  se  maintiennent  :  lougres et 
cotres dans  le  Nord,  "moto-pescherecci" et  "motobarche"  en  Italie· 
Genres  de  pêche 
Des  critères  simples  avaient été choisis pour distinguer  : 
Pêche  salée  :  navires  conservant  leurs captures  dans  le sel. 
Pêche  surgelée  :  navires conservant  leurs captures par traitement 
à  basse  température  (en-dessous  de  -5°). 
-Pêche fraîche  :navires conservant  leurs captures à  l'état naturel, 
dans la glace  ou  non,  en  cale  isotherme,  réfrigérée  (jusqu'à la li-
mite  inférieure  de  -5°)  ou  non. 
Ces  critères n'avaient,  eux aussi,  d'intérêt que  pour la partie de 
l'enquête  concernant  l'emploi. 
En  raison  de  leur caractère très général,  il avait  été demandé  aux 
experts nationaux de  particulariser leur enquête  par pêche  spécialisée 
d'intérêt  économique  et social  (chalutage,  autres pêches  de  fond, 
pêche  harenguière,  pêche  thonière,  pêche  sardinière,  pêche  aux  crus-
tacés). 
Les  navires  mixtes  (salage-surgélation,  pêche  fraîche-congélation) 
ont  été classés selon leur activité principale. 
1 
-1 
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Les  navires traitant leurs déchets l'ont été en  fonction  du  mode 
de  conservation  du  poisson destiné  à  l'alimentation humaine. 
Zones  de  pêche 
Les  critères de  zones  de  pêche  étaient  importants parce qu'ils 
influent  sur le  classement  de  la main-d'oeuvre.  Il aurait  donc  été 
désirable  de  les fixer avec exactitude. 
Malheureusement,  les experts ayant  objecté  quA  les informations 
ne  pourraient être collectées que  dans le  cadre  de  leurs  règlements 
ou usages  nationaux,  force  a  été  de  donner  des  zones  de  pêche  une 
définition simple  et  comme  telle  imprécise 
a)  Grande  pêche  :  marées  dont  la durée  excède  le  délai de  conserva-
tion du poisson  frais  captures  soumises  à  un  traitement  de  sta-
bilisation autre  que  la conservation dans la glace  ou  en  cale 
simplement  réfrigérée  à  température  supérieur à  -5°. 
b)  Pêche  au  largP.  :  pêche  pratiquée au-delà de  la zone  côtière -
captures  conservées  à  l'état frais,  dans la glace  ou en  cale 
simplement  réfrigérée  à  température  supérieure à  -5°. 
c)  Pêche  côtière  :  Pêche  pratiquée  dans la  zone  côtière. 
~a notion  de  grande  pêche n'a guère  prêté  à  équivoque,  sauf en 
R.F.  d'Allemagne,  comme  nous  allons le voir. 
Par  contr~, les critères distinctifs de  la pêche  au large et  de  la 
pêche  côtièr~ varient  d'un pays  à  l'autre  :  ils reposent  tantôt 
sur l'éloignement  des lieux  de  pêche,  tantôt  sur la durée  habituellA 
des  sorties combinée  ou  non  av~c le  tonnage  des  navires,  tantôt  sur 
la puissance  de  propulsion. 
En  R.F.  d'Allemagne,  le  classement,  d'origine purement  empirique, 
comporte  quatre  catégories 
- grande  pêche  au large,  (chevauchant  la grande  pêche  salé~ et la 
pêche  fraîche  au large); 
- pêche  en  lougre,  (qui est une  "pêche  au  large"); 
-petite p~che au large  (cotres)  et  p$che  côtière  (que l'expert  a  classées 
"pêche  côtièr~", bien  que les grandscotres  sortent  en fait  d~ la  zone 
côtière). - 6  -
En  Belgique la distinction est  purP.ment  conventionnelle  entre 
pêche  côtière  (embarcations  de  moins  de  120 cv) 
- pêche  moyennA  (bateaux  do  120 à  349  CV,  dont beaucoup travaillent 
en  zone  côtièr~,  mais  que  l'experts a  tous  considérés  comme  unités. 
de  "pêche  au large"); 
pêche  en haute  mer  (navires  de  350  CV  et plus,  qui  ont  été assimilés 
à  la "pêche  au largen,  à  l'exception  de  l'unique  chalutier-congé-
lateur de  la flotte belge,  classé  en  "grande  pêche"). 
En  France,  les appellations  correspondent  à  celles de  l'étude,  avec 
- pêche  côtière  :  bateaux d'un  tonnage  inférieur ou  égal  à  '25  TX  de 
jauge brute  ou  même  d'un  tonnage  supérieur,  effectuant des  sorties 
de  moins  de  72  heures; 
pêche  au large  :  bateaux de  plus  de  25  TX  de  jauge brute effec-
tuant  des  sorties  de  plus  de  72  heures; 
-grande pêche  :  pêche  lointaine  (Nord  Ouest  ou  Sud  Atlantique). 
En  Italie, le classement  se  concilie  égaleruent  avec les critères 
de  l'enquête  : 
- pêche  côtière  :  pêche  pratiquée  en-deçà des 20'  du littoral; 
pêche  au  large  :  pêche  fraîche  exercée  au-delà des  201  du  littoral; 
- grande  pêche  :  pÂche  congelée  lointaine• 
Aux  Pays-Bas,  comme  en  R.F.  d'Allemagne  avec la grande  pêche  en  moins, 
existe une  distinction empirique  entrA  : 
-pêche au large,  pratiquée par les  chalutiers et lougres; 
petite pêche,  intéressant les cotres et  pêche  crevettière,  qui  ont 
été  confondues  dans  la catégorie  "pêche  côtière"• 
Mode  de  propriété 
Le  critère du  mode  de  propriété  (propriété appartenant  à  une  personne 
physique,  à  une  société de  personnes  ou  à  une  société  de  capitaux) 
n'a été  retenu que  pour la partie  de  l'enqu~te portant  sur l'emploi. 
.i - 7-
Mode  d
1 enga~ement de  l'équipage 
Une  distinction a  été prévue,  également  pour ce  qui  concerne l'emploi, 
entre la rémunération  "à la part"  sans  garantie  de  minimum  et la 
rémunération  "à minimum  garanti"·  Cette  différenciation  semble  bien 
correspondre aux  modes  de  rémunération  en usage  dans  les cinq pays 
maritimes  de  la Communauté. 
Nature  de  l'entreprise  d'armement 
Quatre  catégories  d'armement  avaient  été définies 
a)  Pêche  industrielle  :  propriétaire non  embarqué  et équipage  engagé 
à  minimum  garanti; 
b)  Pêche  artisanale  :  propriétaire majoritaire  embarqué  et  équipage 
engagé  à  la part; 
c)  Pêche  semi-industrielle  :  propriétaire  non  embarqué,  mais  équipage 
engagé  à  la part; 
d)  Pêche  semi-artisanale  :  propriétaire majoritaire embarqué,  mais 
équipage  engagé  à  minimum  garanti. 
Ces  critères,  trop  complexes,  semblent  avoir été inégalement utilisés. 
Continuité  ou  discontinuité  de  l'exploitation du navire 
Un  seuil  de  300  jours par an  a  été admis  comme  seuil entre l'exploita-
tion permanente  et l'exploitation intermittente  ou saisonnière  •  Par 
jour d'exploitation il a  été convenu d'entendre les  jours  de  pêche  et 
de  route,  ainsi que  les séjours au port,  entre  deux  marées,  pour dé-
barquement  du  poisson,ravitaillement  du navire  ~t repos  de  l'équi-
page,  mais  non  les arrêts prolongés  (désarmement,  réparations et ré-
visions). 
Ce  critère,  prévu pour la partie de  l'enquête relative à  l'emploi, 
s'est avéré d'utilisation difficile. 
Critère  sans  intérêt  pour la pêche,  où il n'est pratiquement  pas 
employé  de  personnel  féminin,  mais  justifié pour la conchyliculture. - 8-
Classes d'âge 
Quatre  classes d'âge  ont  été  rP.tenues 
a)  moins  de  20 ans; 
b)  2 0  à  44  ans ; 
c)  45  ans  à  l'âge d'entrée  en  jouissance  de  pension; 
d)  à  partir et au-delà de  l'âge d'entrée  en  jouissance  de  pension. 
Le  critère de  classes d'âge était très intéressant pour étudier les 
strucutres de  la main-d'oeuvre.  Malheureusement  les experts  ont 
éprouvé  des  difficultés parfois  insurmontables  pour réunir les données 
afférent13s. 
A noter que  l'âge d'entrée  en  jouissance  de  la pension  d'ancienneté 
n'est pas le  même  en  France  (55 ans)  et  en Italie  (60 ans)  que  dans 
les autres pays  de  la C.E.E.  (65 ans). 
Nationalité 
La  distinction demandée,  entre main-d'oeuvre nationale,  main-d'oeuvre 
originaire  des Etats de  la C.E.E.  et  main-d'oeuvre originaire des 
pays  tiers, n'a pas  suscité de  difficultés autres  que  l'insuffisance 
des  informations disponibles. 
Salariés et non  salariés 
Etaient  à  distinguer pour la pêche  : 
a)  Propriétaire  embarqué  (même  s'il reçoit,  pour  con  travail personnel, 
une  part  de  pêche); 
b)  Autres  membres  de  l'équipage. 
Et  pour la conchyliculture  : 
a)  Chef d'entreprise exploitant  personnellement  son parc; 
b)  Salariés  (même  rémunérés  à  la part); 
c)  Aides  familiaux  (sous  réserve qu'ils fournissent  en  moyenne 
15  heures au  moins  de  travail par semaine et ne  reçoivent ni 
salaire, ni part  de  pêche)• 
Pour l'utilisation de  ce  critère encore,  les difficultés ont  résulté 
du  manque  de  renseignements. - 9-
Professionnalité 
Par souci d'arriver à  une  meilleure  connaissance  de  la main-d'oeuvre, 
les critères de  professionnalité avaient  été définis avec  précision: 
a)  Personnes retirant  de  la pêche  ou  de  la conchyliculture leurs 
ressources professionnelles exclusives  (professionnels); 
b)  Personnes  retirant  de  la pêche  ou  de  la conchyliculture leurs 
ressources professionnelles  principal~s (semi-professionnels), 
mais  disposant  d'un  revenu  complémentaire: 
- bl)  agricole; 
b2)  pension; 
b3)  commerci-alisation  du  poisson  au  stade  du  demi~ros ou  du 
détail; 
- b4)  activités maritimes accessoires  (pilotage,  lamanage,  travaux 
maritimes,  promenades  en  mP.r,  etc ••• ); 
- b5)  autres; 
c)  Non  professionnels  :  personnP.s  ne  rAtirant  de  la pêche  ou  de  la 
conchyliculture  que  des  ressourcP.s  d'appoint. 
Dans  l'ensemble,  (exception faite  de  l'Italie et  des  Pays-Bas  où 
certains pêcheurs  ont  des  activités complémentaires),  les  pêch~urs 
de  la C.E.E.  sont  professionnels.  Quand  ils n~ le  sont pas,  les ren-
seignements  ont  presque  toujours  manqué  aux experts pour les classer 
dans  la catégorie  dont  ils auraient  dû  relever. 
Activité 
Les  critères d'activité étaient  : 
a)  Activité exclusive  ou  principale  :  au  moins 180 jours par an 
d'exercice  de  la profession de  pêcheur ou  de  conchyliculteur 
(y  compris  lAs  périodes  de  congés,  repos et autres compensations 
donnant  lieu à  rémunération,  soins  pour accident  et maladie, 
chômage  indemnisé); - 10  -
b)  Activité  complém~ntaire de  90  à  179  jours par an d'exercice  de 
la profession  de  pêcheur ou  de  conchyliculteur; 
c)  Activité  acc~ssoire  :  moins  de  90  jours par an  d'exercice  de  la 
profession de  pêcheur ou  de  conchyliculteur• 
Les  experts n'ont  pas  ou plutôt  n'ont pas  pu  distinguer les notions 
de  "professionnalité" et  de  "activité". 
D'ailleurs les pêcheurs  de  la C.E.E.  sont  dans  l'ensemble actifs: 
les pêches  épisodiques  ou  saisonnièrP.s  règressent  au profit  des 
p8ches  continues et  le  chômage  est  à  peu près  inexistant. 
Phénomène  de  mobilité 
Il avait  été  d~mandé aux  experts  de  dégager les phénomènes  d~ 
mobilité,  avec  leurs  causes et leur caractère définitif,  temporaire 
ou  saisonnier ou  exceptionnel  : 
- al)  Emigration  de  pêcheurs vers les pays  tiers; 
- a2)  Emigration  de  pêcheurs vers les pays  de  la C.E.E.; 
- a3)  Emigration  de  pêcheurs vers d'autres  régions  de  leur propre 
pays; 
a4)  Immigration  de  pêcheurs  de  pays tiers; 
- a5)  Immigration  de  pêcheurs  de  pays  de  la C.E.E.; 
- a6)  Immigration  de  pêcheurs d'autres régions  de  leur pro:pre 
pays; 
- bl) Mobilité  d'un genre  de  pêche  à  l'autre; 
- b2)  Mobilité  dans  la qualification  :  changement  de  spécialité; 
b3)  Mobilité  dans  la hiérarchie  :  promotion  sociale; 
- b4)  Mobilité  de  la pêche  vers une  autre profession; 
b5)  Mobilité  d'une  autre profession vers la pêche. 
En  fait,  il est  apparu  que  les phénomènes  de  mobilité  sont  mal 
connus et  p~u suivis. 
Qualification professionnelle 
Deux  classements  étaient prévus  dans  l'étude  : 
a)  Classement  par fonctions  hiérarchiques  :  cadres et personnel  sub-
alterne; 
b)  Classement  selon la qualification seule,  quelle  que  soit la 
hiérarchie  des  fonctions. - 11  -
La  ventilation a  été très difficile à  faire  et  a  donné lieu à 
des  interpréta+ions divergentes  de  la part  des  experts. 
Nous  indiquerons les chefs  de  difficultés en  analysant les 
résultats de  l'enquête. 
5·  Sources et qualité de  l'information 
Nous  avons  fait allusion aux difficultés rencontrées  par lp.s  ex-
perts dans l'exécution  de  leur mission. 
Ces  difficultés étaient attendues.  L'insuffisance  des  informations 
disponibles sur le sujet  étaient  connues  et c'est pour cette  raison 
même  que  l'étude a  été entreprise. 
En  prévision de  telles difficultés,  un  cadre  d'enquête  ass~z souple 
avait  été fixé  et la latitude avait  été laissée aux experts d'uti-
liser toutes les sources  de  renseignements  auxquelles  ils pourraient 
accéder,  même  si ces  sources avaient  une  valeur statistique  impar-
faite. Il était  simplement  demandé  aux experts - recommandation  qui 
a  été  inégalement  respectée- d'indiquer la qualité et  l'origin~ 
de  leurs  informations,  plus généralPment  de  fournir toutes lP.s  ex-
plications  ou  commentaires utiles. 
La  souplesse  des  conventions d'enquête  ont, sans  doute  permis  aux 
experts  de  réunir ou tout  au moins  d'inventorier la trop mince  in-
formation  disponible  dans leurs  pays  respP.ctifs.  Les  rapports na-
tionaux ayant  donné lieu à  un  examen  critique,  on  peut  admettre 
que  les données  fournies,  à  défaut  d'avoir une  valeur statistique 
indiscutable~ constituent  l'optimum  de  l'information actuellement 
exploitable  sur la main-d'oeuvre  pêche-conchyliculture et sur son 
emploi. 
Connaissant  mieux ainsi, ~orsque manquent  des  éléments positifs, 
les lacunes  de  cette  information,  il deviendra possible,  à  l'avenir, 
d'orienter la recherche  d'informations  en  fonction  des  renseignements 
désirés. - 12  -
6  ..  Valeur de  1 'Anquête 
Mais  la liberté  de  conception et  de  présentation dont  les experts 
ont  joui pour l'établissement  de  l~urs rapports  a  singulièrement 
compliqué la rédaction  de  la synthèsP-. 
Les  lacunes  des  rapports  n~tionaux  SP- sont  cumulées  pour nous 
interdir~ de  centraliser et  souvent  même  de  comparer beaucoup, 
parmi les plus  intéressantes,  d~s donnéPs  propres  à  chacun  des 
cinq pays  maritimes  de  la Communauté;  tout  au  moins  nous  avons 
été  contraints soit de  récapituler des  éléments  imparfaitement 
concordants,  soit  de  substituer à  des  donné~s chiffrées des  ap-
préciations plus  intuitives que  déductives. 
L'une  des  imperfections les plus graves  de  notre  travail  est  de 
donner une  vue  insuffisamment  dynamique  dAs  structures et  de 
l'emploi  de  la main-d'oeuvre,  les données  complètes  se  limitant, 
presque  toujours,  à  l'année 1964,  tandis  que  les  informations 
rel~tives aux  années  antérieures restent,  pratiquement  dans  tous 
les cas,  fragmentaires. 
Nous  sommes  conscients  de  ce  que,  élevés  au  niveau  communautaire, 
les résultats de  l'étude  manquent,  dans  l'ensemble,  de  rigueur. 
Néanmoins  nous  pensons  qu'ils peuvent  : 
améliorer la connaissance  des  conditions de  1 1emploi  dans la pêch~ 
et la conchyliculture; 
ouvrir la voie  à  une  meilleure  collecte d'information; 
constituer un~ source  de  renseignements  sur les  incidences 
économiques  du  travail des  pêcheurs  et  des  conchyliculteurs. 
Ho marque 
Les  données  concernant  la conchyliculture n'ont  pas  été  reprises 
dans  le  présent  rapport  de  synthèse  parcA  que,  exceptions faites 
des  Pays-Bas et  surtout  de  la Franco.,  l~s effectifs  de  la main-
d'oeuvr~ conchylicole  sont  ou bien très peu  nombreux  (R.F.  d'Alle-
magne  et  Belgique),  ou  bien  mal  connus  (ItaliP,).  Les  personnes 
intéressées par ces  derniers voudront  bien  se  r?po~ter aux  rapports 
pour ces  pays. - 13  -
PREMIERE  PARTIE 
EFFECTIFS  ET  STRUCTURES  DE  LA  MAIN-D' OEUVRE  "PECHE" 
M$me  quand elle est possible  - pratiquement  pour la seule  année 
1964  - nous  renonçons  à  effectuer la récapitulation  des  tableaux 
d'ensemble  d'effectifs et  structures  de  la main-d'oeuvre  "p9che" 
en  raison des  divergences  de  conceptions qui  se  sont  manifestées 
dans  certaines rubriques.  Nous  préférons  effectuer le rapproche-
ment  des  données nationales  rubriqu~ par rubrique,  dans  les  cha-
pitres de  la présente partie,  en  lAs  assortissant des  commentaires 
nécessaires à  leur compréhension. 
CHAPITRE  I 
EFFECTIFS  GLOBAUX  DE  LA  MAIN-D 10E1NRE  "PECHE" 
Données  générales 
L'on dispose  d'informations statistiques,  de  sources nationales 
ou  communautaires,  sur les effectifs globaux de  la main-d'oeuvre 
dans  chacun  des  cinq pays  maritimes  de  la C.E.E.  L'on  est  donc 
tenté  de  pense-r  que  les effectifs globaux  de  pêcheurs  de  ces  pays 
sont  bien  connus. 
En  fait les données  disponibles  sont  général~ment de  valeur douteuse 
et les experts,  pour  l~s motifs  indiqués  dans  leurs rapports,  ont 
été  amenés  à  les corriger. 
Les effectifs nationaux ainsi corrigés  sont  l~s suivants  (en 1964): 
- Italie  ( 1)  •  •  .  •  •  •  •  •  •  11).000 
- France  . . . . . 
- R.F.  d'Allemagne 
- Pays-Bas 
- Belgique  . . . 
41· 000 
8.000 
5.800 
1.800 
Total  •  •  •  169.600 
. . 
•  66'  6  % 
24,2 % 
.  4,7% 
3,4 % 
••• 1,1 % 
100  % 
(1)  Nous  verrons  que  le nombre  moyen  d'emplois  de  la flotte  italiennA 
de  pêche  (60.000)  est  très  inférieur à  l'effectif de  la main-d'oeuvre. Pays 
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L'on est frappé  par l'inégale importance de l'effectif de  chacun 
des  cinq pays  dans  les récapitulations  communautaires,  où les 
pêcheurs  italiens figurent  pour  les  2/3 de l'effectif global, 
les pêcheurs  français  pour  1/4 et les pêcheurs  des  trois autres  pays 
réunis  pour  1/12 seulement. 
A l'intérieur des  frontières  national~s, l'on constate une  réparti-
tion de  la main-d'oeuvre  également  très irrégulière  tant par zones 
de  pêche  que  par régions  d'habitat  ou  d'embarquement  (1). 
Ventilation par zones  de  pêche 
Par  zones  de  navigation,  étant entendu que  les  critères de  zone 
utilisés pour l'enquête ne  sont  pas  identiques  mais  seulement' 
similaires entre les cinq pays,  la répartition est la suivante 
( donné~s de  1964)  : 
Grande  p~che  Pêche  au  large  Petite pêche  Totaux 
Nombr~  ro  l'ifombr~  ~  Nombre  %  NombrA 
R.F.  d'Allemagne  4-273  53,1  1.226  15,2  2 ·542  31 '7  8.041 
B~lgique 
France 
Italie 
Pays-Bas 
Totaux 
40  2,7  1.149  78,7  272  18,6  1.461 
2.098  5,1  ~3-386  32,6  25.619  62,3  41-103 
2.065  1,8  ~2.843  20,2  88-328  78  113.236 
- 2.262  38,9  3-560(2)  61,1  5-822 
8-476  5  40.866  24,1  120-321  70,9  ~69.663 
En  laissant à  part la Belgique,  où les  val~urs numériques  sont  trop 
faibles  pour  P.tr~  représentatives au  niveau  communautaire  et  où la 
ventilation  pêch~ au large  - pêchP  côtière,  basée  sur la puissance  de 
l'appareil propulsif (3),  est  incPrtaine,  l'on  const~te que  plus  de 
(1) 
(2) 
(3) 
Il y  a  généralement,  mais  pas  toujours,  concordance  entre les  régions 
d'habitat et  d'embarquement. 
Ce  chiffre  s~  compose  des  2.165  pP.cheurs  pratiquant la  pP.ch~  côtièr~ 
et  794  pêcheurs  de  crevettes. 
L'accroissement  des  puissances  provoque  un  glissement fictif de  la 
pêche  côtièro vers la pêche  au  large. - 15-
la moitié  de  la main-d'oeuvre  allemande  est employée  à  la grande 
pêche  tandis qu'aux Pays-Bas et dans les deux pays latins la pêche 
côtière tient unA  place prépondérante.  Ce  partage  de  la main-
d'oeuvre  correspond,  comme  nous le verrons,  à  des  structures sociales 
différentes  :  la grande  pêche  et la pêche  au large,  qui mettent  en 
oeuvre  des navires  coûteux,  ont  des  structures plus  industrialisées 
que  la pêche  côtière dont les unités sont  presque  exclusivement armées 
sous la forme  artisanale  (1). 
Répartition par régions 
Inégale,  selon les zones  fréquentées,  la répartition l'est plus encore 
par région  de  résidence  ou  d'embarquement,  soit  (en 1964)  : 
- R.F.  d'Allema~e 
(Bremerhaven  54 % 
Grande  pêche  (Cuxhaven  21,1/2 % 
(Hambourg  14,1/2 % 
(Kiel  10% 
(Bremen-Vegeseok  41  ro 
Pêche  au large  (Emden  33  % 
(lougres)  ( Glückstadt  11  % 
(Leer  15 % 
(Schleswig-Holstein  70 % 
Petite pêche  (Hambourg  10 %  au large et 
pêohe  côtière  (Basse-Saxe  18  % 
(Bremen  2  % 
(1)  Il est bien entendu que  la notion  àe  pêche  artisanale est prise 
au  sens  couventionnel  de  l'enquête  (of.  supra- Introduction p.7). - Pa,ys-Bas  : 
Pêohe  au large 
Petite pêohe 
(hommes  "enr8lâs") 
- Belgique  : 
Pêche  au large 
Pêohe  o8t ière 
- France  : 
Grande  pêche  (1) 
Pêche  au  large 
Pêche  côtière 
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( Soheven ingen 
~Ka.twijk 
(Vlaardingen 
~IJmuiden 
(Autres ports 
(Texel 
~Katwijk 
(Scheveningen 
(Urk 
~Autres ports 
~Ostende 
(Nieuport 
(Zeebruges 
'Ostende 
(Nieuport 
(Zeebruges 
(Bretagne  (St  Malo) 
(Hte  Normandie(Feoamp) 
(Sud-Ouest  (Bordeaui) 
(Nord-Ouest  et  Normandie 
~Bretagne-Sud 
(Sud-Ouest  (1a Rochelle 
(et St  Jean-de-Luz 
~Autres 
51% 
36  % 
1,8 % 
4,4 "' 
6,8 % 
7,4% 
47,3  ~ 
10,5 % 
23,7% 
11,1 % 
51,4% 
9,2 % 
39,4 % 
38,9 % 
28,7 % 
32,4% 
50 % 
30 % 
20 % 
22  % 
55  % 
16  % 
7 % 
(Nord-Ouest  et 
~Nord-Bretagne 
( Sua.--Bretagne 
~Sud-Ouest 
(Méditerranée 
Normandie  11 % 
13 % 
38  % 
11  ?~ 
27  Po 
(1)  Chiffres estimés.  En  fait  les  équipages  embarquant  à  Bordeaux 
sont originaires  principalem~nt de  Bretagne. - Italie 
Grande  pêche 
Pêche  au large 
Pêche  côtière 
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~Tyrrhen~enne haute 
"  moyenne 
~Sicile 
~Adriatique moyenne 
(Autres  rigions 
(Tyrrhenienne basse 
~Sicile 
)Adriatique  moyenne 
(Autres  régions 
(Tyrrhenienne  bassA 
~Sicile 
(Adriatique bassA 
(  "  haute  ( 
(Autres  régions 
10,5 % 
14% 
22,5 % 
33  % 
20% 
12,5 % 
34 % 
17,5% 
36  % 
17,5% 
29% 
15  % 
13 % 
26 % 
De  ces données  chiffrées l'on peut  dégager quelques  indications 
de  caractère sociologique. 
Les  équipages  de  grande  pêche  sont  généralement  concentrés  dans 
les principaux ports  d'armement  ou  dans  leurs environs.  Il en est 
ainsi lorsqu'ils ont  été recrutés parmi les marins  de  pêche  au 
large  ou  dans  des  milieux sans  ascendance  maritime  (Allemagne, 
Italie);  par contre,  en France  où la grande  pêche  morutière  est 
pratiquée  de  très longue  date,  les hommes  conservent  souvent  un 
habitat  de  tradition  (région  d'Ypprt  en  Haute-Normandie  et vallée 
de  la  Rance  en Bretagne)qui n'est pas  forcément  proche  du  port 
d'armement  (cas  de  Bordeamx). 
La  pêche  au large  ayant  été alimentée  en  main-d'oeuvre  par la pêche 
côtière,  la répartition géographique  de  ses équipages est  moins 
caractéristique  que  celle  des  pêcheurs  côtiers. Ceux-ci  restent 
fixés  dans les  régions  traditionnellement  attachées  à  l'exploitations 
des  fonds  marins  proches  :  Schleswig-Holstein en Al:emagne,  provinces 
maritimes néerlandaises,  BretagnB  en  France,  provinces  italiennes 
méridionales• - 18  -
Soit  que  le traditionalisme ait un  Affet  conservateur et  constitue 
un  frein  à  l'évolution,  soit  que  les  mêmes  ~onditions naturelles 
expliquent la concomitance  du  traditionalisme et  d'un  certain 
sous-développement,  l'on constate  presque  toujours  que  la densité 
de  la population  maritime  à  vocation  de  pêche,  surtout  de  pêche 
côtière et  de  moy~nne pêche  hauturière,  est  fonction  inverse  du 
niveau  de  développement  économique  plus que  fonction positive des 
ressources  de  la mer.  Les  régions périphériques,  telles que  l'ouest 
de  la France  ou le  sud  de  1 1Italie,  ont  conservé,  à  la pêche  comme 
dans  tout  le secteur primaire  de  l'économie,  une  main-d'oeuvre  re-
lativemAnt  nombreuse,  tandis que  le  recrutement  des  pêcheurs  s'avère 
difficile  dans  les grands ports et  dans les régions  hautement  in-
dustrialiséAS· Il n'est  malheureusement  pas possible  de  compenser 
ces disparités,  car les pêcheurs  répugnent  à  des  mutations  de  ré-
gions  ou  de  secteurs  qui bouleversent  leur habitat,  leurs  traditions 
et l'expérience  d'une  forme  de  pêche  ancestr~le. 
Quoiqu'il  en  soit,  il  en  résulte  que  la pêche  occupe,  dans  certaines 
provinces  ou  dans  certains ports,  sur  l~s plans social et  économique, 
au  moins  en valeur relative,  une  place  que  l'on ne  soupçonne  pas 
lorsqu'on la situe  au niveau national  ou  au  niveau communautaire. 
Evolution  de  la main-d'oeuvre 
Dans  la mesure  où les données  collectées le permettent,  il est  intéres-
sant  de  passer du  plan  statique  au  plan dynamique. 
Sur la base 100 en  1954,  l'évolution des  effectifs globaux au  cours 
des  années  de  référence  de  l'enquête  a  été la suivante  dans  les 
cinq pays  maritimes  de  la C.E.E.  : - 19-
EVOLUTION  DES  EFFECTIFS  GLOBAUX 
1954-1964 
Genre  de  pêche  1954  1956  1958  1960  1962  1964 
R.F.  d'Allemagne 
Grande  pêche  100  111  118  114  102  105 
Pêche  au large  100  100  104  96  85  73 
P~che côtière  100  103  105  98  86  77 
ENSEMBLE  100  106  111  105  93  89 
Bel,goiaue 
Grande  pêche  - - - - - -
Pêche  au large  100  102  106  111  113  100 
Pêche  côtière  100  94  77  67  58  40 
ENSEMBLE  100  99  95  95  89  80 
France 
Grande  pêche  100  104  119  110  90  86 
Pêche  au large  100  108  110  116  113  113 
Pêche  côtière  100  91  84  83  79  75 
ENSEMBLE  100  95  91  92  87  84 
Italie 
ENSEMBLE  (l)  100  103  103  108  98  95 
Pa.vs-Bas  ( 2) 
Pêohe  au large  100  97  81  79  62  59 
Pêche  côtière  100  109  109  136  175  186 
ENSEMBLE  100  100  89  94  93  94 
(1)  Détail par genre  de  pêche  no~ disponibl3. A noter que  la décroissance  est plus  rapide 
qu'il ne  paraît~  La  reconstruction  de  la flotte n'étant  pas  terminée  en 1954,  les  ~f­
fectifs  ont  augmenté  dans la période 1954-60.  Sur la base 100  en 1960,  les  indices 
seraient  de  91  en  1962  et  88  en 1964. 
(2)  La  grande  pêche n'est pas  pratiquée  aux Pays-Bas.  Les  données  concernant la pêche  au 
large  ont  été empruntées  au tableau I  ·2·7  du  rapport  sur les Pays-Bas:elles diffèrent 
légèrement  des  données  des  autres tableaux.  Les  données  concernant la pêche  côtière 
comportent  les "non-enrôlés".  En  l'absence  de  données  antérieures à  1960,  il n'est 
pas fait  état des  pêcheurs  de  1 1IJsselmeer. - 20  -
Sauf aux  Pays-Bas  où la pêche  côtière  a  connu une  conjoncture 
favorable  pendant  l~s années  de  référence et  en  Italie  où la 
population  maritime  se  maintient  pour des  raisons  mo1ns  évidentes, 
la main-d'oeuvre  "pêche"  de  la C.E.E.  a.  perdu en dix ans 10 à  20% 
de  son effectif de  1954· 
Mais  le  sens  de  l'évolution n'est  pas  uniforme  pour tous les genres 
de  pêche.  Les  formes  industriellP.s  ou  semi-industrielles d'arme-
ment  (grande  pêche  en  Allemagne,  pêche  au  large  en  Belgique  et  en 
France)  ont  conservé  ou  même  accru leurs effectifs,  encore  que  de-
puis 1962  la courbe  s'infléchisse. Par contre,  l'armement artisanal 
a  subi une  perte  de  main-d'oeuvre  importante  et  continue,  sauf aux 
Pays-Bas  où le  nombre  des  pêcheurs  côtiers a  augmenté  d 1une  manière 
inattendue  même  en  tenant  compte  de  l'effet stimulant  que  la libé-
ration  du  commerce  intra-communautaire  a  eu sur la pêcha  néerlandaise. 
1 
1 
1 
l 
'  1 
1 
.1 Pays 
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CHAPITRE  2  1  NATIONALITE 
Nous  n'avons pu  collecter de  renseignements  à  peu près  complets 
sur la nationalité des  équipages  de  pêche  que  pour l'année 1964. 
Trois  pays  de  la C.E.E.  emploient  de  la main-d'oeuvre  étrangèr~ 
sur leurs navires. 
Genre  de  pêche  Nombre  d'étrangers  Pourcentage  d'étr~ 
gers par rapport  à 
l'effectif total 
R.F.  d'Allemagne  Grande  pêche  137  3% 
Belgique 
France 
Pêche  au largA  170  14% 
Pêche  côtière  6  o% 
ENSEMBLE  313  4% 
Grande  pêche  21  52,5 % 
Pêche  au  large  0  0  % 
Pêche  côtière  0  0  % 
ENSEMBLE  21  1,5 % 
Grande  pêche  0  0  % 
Pêche  au large  164  1  % 
Pêche  côtière  366  1,5 % 
ENSEMBLE  530  1  o• 
7t> 
Toujours  faible  en  valeur absolue,  la main-d'oeuvre  étrangère ne 
prAnd une  certaine  importance  relative  que  pour des  secteurs  de  pêche 
déterminés  sur le plan national  (pêche  au large  allemande et  grande 
pêche belge)  ou  régional  (thoniers français pêchant  en  eaux tropi-
cales,  sardiniers français  du  Roussillo~-Languedoc). 
Cette  main-d'oeuvre  étrangère provient  à  peu près exclusivement 
d'Etats tiers,sauf dans le Midi  de  la France  où l'on relève la 
présence  de  quelques  éléments italiens,  en voie  d'assimilation 
d'ailleurs. Ceci  confirme  le  manque  de  mobilité  des  pêcheurs  de  la 
Communauté  que  nous  avons  relevé  au chapitre précédent. - 22  -
Enfin  en  Italie et  aux  Pays-Bas  où  l~s traditions de  pêohe  demeurent 
fortement  marquées,  nul  besoin n'est enoore  apparu de  faire  appel 
à  des  marins  étrangers. 
i - 23  -
CHAPITRE  3  CLASSES  D'AGE 
Les  experts n'ont  pu recueillir sur  l~s  class~s d'âge  que  des 
informations  incomplètes et parfois dignes d'un crédit limité 
(France,  Italie et Pays-Bas). 
Par ailleurs, les tranches  d'âge  ne  sont  pas  identiques  dans 
les  rapports  des  cinq experts. Diffèrent  en particulier l'âg~ 
moyen  d'entrée et l'âge habituel  de  sortie  de  la profession  d~ 
pêcheur dans les cinq pays. 
L'âge  moyen  d'entrée  dans la profession  P-St  fonction  de  la durée 
des  obligations scolaires,  de  la formation  professionnelle et  même 
des  obligations militaires des  jeun~s gens  qui  se  destinent  à  la 
pêche.  En  R.F.  d'All~magne et  en  Belgique,  sauf dérogation accordée 
par l'Administration,  cet  âge  est  de  15 ans  au  moins.  En  France, 
il est également,  en  théorie,  de  15 ans,  mais,  sur la plupart  des 
unités  de  plus  de  50  TX  de  jauge brute  où les  jeunes  pêcheurs  sont 
astreints à  l'obligation de  formation  professionnelle,  il est pra-
tiquement  de  17  ou  18 ans.  ~a Italie,  tout  au  moins  pour les  jeunes 
gens  qui passent  par les écoles d'apprentissage  maritime,  il se 
situe  à  17  ans  et plus  souvent  après  l'accomplissement  des  obliga-
tions militaires,  soit  à  19 ans.  Aux  Pays-Bas,  la scolarité est 
obligatoire  jusqu'à 15 ans.  Toutefois,  si l'on a  suivi pendant 
huit  ans  un  enseignement  de  jour,  on  p~ut exercer une  profession 
après la 14ème  année,  c'est-à-dire avant  d'avoir atteint  l'âge  de 
15 ans  •  Cette  possibilité est toutefois  rarement  mise  en  pratique. 
L'âge  d'~ntrée en  jouissance  de  la pension  de  retraite varie égale-
ment  de  55  (France)  à  60  (Italiq) et  65  ans  (R.F.  d'Allemagne,  B~l­
gique  et Pays-Bas),  étant  toutefois observé  que  beaucoup  de  pêcheurs 
français  continuent  à  naviguer après  obtention  de  leur pension,  tan-
dis  que  dans les pays  où la retraite n'est acquise  qu'à  65  ans,  cette 
retraite  donne  lieu à  cessation d'activité volontaire  ou  même  obli-
gatoire  (Belgique). 
Ces  facteurs  de  discordance  interdisent d'opérer des  comparaisons 
valables entre les  cinq pays. 
Sous  ces  réserves,  la ventilation par classes d'âge est la suivante: - 24-
VENTILATION  PAR  CLASSES  D'AGE 
Genre  de  Moins  de  20 à  44  45  à  54  55  ans  à  IA.près  re-
Pays  pêche  20 ans  ans  ans  1 •âge  de  la  vaite 
retraite 
R.F.  d 1.Al- Grande 
le  magne  pêche  7%  79%  14%  0% 
Pêche  au 
large  13,5 %  74,5 %  12  %  0% 
Pètite 
pêche  5,5 %  54,5 %  35  %  5% 
ENSEMBLE  7,5%  70,5 %  20,5 %  1,5 % 
Belgique  Grande 
pêche  2,5%  90  %  7,5%  o%  0% 
Pêche  au 
large  17%  66  %  12  %  5%  0% 
Petite 
pêche  8%  60  %  20,5 %  11,5 %  O% 
ENSEMBLE  15 %  65  %  14%  6  %  0% 
France  Grande 
pêche  30 %  60  %  10%  0% 
Pêche  au 
large  13 %  68  %  16 %  3  % 
Petite 
pêche  10%  55  %  20%  15% 
ENSEMBLE  12  %  60  %  18%  10% 
Italie  Grande  ) 
pêche  ~  Pêche  au  )  Pas  de  renseignements disponibles  large  ) 
Petite  ) 
pêche  ) 
ENSEMBLE  20,1 %  44,9 %  21,1%  7,7 %  6,2 % 
(renseign~ (jusqu'à  (24 à 
ments  par- 24 ans)  44  ans) 
tiels(l) 
Pays-Bas  Pêche  au 
large  23%  54 %  12  %  9  ~  2 % 
Petite 
pêche(2)  12  %  65  %  14%  8%  1  % 
IJssel  meer  8%  50 %  20%  15%  7  % 
ENSEMBLE  17%  57%  15%  9%  2  % 
(1)  Renseignements  provenant  du  recensement  de  population de  l'année 1961.  Ce  re-
censement  a  porté sur 63.541  pêcheurs,  c'est-à-dire apparemment  les seuls pro-
fessionnels  à  l'exclusion des  semi-professionnels. 
( 2)  Pêcheurs  "enrôlés"  seulement. 
1 
l 
l 
l - 25-
Alor; que  les équipages  de  grande  pêche  et de  pêche  au large  sont 
dans  l'ens~mble jeunes, la pêche  côtière  compte  dans  son effectif 
environ un  tiers d'hommes  de  45  ans et plus. 
Pour l'ensemble  des  zones  de  pêche,  le groupe  des pêcheurs  de  plus 
de  44 ans varie  de  quelque  20 %  dans les pays  où la pêche  côtière 
emploie  peu d'hommes  (R.F.  d'Allemagne,  Belgique)  à  26% (Pays-Bas), 
28 %  (France)  et 35 %  (Italie)  dans les pays  où elle  met  en  oeuvre 
des  effectifs relativement nombreux  (1). 
Quelques-une  seulement  des  cinq experts participant  à  l'enquête  ont 
pu  donner une  vue  suffisamment  complète  1e l'évolution des  ~lasses 
d'âge  dana  leurs  pays  respectifs. 
En  R.F.  d'Allemagne  l'on constate un  rajeunissement  de  la main-d'oeuvre, 
particulièrement net  pour la grande  pêche,  mais  perceptible aussi 
pour la pêche  côtière  1  la prof~ssion devient,  pour beaucoup de 
peêheura,  une  carrière courte. 
En  Belgique la situation,  stable  jusqu'en 1960,  tendrait à  se  dé-
grader selon les informations  complémentaires fournies par l'expert 
dans  le tableau suivant  1 
Nombre  de  marins  enrôlés  de  moins  de  18  ans  :  pourcentage par  rappor~ 
aux chiffres d'ensemble  des  enrôlés.- (Belgique) 
Années  Total  des  moins  de  %  Total  des  enrôlés 
18 ans 
nombre 
1955  149  8,28  1.800 
1956  148  8,14  1.816 
1957  185  10,18  1.818 
1958  171  9,76  1.  752 
1959  180  10,56  1.704 
1960  168  9,68  1-736 
1961  140  8,34  1.678 
1962  126  7,69  1-638 
1963  119  7,97  1-493 
1964  114  7,80  1.461 
1965  101  6,90  1.464 
1966  96  6,70  1-431 
(1)  cf.  Supra Tableau P•  24 - 26-
Stabilité apparente  en France,  mais  on  peut  émettre  l'~pinion que 
sous  oette apparence  se  dissimule un  certain vieillissement  de  la 
population maritime. 
Dans  la mesure  où les informations,  très incomplètes,  permetten d'en 
juger, la main-d'oeuvre  des  pêchœ italiennes vieillit également. 
Enfin  aux Pays-Bas,  l'on enregistre des  mouvements  entre classes 
d'âge,  sans véritable vieillissement,  des  hommes  embarqués  à  la 
pêche  au large et un  rajeunissement  des  équipages  de  pêche  côtière. 
A s'en tenir aux  seules  données chiffrées, le vieillissement affec-
terait les effectifs, nombreux  sinon pléthoriques,  des  pêoh~ fran-
çaise et  ~talienne, mais  dans les trois autres pays,  et  même  dans 
les pays latins pour les pêches hauturières, la main-d'oeuvre  se 
renouvellerait  normalement. 
Une  information plus  po~ssée révèle  que  la réalité n'est pas aussi 
favorable. 
Si les entrées dans la profession demeurent  relativement  nombreuses, 
tout  au moins  pour les genres  de  pêche  où les  jeunes  sont  mieux 
rêmu.nél.'és  que  dans les emplois  sédentaires,  les vocations  sont  trop 
souvent  sans  lendemain.  Sauf aux  Pays-Bas,  pays  dont  1·•expert  estime 
que  lee entreprises d'armement  peuvent  offrir des  salaires suffisants 
pour retenir la main-d'oeuvre,  beaucoup  de  jeunes pêcheurs,  après une 
brève  expérience  du  métier,  renoncent  à  l'exercer. Nous  aurons l'oc-
casion (infra IIIème  Partie -Mobilité de  la main-d'oeuvre)  de  reve-
nir sur ce  phénomène  sociologique et tenterons  de  l'expliquer,  mais 
il est difficile,  sinon  impossible  d'en donner une  vue  statistique. 
Cette  lacune est très  regrettabl~; elle interdit d'établir des  pré·-
visions chiffrées d'évolution des  structures d'âge  de  la  main-d'oeuvr~ 
"pêche"  pour les années  à  venir. 
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CHAPITRE  4  :  LIE1~  AVEC  L'ENTREPRISE 
Comme  nous  l'avons noté  en  introduction au présent  rapport,  le lien 
avec  l'entreprise ne  suffit pas  à  distinguer la pêche  industrielle 
de  la pêche  artisanale et  de  toute  façon,  même  quand le  contrat  d'en-
gagement  de  l'équipage est  connu,  le  mode  de  rémunération  peut  faire 
l'objet  de  clauses très variées.  C'est  dire la valeur relative de 
cette partie  de  l'enquête. 
Sous  ces  réserves,  la répartition des  pêcheurs  selon le lien avec 
l'entreprise est la suivante  dans  l~s cinq pays  : 
Patrons arti- Equipages  ré- Equipages  ré-
pêche  Pays  sans  (proprié- munérés  à  la  munérés  à  la 
ta  ires embar- part  sans  m~n:.- part  avec  m~n~-
ques)  mum  garanti  mum  garanti 
pêche  R.F.  d'Allema_g 
ne  - - lOO  % 
Belgique  - - 100  % 
France  - - lOO  5o 
Italie  - - 100  ~6 
Pays-Bas  - - -
au large  R.F.d 1Allemagne  - - lOO  'f~  . 
Belgique  7  ~~  87  1~  6 % 
France  4,5  ~0  73  ""  22,5  a:  /'o  jO 
Italie  7  7~  8,5  ~;  84,5  7b 
Pays-Bas  - - lOO  % 
côtière  R.F.d 1Allemagne  65  5~  35  'f~  -
Belgique  22  ~0  78 
,f 
Îc  -
France  42,2  %  57,8  5o  -
Italie  49,5 
r./  /0  44  r"  ÎO  6,5  cl  fO 
Pays-Bas(l)  19,2 %  51' 8  5b  29  76 
ENSEMBLE  R.F.d 1Allemagne  20,8 
c1  11 
-i'  65,2  %  fO  'jo 
Belgique  9,5  7~  83 
,J 
jO  7,5  ~~ 
France  28  %  60  'j;  12 
-f  ?o 
Italie  40  %  36  '}~  24  7~ 
Pays-Bas  (1)  10,9  29,4 %  59' 7  7b 
(1)  Pêcheurs  de  1 1IJsselmeer exclus. - 28-
La  forme  de  rémunération  dans  l~s cinq pays  est  parfaitement 
concordante  pour la grande  pêche(rémunération à  minimum  garanti) 
et concordante  ~n exceptant les Pays-Bas  pour  la pêche  côtière 
(rémunération  à  la part). Par contre,  si en  Belgique  et  en  Frande 
les marins  de  pêche  au large  sont  rémunérés  à  la part,  leurs 
.camarades  des trois autres pays  sont  engagés  "à  minimum  garanti". 
Pourtant  en Italie la pêche  au  large  rest~ de  type  artisanal  ou 
semi~artisanal (1). 
(1)  Dans  quelques  cas  la forme  d'engagement 'â  ml.nl.mum  garanti" 
était choisie  pour donner aux  marins  le bénéfice  de  lois so-
ciales dont  étaient  exclus les hommes  engagés  "à la part" 
(affiliation aux  assurances  sociales en  Italie; bénéfice  des 
conventions  de  sécurité  sociBles pour les étrangers  embarqués 
à  la pP-che  côtière  en France).  Aux  Pays-B~s le cas  se  présen-
tait  jusqu'au 1.7.67 :  depuis  cette date  les lois sociales 
sont  également  applicables  à  la  p~che à  la part. 
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CHAPITRE  5  :  PROFESSIONNALITE 
Sauf en  Italie et  aux  Pays-Bas,  lA  nombr~ des  semi-professionnels 
est très faible et celui des  non  prof~ssionnels presque nul  parmi 
les pêcheurs  de  la C.E.E.  Toutefois,  en  France  où l'âge d'entrée 
en  jouissance  de  la retraite  e~t de  55  ans,  les pêcheurs  pensionnés 
continuent  assez  souvent  à  navigu8r;  il n'en est pas  de  même  dans les 
quatre autres pays  où la pension  d'ancienneté n'est acquise  qu'à 
60 (Italie)  ou  65  ans  (R.F.  d'Allemagne,  Belgique et Pays-Bas). 
En  R.F.  d'Allemagne  on  a  recensé 133  pensionnés pratiquant la pêche 
dont  127 la pêche  côtière,  en 1964,  soit  moins  de  2% de  l'effectif. 
Si l'on se  reporte  au  Chapitre VI  ci-après (activité),  il semble 
que  le nombre  des  semi-professionnels ait été légèrement  sous-
évalué,  mais  ceci n'altère pas les résultats de  l'enquête  :  ce  nombre 
de  toute  façon  faible,  tend encore  à  décroître. 
En  Belgique,  pratiquement  tous  lespêcheurs  sont  professionnels· 
En  France,  exception faite  des  pensionnés  de  la tranche  d'âge 
55-65  ans  considérés  comme  pleinement  professionnels  dans les 
autres pays  de  la Communauté,  le nombre  des  non  professionnels est 
quasi nul et celui des  semi-professionnels très faible  (5%  de  l'ef-
fectif total).  Ces  semi-professionnels  sont  surtout  des  agricul-
teurs qui  embarquent  à  la pêche  côtière,  rarement  à  la pêche  au 
large et  jamais à  la grande  pêche. 
En  Italie,  où la situation mériterait d'être analysée  de  très près, 
on  a  malheureusement  manqué  d'informations. 
Sous  réserve  de  l'incertitude des  sources  de  renseignements,  les 
pourcentages  étaient,  en 1964,  de 
Professionnels  Semi-Erofessionnels 
Grande  pêche  99  %  1  % 
Pêche  au large  79,5  %  20,5 % 
Pêche  côtiè~  72,5  %  27,5 % 
mNSEMBLE  74,5 
~ 
~  25,5 % 
j 
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Enfin  aux Pays-Bas le nombre  des non-professionnels est insigni-
fiant,  mais  celui des  semi-professionnels n'est  p~s négligeabl~ 
(22% pour la pêche  au large;  60% pour la pÂch~ dans l'IJsselmeer; 
17% pour l'ensemble).  L'expert néerlandais n'a pu obtenir que  des 
indications  imprécises  sur les activités complémentaires  de  ces  semi-
professionnels,  dont  un  certain nombre  travaillerait dans les usines 
de  La  Haye  et  sur le port  de  Rotterdam. - 32  -
CHAPITRE  6  :  ACTIVITE 
Nous  avons dit,  en  introduction,  le peu de  crédit  que  méritent 
les résultats de  l'enquête  concernant l'activité. 
Pour la R.F.  d'Allemagne  on  n'a pu recueillir de  données  sta-
tistiques à  cet  égard et  on  n'a pas ventilé la rubrique. Mais, 
d'après  des  données  complémentaires  fournies  sur l'emploi,  600 
personnes  à  la pêche  au large,  sur un effectif total  de  1200, 
et  300  personnes  à  la pêche  côtière,  sur un  effectif total  de 
2800,  n'ont  été  emPbyées  que  saisonnièrement  en 1964. 
En  Belgique,  où la main-d'oeuvre  est déficitaire, l'activité 
serait à  peu près totale. 
En  France,  il apparaît,  sans  qu'on puisse  en  récapituler le 
nombre,  qu'il existe des marins  de  pêche  côtière non actifs 
ou  plutôt partiellement actifs. 
En  Italie la ventilation fournit  des  constatations identiques  à 
celles rapportées au  chapitre précédent  (professionnalité). 
Enfin,  aux  Pays-Bas,  il n'est fait  mention  que  d'un pourcentage 
infime  de  marins  à  activité complémentaire  (11% pour l'IJsselmeer 
et 1  % 0  pour l'ensemble)(l). 
Dans  ces  éléments,  l'on peut  seulement  retenir que  les pêcheurs 
de  la C.E.E.  sont,  à  de  rares exceptions près, actifs. Encore  les 
exceptions devienngnt-elle3  ~e plus  en  plus  rares en raison du 
recul  des  pêches  saisonnières ou,  plus  exactement,  en  raison de 
la tendance  à  combiner les pêches  saisonnières avec  des  pêches  de 
fond  ne  donnant  pas lieu à  désarmement  périodique  des  navires. 
(1)  A noter que  les statistiques utilisées par l'expert néerlandais 
(Statistiques du  C.B.S.  et  du  L.E.I.)  donnent  un  nombre  d'hommes-
années  ou  d'hommes-saisons  (of.  rapport  néerlandais p.l in fine, 
P•  3 §  f  et  P•  13  chapitre  1).  Ces  données  se  prêtaient 
mal  à  l'utilisation des critères conventionnels d'activité retenus 
pour la présente enquête  (cf. supra p.9),  mais  il n'y avait pas 
d'autres statistiques néerlandaises disponibles. 
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CHAPITRE  7  QUALIFICATION 
Nous  avons dit,  en  introduction,  que  des  diverg~nces d'interprétation 
se  sont  manifestées  parmi les experts nationaux. 
Dans  le  rapport  sur la France il est noté,  comme  facteurs  d'incertitude, 
que  i 
- les  nivea~x de  qualification sont très largement  diversifiés; 
la reconnaissance  par l'Administration  de  la qualification est  soit 
expresse et permanente  (brevets,  diplômes  et certificats),  soit 
expresse et  temporaire  (dérogations  accordées  à  des non-brevetés 
pour remplir certaines fonctions),  soit tacite (inscription au 
rôle pour une  fonction qualifiée ne  requérant  pas  de  brevet, 
diplôme  ou certificat); 
le  classement  du  personnel non  pourvu  de  brevet,  diplôme  ou cer-
tificat peut  être fait  aussi bien  dans les colonnes  "qualification 
non  reconnue  ou  sanctionnée par l'Administration",  que  dans  la 
colonne  "sans qualification"  :  en  effet  ce  personnel  n'~st pas 
qualifié pour une  fonction  spécialisée,  mais  possède  une  qualifi-
cation nautique  (marin  et pêcheur)  ou  mécanique,  ce  qui,  à  la li-
mite,  peut  conduire  à  reconnaître une  qualification à  toute la 
main-d'oeuvre  de  la pêche. 
A défaut  de  critères objectifs et uniformes,  les experts nationaux 
se  sont  efforcés de  fournir des  explications allant  jusqu'à l'énu-
mération  exhaustive  (R.F.  d'Allemagne).  Malgré  leurs efforts,  et 
bien  que  nous n'ayions  retenus pour l'établissement  des  tableaux 
ci-après,  que  les qualifications reconnues  ou  sanctionnées par l'Etat, 
il n'est  pas possible d'effectuer un  rapprochement  valable  de  leurs 
données.  La  seule  comparaison  que  l'on puisse  opérer porte  sur le 
sens  de  l'évolution depuis 1954· - 34-
R.F. d'Allemagne 
(en %  de  1 'effectif total' 
GenrP  de  Qualification nautique  Qualification mécanique 
pêche  1954  1956  1958  1960  1962  1964 1954  1956 1958  1960  1962  1964 
Grande  pêche  17,5 15,5  ~5  15  15,5  15  10  9  9  9,5  11  10,5 
Pêche  au large  12  12,5  ~2  13  12,5  12' 5  7  8,5  9  8,5  9,5 10 
Petite pêche 
ENSEMBLE 
Genre  de 
pêche 
Grande  pêche 
69,5  63  62 '5  62,5  68  68  (non  ventilée avec la qualifi-
cation nautique 
41,5  37,5  36,5  37  40  38,5  (  " 
tl  ) 
A la grande  pêche  et  à  la pêche  au large,  les cadres  représentent 
environ 1/4 de  l'effectif;  à  la pêche  côtière plus  de  2/3.  Ces  pour-
centages  restent  à  peu près  stables,  sauf pour le personnel  de  la. 
pêche  au  large  de  qualification mécanique  qui  a  notablement  aug-
menté. 
Belgique 
(en% de  l'effectif total) 
Qualification nautique  Qualification mécanique 
1954 1956  1958  1960  1962  1964 1954  1956  1958  1960  1962  1964 
- - - - 12,5 12,5  - - - - 15  15 
Pêche  au large  16  18  18  18  18,5 20,5  16  18  18  18  18  18,5 
Petite pêche 
Ell'!=!EMBLE 
30,5 30,5  33  33,5  34,5  35  26  25,5 21,5 18,5  17  16 
21,5 22,5  22,5 22  22  23  19,5 20,5 19  18  17,5 18 
Pour la Belgique  sont  classés  comme  "qualifiés" plus  du quart  des 
marins  de  grande  pêche,  plus  du  tiers des  marins  de  pêche  au  large 
et la moitié  des  marins  de  pêche  côtière.  A la  gr~nde pêche  la si-
tuation paraît stable,  autant  qu'on  puisse  en  juger sur deux  années 
de  pratique;  à  la pêche  au large la proportion  des  cadres  augmente; 
par  contre  à  la pêche  côtière  "pont" et  "mg,chine"  subissent une  évo-
lution  inversée et  compensée. - 35-
France 
(en~ de  l'effectif total) 
-·· 
Genre  de  Qualifica~ion nautique  Q.ual if  ica  t ion- mécanique 
pP che  1954 1956  1958  1960  1962  1964 1954 1956  1958  1960  1962  1964 
Grande  pP che  - 16,3 17,4  14,5 15,9  17,6  - 7,7  8,3  8  7,7  8,2 
Pêche  au large  - 27,1  29  29,1  29,2  32,4  - 15,2  ~6  16,7 16,9  17,3 
Petite  pêche 
ENSEMBLE 
- 54,6  58,1  61 '6  62  64,8  - 4  3,8  4  4,5  3,4 
- 45,8  48,1  50,1  50,3  53  - 6,8  7,4  7,8  8,4  8 
1/4 du  personnel  de  la grande  pêche,  1/2  du personnel  de  la pêche 
au large et  61  %du personnel  de  lâ.pêche  côtière  sont  considérés 
comme  qualifiés.  L'on  constate  en  outrA,  dans la main-d'oeuvrP  fran-
çaise,  sauf à  la grande  pêche,  une  forte  progression  du  pourcentag~ 
d'hommes  qualifiés. 
Italie 
Les  données  recu~illi~s  p~r 1 1axpert  italien nP.  concernent  que 
l'année 1964.  D~ toute  façon  la notion  de  qualification  semble 
avoir été  interprétée  de  manière  très restrictive et n'est  apparem-
ment  valable  que  pour la grande  pêche,  même  si,  comme  nous  l'avons 
fait  pour la pêche  au large et pour la pêche  côtière, l'on calcule 
les pourcPntages  de  personnels qualifiés sur les effectifs  de  la 
main-d'oeuvre  professionnelle  à  l'exclusion des  semi-professionnels. 
Qulllification nautigue  Qualification  mécanigue 
Grande  pêche  13,5  1~  11  7è 
Pêche  au large  9,5  7~  10,3 
rf'!  71) 
Pêche  côtière  9,5 
ai  9,4 
é-'  /D  ;o 
ENSEMBLE  9,6  7~  9,6  7~ - 36  -
Pays-Bas 
(en~ de  l'effectif total) 
Genre  de 
Qualification nautique  Qualification  mécaniqw:~ 
pêche  1954 1956  1958  1960 1962  1964 1954  1956  1958  1960  1962  1964 
Pêche  au  large  34,5  31,1  38,9 40,3  44,5  43,8 12,5  13,3 14  14,4  16,3 17,2 
Petit9  pêchA  (b)  (b)  (b)  63,4  61 'ô 61,3  (b)  (b)  (b)  23  24,2  22,9 
(a) 
ENSEMBLE  (b)  (b)  (b)  (b)  (b)  (b)  (b)  (b)  (b)  (b)  (b)  (b) 
(a)  IJsselmeer exclu et,  pour la pêche  en  mer,  pêcheurs  enrôlés  seulement 
(b)  Données  non  disponibles 
Les  donnéAs  fournies  par les  Pays-Bas  sont  Ampruntées  à  des  pu-
blications  du  "Ce~traal Bureau voor  de  Statistiek"; elles repré-
sentent  les  diplômes  correspondant  au  rang occupé  à  bord ainsi 
que  les dispenses  accordées  à  "ceux qui  n'avaient  pas  de  diplôme" 
par l'inspection  de  la navigation,eu égard  à  leur compétence  pro-
fessionnelle"• 
Sous  ces  réserVP,S,  1 'on  cons·cate  un  A forte  progression  des  qual i-
fications nautique et  mécanique  du  personnel  d~ la pêche  au large, 
tandis  quP,  stagne  ou  régress~ la qualification du personnel  de  la 
pp che  côt ièrA. 
Il est difficile de  dégager des  obs~rvations valables pour l'en-
semble  des  cinq pays. 
L'on  peut  dir~ que,  partant,  le  pourcentage  de  personnel  qualifié 
est  fonction  inverse  de  l'importance  dA  la navigation et  du  nivP,aU 
de  qualification  :  de  la grande  pPche  à  la pêche  côtière en  passant 
par la pêche  au large  le niveau  d~ qualification décroît  mais  le 
nombrP,  d'hommes  qualifiés par rapport  à  l'effectif de  pêcheurs 
croît. Entre les deux  extrêmes,  grande  pêche  P,t  pêche  côtière,  ce 
pourcentage  vari~ au  moins  du  simple  au  double. 
;l 
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Si l'on compare  l'évolution survenue  dans les oinq pays  au  cours 
des  années  de  référence l'on peut  retenir les phénomènes  suivants. 
A la grande  pêche l'on enregistre une  assez grande  stabilité,sauf 
en  R.F.  d'Allemagne  où,  après 1954,  la mise  en  service  de  grands 
navires-usines à  effectif unitaire nombreux  a  provoqué  une  légère 
diminution  du pourcentage  des  cadres  de  qualification nautique. 
A la pêche  au large, le pourcentage  de  personnel  qualifié  a  forte-
ment  augmenté  avec l'accroissement  des  caractéristiques des navires, 
notamment  de  la puissance  des appareils  de  propulsion auxiliaires 
(treuils,  installations électriques,  aides  à  la pêche). 
A la pêche  ~ôtière,  selon que  le facteur dominant  de  l'évolution 
de  la flotte  a  été un  accroissement  de  l'équipement  technique  des 
bateaux ou la substitution de  navires à  eff~ctif unitaire  de  plu-
si~urs hommes  aux très petites unités armées  par un  ou  deux  hommes, 
le pourcentage  de  personnel qualifié  a  pu  croître ou  décroître.  De 
toute  façon,  en  raison  de  la facilité  de  conduite  des  moteurs  des 
bateaux de  pêche  côtière, la distinction entre les qualifications 
nautique et  mécanique  est ici purement  conventionnelle,  ce  ~ui ne 
facilite pas l'interprétation des  résultats  d~ l'enquête  (1). 
Autrement  dit la pêche  au large et quelques  secteurs de  la  pêche 
côtière  se  trouvent  à  un  stade  où l'évolution technique  requiert 
un  pourcentage croissant  de  personnel qualifié,  tandis  que  la grande 
pêche  (au moins  en  République  fédérale  d'Allemagne)  et  certains sec-
teurs  de  la pêche  côtièr~, par l'accroissement  des effectifs uni-
taires  sans  augmentation  corrélative  des  exigences techniques,  voient 
au contraire décroître légèrement  le pourcentage  de  leur main-
d'oAuvre  qualifié~. 
De  toute  façon  une  étude  plus fine  exigerait  que  l'on tienne  compte 
des niveaux de  qualification. 
(1)  En  effet les patrons-mécaniciens  ont  pu  êtr~ recensés  soit 
dans  une  seule,  soit  dans les deux  rubriques. Genre  de 
pêche 
Gran de  pêche 
- 38-
CHAPITRE  8  GRADE  OU  FONCTION 
L~s données  recuAillies  dans  cette  rubrique  doiYent  être utilisées 
avec  circonsp~ction et  sont  difficilement  comparables  d'un  pays  à 
l'autrA·  Plus  qu'en valeur absolue elles sont  exploitables pour 
analyser le sens  de  l'évolution. 
R.F.  d'All~magne  (en% de  l'Affectif total) 
Cadres  Subalternes 
1954  1956  1958  1960  1962  1964  1954  1956  1958  1960  1962  1964 
24,5 21,5  21  22  23  22  75,5  78,5  79  78  77  78 
Pêche  au  large  19,5 21,5  21  22  20  20  80,5  78,5  79  78  80  80 
Petite pêche 
ENSEMBLE 
Grande  pêche 
Pêche  au  large 
Petite  pêche 
ENSEMBLE 
68  61  61  61  66  66  32  39  39  39  34 
39,5  35,5  35  35  37  35  60,5  64,5  65  65  63 
Les  pourcentages  sont  assez stables.  La  légère  régression  de  la 
proportion  des  cadres paraît être  imputable  à  l'accroissement 
34 
65 
du  tonnage  moyen  des navires  :  avec  l'augmentation des  tonnages 
l'Affectif du  personnel  subalterne croit plus vite  que  l'effectif 
de  l'état-major et  de  la maistrance. 
Belgique 
(en  %de l'effectif total) 
Cadres  Subalternes 
58  60  62  64  55  60  62 
- - 22,5  22,5  - - 77,5 
39  38,5  42  50  61  61,5  58 
55  52  52  51,5  45  48  48 
44  42  45  49,5  56  58  55 
Nota  Données  non  disponibles pour 1954  et 1956. 
64 
77,5 
50 
48,5 
50,5 
l 
,j 
:l 
lî 
:j Genre  de 
pêche 
Grande  pêche 
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L'accroissement  rapide  du  pourcentag~ des  cadres de  pêche  au large 
est vraisemblablement  imputable  au  glissement  statistique  de  nombreux 
bateaux de  pêche  côtière vers la pêche  au large, le critère du  genrê 
de  navigation étant la puissance  du  moteur.  Le  phénomène  inverse,  cons-
taté à  la pêche  côtière,  est peut-être dû  à  la disparition de  petits 
canots et à  leur remplacement  par des unités pourvues  d'un  équipage 
plus nombreux,  mais  cette hypothèse  reste à  vérifier• 
France 
(en% de  l'effectif total) 
Cadres  Su  bal  ternes 
1954 1956  195_§  1960  196_2  1964 1954  ~956  1958  1960  1962  1964 
19  21  ~1,5  22  ~3  22,4 81  79  78,5  78  77  77,6 
Pêche  au large  24,5 27  ~9  29  29,5  31,7  75,5  73  71  71  70,5  68,3 
Petite pêche 
ENSEMBLE 
- 43  46  46,5  46,3  48  - 57  54  53,5  53,7  52 
- 37,8  40  40  40  42  - 62,2  60  60  60  58 
L'évolution est uniforme.  Dans  tous les genres  de  pêche la proportion 
des  cadres croit avec l'augmentation des puissances et  de  la spécia-
lisation des navires. 
Italie 
Les  données  sont  disponibles  seulement  pour 1964. 
Cadres  Subalternes 
Grande  pêche  24,5 %  75,5 % 
Pêche  au large  16  %  84  % 
Petite pêche  29  %  71% 
ENSEMBLE  26  %  74% 
Les  données  ne  permettent  pas d'avoir une  vue  dynamique  des 
tendances qui  se  manifestent  en  ce  domaine. - 40-
Pays-Bas 
(en% de  l'effectif total) 
Genre  de  Cadres  Subalternes 
pêche  1954 1956  1958  1960  1962  b-964  1954  1956  1958  196C  1962  1964 
Pêche  au  large  19  20  21  22  25  26  81  80  79  78  75  74 
PetitP,  pêche(a)  26  26  27  26  24  24  74  74  73  74  76  76 
ENSEMBLE  (b)  (b)  (b)  (b)  (b)  31  (b)  (b)  (b)  (b)  (b)  69 
(a) 
(b) 
- Pêcheurs  de  l'IJsselmeer non  compris 
- Données  non  disponibles. 
La  situation est  stable  à  la pêche  côtièrP,  tandis que,  à  la pêche 
au large,  on  enregistre,  comme  en  France et sans  doute  pour les 
mêmes  raisons,  une  rapide  progression du  pourcentage  des  cadres. 
En  définitive  il est  surprenant  de  relever des  évolutions contra-
dictoires  d'un  pays  à  l'autre et  d'un  genre  de  pêche  à  l'autre. 
Ces  contradictions peuvent  s'expliquer soit  p8r le caractère arti-
ficiel  du  classement  des  genres  de  pêche,  soit  par les différences 
de  nature  des flottes.  Mais les explications  sont loin d'être satis-
faisantes. 
Pour mieux  en  juger,  il faudrait,  comme  pour les qualifications, 
procéder à  une  analyse  plus fine  et  ne  comparer que  des  données 
réellement  comparables. 
1 
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PERSPECTIVES  DES  EFFECTIFS  ET  STRUCTURES  DE  LA  ~~IN­
D'OEUVRE  PECHE  POUR  1971 
Il est hasardeux  de  faire,  pour 1971,  des  prévisions basées  sur les 
avis très résBrvés  dBs  experts nationaux. 
Toute  prévision sériBuse  devrait  s'appuyer sur une  analyse  dBs  struc-
tures d'âge  de  la main-d'oeuvre.  Or  nous  avons  vu  que  les données 
sont,  en  ce  domaine,  très imparfaites,  en particulier qu'il y  manque 
un  élément  essentiel,  le  pourcentagE'  des  abandons  de  carrière par 
les  jeunes pêcheurs.  Certainement  nombreux,  et  même  en  nombrP  crois-
sant,  ces  abandons affectent  les  pêches  d'au moins  quatre  des  einq 
pays  de  la Communauté.  Ils ne  pourraient être enrayés  que  par un 
redressement  économique  que  1 1on  ne  peut  guère  escompter en  l'état 
d'appauvrissement  des  fonds  de  pêche  de  l'Europe  occidentale et  dans 
un  contexte  de  libération du  commerce  extérieur des  produits  de  la 
mer. 
Cependant,  si le pronostic général  est assez pessimiste,  pour la 
pêche  comme  d'ailleurs pour tout le  secteur primaire  des  pays  à 
haut  niveau  de  vie,  il existe des  facteurs  favorables  à  une  certaine 
stabilité  d~ la main-d'oeuvre  (traditionalisme  des  populations  mari-
times,  faible  industrialisation des  régions  côtières à  vocation  de 
pêche)  et  même  à  son accroissement  pour quelques  genres  de  pêche  plus 
rentables et  comme  tels plus  rémunérateurs. 
A partir d'appréciations  de  ces données  contradictoires,  apprécia-
tions  où la part  de  l'intuition est plus  importante  que  la part  de  la 
déduction,  les experts  se  sont  efforcés  de  donner un  aperçu nuancé 
des  perspectives de  leurs pays  respectifs. 
Ces  avis peuvent  se  résumer  comme  suit  (les pourcentages  dd  variation 
étant appréciés par rapport  à  l'eff~ctif de  1964). R.F.  d'Allemagne 
Effectif grande  pêche 
• 
" 
" 
pêche  au large 
pêche  côtière 
toutes  zones 
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augmentation  de  14 % 
diminution  de  10 % 
diminution  de  11  ~b 
stabilité 
Répartition  régionale:  stabilité 
Répartition  selon nationalité  stabilité 
Répartition par  classes d'âge  stabilité 
Répartition par modes  de  rémunération  :  stabilité 
Les prévisions,pour la grande  pêche  et  pour la pêche  côtière 
concordent  avec les indications fournies  sur les structures d'âge 
de  la main-d'oeuvre  (supré  Ière partie- chapitre 3). Elles sont 
plus  surprenantes pour la pêche  au large,  qui  comptait  en  1964 un 
pourcentage  d'hommes  de  moins  de  45  ans  (88%)  supérieur à  celui 
de  la grande  pêche  (86  %).  L'anomalie n'est qu'apparente  :  l'expert 
allemand  a  basé  ses prévisions sur l'évolution de  la flotte  de 
lougres. 
Bel  gigue 
Effectif toutes  zones  :  diminution  de  18 %.  .. 
Pas  de  prévisions plus détaillées. 
Là  encore  les structures de  la main-d'oeuvre  inclineraient  à  plus 
d'optimisme,  mais  l'expert a  légitimement  tenu  compte  du  déclin de 
la flotte  de  pêche  belge,  qui,  concordant  avec la désafffection des 
jeunes pour le métier de  pêcheur,  ne  doit  pas provoquer  de  sous-
emploi. 
France 
Effectif grande  pêche 
tt  pêche  au large 
"  "  côtière 
"  toutes  zones 
.  . 
: 
Répartition régionale 
Répartition par nationalité 
diminution de  29  % 
stabilité. 
diminution  de  16 % 
diminution  de  11  % 
stabilité 
augmentation  faible  en valeur 
absolu~ mais  forte  en  pourcentage 
(4 au  li~u de  1,3 %)  du  nombr~ des 
étrangers. 
Répartition par  classes d'âge  :  stabilité 
'1 
' 
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Répartition par modes  de  rémunération  :  stabilit6 en  nombre  mais  aug-
mentation  en pourcentage  des 
hommes  rémunérés  "à minimum 
garanti"· 
Bien  que  la moyenne  d'âge  des  équipages  de  grande  pêche  soit 
jeune,  ce  secteur subit  de  nombreux  abandons  de  carrière et,  de 
toute  façon,  les chalutiers de  pêche  salée  sont  progressivement 
remplacés  par un  nombre  plus réduit  de  chalutiers surgélateurs ou 
saleurs-congélateurs,  ce  qui  a  pour effet  de  diminuer l'offre d'em-
ploi. A la pêche  au large la flotte,  au  mieux,  se  maintiendra au 
niveau dq  1964 et, si la main-d'oeuvre  antérieurement  employée  par 
ce  genre  de  pêche,  devient  insuffisante,  une  compensation  pourra 
être damandée  à  la grande  pêche et à  la pêche  côtière,  toutes deux 
en  régression.  Pour l'ensemble une  très notable  diminution  des ef-
fectifs  de  pêcheurs est à  prévoir en France,  sans,  cependant,  que  la 
répartition régionale et les structures sociales soient bouleversées. 
Italie 
Effectif grande  pêche  :  augmentation  de  44% 
"  pêche  au large  stabilité ou  faible  diminution 
"  "  côtière  . diminution de  13 %  . 
"  toutes  zones  :  diminution  de  10 % 
Répartition régionale  :  importantes  modifications 
Répartition par nationalité:  sans  changement  (pas  de  main-d'oeuvre 
étrangère) 
Répartition par classes d'âge  :  stabilité 
Répartition par modes  de  rémunération  :  pas  de  prévisions. 
La  grande  pêche  italienne a  été fortement  incitée au développement 
et force lui sera de  trouver des  équipages  pour armer ses nouvelles 
unités,  malgré le peu d'attrait que  la pêche  en Atlantique  exerce  sur 
les pêcheurs  italiens.  Comme  en France, la pêche  au large,  au  mieux, 
maintiendra ses effectifs au niveau  de  1964,  tandis  que  la pêche  cô-
tière est appelée  à  réduire assez  fortement  les siens. Essentielle-
ment  fonction  de  données  économiques,  cette évolution ne  semble  pas 
devoir engendrer de  chômage  car les population  maritimes,  sollicitées 
par d'autres secteurs  économiques,  ont  perdu de  leur attachement  an-
oestral  à  la pêche. Pays-Bas 
Effectif grande  pêche 
Effectif  p~che a.u  large 
"  " 
"  " 
côtière 
IJsselneer 
"  toutes  zones 
Répartition régionale 
Répartition par nationalité 
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1  création d'un nouveau  aecteur avec 
une  centaine  d'emplois 
1  diminution de  23 % 
augmentation  de  18 % 
:  diminution  de  42  % 
:  stabilité 
:  stabilité 
sauf peut-être pour la g~ande pêche, 
pas  de  recrutement  d'étrangers à  pré-
voir 
Répartition par classes  d'âge  :  stabilité 
Répa~tition par modes  de  rémunération  :  stabilité 
Professionnalité et activité  :  élimination prévisible d'un  impartant 
contingent  de  semi-professionnels de 
l'IJsselmeer. 
Qualification  :  développement  de  la formation  professionnelle. 
Grades  et  fonctions  :  accroissement  du  pourcentage  de  personnel 
qualifié. 
Les  prévisions  sont  établies en  fonction  des perspectives  de  la flotte, 
mais  les mutations  envisagées  sont  moins  importantes qu'il ne  semble. 
Le  secteur de  grande  pêche  à  créer est  modeste  et  même  si une  navi-
gation lointaine  manque  d'attrait pour les marins  très conservateurs 
que  sont  les Hollandais,  le  recrutement  d'un  ou  deux  équipages  ne 
devrait  pas  comporter  ie difficultés sérieuses. 
La  réduction  de  la flotte  de  pêche  a~ large  consis~e en une  substitution 
de  chalutiers  polyvalents aux lougres harenguiers étroitement spécia-
lisés et armés  saisonnièrement. Elle est  pratiquement  réalisée at la 
diminution  du  nombre  des  équipages  semble  s'opérer sans  à  coups  par 
admission  à  la retraite  des  vieux  marins  qui  composaient la majorité 
des  équipages  de  lougres  à  filets dérivants. - 45-
Le  mouvement  inverse  de  la pêche  côtièr~, avec un  fort  accroissement 
d'effectifs est lui aussi largement  entamé,  mais le  développement  de 
la flotte  de  cotres risque d'être freiné par la pénurie  d'hommes  ex-
périmentés. 
La  régression  de  la pêche  dans l'IJsselmeer,  consécutive  à  l'assèche-
ment  progressif du  plan d'eau,  et la réduction d'effectifs en  résul-
tant, ne  peuvent  compenser les besoins accrus  en  hommes  de  la pêche 
côtière.  En  effet les pêcheurs  de  1 1IJsselmeer sont  des  semi-profes-
sionnels qui  se  reclasseront  très probablement  de  manière  définitive 
à  terre. 
Cependant  l'on pense  que  le recrutement  de  personnel nécessaire pour 
armer toute la flotte  de  pêche  s~ra possible, la profession s'avérant 
lucrative et les populations maritimes  traditionnelles restant fidèles 
au métier,  exception faite  de  quelques  centres  (Vlaardingen et IJmuiden) 
où les emplois  industriels détournent  les  jeunes  de  la pêche._ 
Observations  générales 
Au  niveau  communautaire  l'on ne  peut  que  dégager quelques  tendances 
communes  aux  cinq pays  : 
a)  Sur les plans  économiques  et technologiques 
C'est  bAaucoup  plus  en  fonction  de  l'évolution de  la flotte qu'en 
fonction  de  l'évolution propre  de  la main-d'oeuvre  que  les experts 
ont  établi leurs prévisions pour 1971. 
De  fait  celle-là conditionne celle-ci. 
Sur le plan économique,  la pêche  subit  de  sérieuses épreuves, 
dont  les plus graves  sont,  pour la production,  l'éloignement  des 
lieux de  pêche  consécutif à  l'overfishing des  eaux européennes et, 
pour la commercialisation, la libération du  commerce  extérieur des 
produits  de  1~ mer. - 46-
Ces  fact9urs  déf;;~vorables  sont  d'autant  plus préoccupants  que 
l'armement  doit offrir aux pêcheurs  des  salaires suffisamment 
élevés pour  compenser les  sujétions du  métier,  s 1il veut  main-
tenir le  recrutement  de  ses équipages. 
Il en  résulte une  forte  incitation à  améliorer les caractéristiques 
de  la flotte afin  de  maintenir ou  même  d'accroitre la capacité  de 
production  avec un effectif moindre  de  pêcheurs,  autrement  dit  à 
mécaniser le travail et à  automatiser les navires. 
Mais  la mutation  technique  s'accompagne  d'un  déplacement  des 
zones  de  pêche·  Un  glissement  s'opère  de  la pêche  côtière vers 
la pêche  au large et la grande  pêche.  Même  si la pêche  au large 
et la grande  pêche  ne  se  développent  pas,  la pêche  côtière  ré-
gresse.  Une  seule  exception  à  cette évolution dans les  cinq 
pays  maritimes  de  la C.E.E.  aux  Pays-~as la pêche  côtière est 
en  expansion,  ses  captures  (poissons plats et crevettes surtout) 
trouvent  un  marché  avantageux dans la Communauté.  A cette excep-
tion près le déclin  de  la pêche  côtière et d'une partie  de  la 
pêche  au  large,  est général  dans les quatre  autres pays.  Il dé-
terminera des  réductions  d'emplois qui,  en valeur absolue,  seraient 
importantes  dans les pays latins où l'évolution est  moins  avancée 
que  dans  les pays  nordiques. 
Sur le plan social, l'évolution provoquée  par ces  facteurs  écono-
miques et techniques n'est pas  de  nature  à  provoquer de  chômage, 
même  en France et en  Italie où la main-d'oeuvre  de  la pêche  demeure 
nombreuse. 
Bien  au  contraire le marché  de  l'emploi risque  de  connaitre un 
déficit  de  la demande  se  traduisant  par des  difficultés de  recru-
tement  pour  certains genres  de  pêch~. La  désaffection  des  popu-
lations maritimes  traditionnelles pour le métier se  manifestera, 
sauf aux  Pays-Bas,  au  détriment  de  la pêche  côtière plus  que  de 
la pêche  au large.  La  grande  pêche,  enfin risque  d'êtr~ contrainte 
à  faire  appel  à  des  éléments  étrangers au  milieu maritime  de  tra-
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dition,  éléments  moins  stables,  et  même  étrangers aux  pays  de 
la C.E.E.,  ceci peut-être  jusqu'au Pays-Bas si les projets d'ar-
mement  de  chalutiers congélateurs  se  réalisP.nt  dans  ce  pays. 
Il est difficile d'aller au-delà  de  ces considérations assez 
vagues  et  de  les transcrire en valeurs. "j 49 
IIème  PARTIE 
L'EMPLOI  DE  LA  IV.IAIN-D 1 OEUVRE  •PECHE" 
I.  INTRODUCTioN 
L'objectif de  cette  seconde  partie  de  l'enquête était double  : 
-d'une part,  déterminer l'importance  de  l'emploi,  sa répartition 
sectorielle P.t  sa répartition géographique; 
-~'autre part,  connaître les formes,  la durée  et le volume  du tra-
vail à  bord  des  navires  de  pêche,  ainsi que  ses  incidences  sur 
l'exploitation des navires. 
Afin d'aller jusqu'aux limites de  l'information disponible,  les 
conventions  de  l'enquête  ouvraient  un  champ  très large  aux  re-
cherches et investigations des  experts. 
Soit  que  ces  conventions  aient  été  trop libérales,  soit  que  les 
sources  obj~ctives de  renseignements leur aient fait  défaut,  les 
experts  ont  fourni  des  informations  de  valeur encore  plus inégale 
sur l'emploi que  sur les effectifs et  structures de la main-d'oeuvre. 
Certes le problème  est d'une  approche  difficile,  surtout  dans  les pays 
latins où tant par l'effet des  conditions naturelles que  du  tempé-
rament  très individualiste  des  populations,  les  fonds  de  pêche  sont 
plus dispersés,  les  types  de  navires plus divdrs et  l~s usages  des 
pêcheurs plus variés  que  dans  les  pays  du  nord. 
Mais  il semble  aussi que  les experts  ont  été  inconsciemment  influencés 
par la situation propre  à  chacun  de  leurs pays.  Exception  faite  de 
la R.F.  d'Allemagne  les experts  des  pays  du  nord  où le  marché  du tra-
vail est  équilibré  sinon déficitaire, n'ont pas vu un  grand intérêt 
à  bien distinguer la notion d'effectifs de la notion  d'emploi  de  la 
main-d'oeuvre.  Au  contraire les experts  des  deux pays latins,  où le 
nombre  d'hommes  faisant  profession  de  la pêche,  tout au  moins  si 
l'on y  inclut les hommes  de  professionnalité douteuse,  excède  large-
ment  le nombre  d'hommes  effectivement  embarqués,  ont  fourni  des  données 
plus précises et  comme  telles mieux  exploitables. 50 
Dans  la plupart  des  cas,  une  ventilation rigoureuse n'a pu  être 
faite  entre  les emplois  permanents et les emplois  saisonniers  : 
les expArts  se  sont  contAntés,  quand  ils l'ont  jugé nécessaire, 
de  fournir  l~ nombre  d'emplois  maximum,  moyen  et  minimum,  qu'exi-
geaient les  conventions  de  l'enquête· 
Nonobstant  l'insuffisance  des  données  nous  récapitulons et analysons 
ci-après,  dans  un  chapitrA unique,  celles qui  se  rapportent  à  la 
répartition géographique  et  sectorielle  de  l'emploi. 
Par contre,  les renseignements fournis  par les experts  sur le travail 
à  bord des  navires  ne  nous  paraissent  pas  prêter à  une  récapitulation 
objective.  Une  comparaison  ne  peut  valablement  s'effectuer que  toutes 
données  égales.  Cette  condition n'étant  pas  remplie,  nous  préférons 
nous abstenir d'effectuer un  rapprochement  arbitraire qui  serait  de 
nature  à  abuser les utilisateurs du présent  rapport st à  donner 
lieu,  sur les  plans  économique  et social,  à  des 1nterprétations 
erronées.  Les  lecteurs voudront  donc  bien  se  reporter aux rapports 
nationaux et effectuer eux-mêmes,  les  comparaisons qu'ils croiront 
pouvoir faire. 
II. REPARTITION  GEOGRAPHIQUE  ET  SECTORIELLE  DE  L'EMPLOI  DE  LA  MAIN-
D10EtNRE'PECHE" 
C'est  ainsi que,  à  défaut  d'une  situation détaillée,  nous  ne  pouvons 
donner qu'un aperçu très général  de  la répartition de  l'emploi  sur 
le double  plan géographique  et sectoriel.  Encore  avons  nous  parfois 
manqué  de  données  (par exemple  les chalutiers allemands  pêchant 
en  Mer  du  Nord  ont  été  classés dans la catégorie  "chalutiers de 
grande  pêche"  au lieu de  la catégorie  "chalutiers de  pêche  au large") 
et  avons  nous  fait abstraction des  éléments  extrêmes  (maximum  et 
minimum  de  l'effectif employé). 
Partant  de  considérations purement  empiriques,  il nous paraît possible 
sans  modifier le  classement  administratif,  de  sérier comme  suit les 
zones  de  pêche  pratiqués dans les cinq pays  : 
l  .. 
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Grande  pêche 
- en  Atlantique nord et nord-ouest  avec  chalutiers congélateurs  ou 
semi-congélateurs  (R.F.  d'Allemagne et, pour quelques unités, 
France)  chalutiers saleurs purs  ou saleurs  congélateurs  (France), 
chalutiers de  pêche  fraîche  (R.F.d'Allemagne); 
- en Atlantique  sub-tropical  avec  chalutiers congélateurs  (Itali~ 
et  Belgique). 
Pêche  au large 
- en  Manche  et Mer  du  Nord  avec  lougr~s,  chalutiers ou quelques 
bateaux spécialisés et en Baltique  avec  cotres  (R.F.  d'Allemagne, 
Pays-Bas,  Belgique  et France); 
- en Atlantique  avec  chalutiers et divers bateaux spécialisés 
(France); 
en Méditerranée  avec  chalutiers et quelques bateaux spécialisés 
(Italie). 
Pêche  côtière 
- en  Manche  et Mer  du  Nord  avec  cotres,  chalutiers côtiers,  divers 
bateaux spécialisés et  canots et  en  Baltique  avec  cotres  (R.F.  d'Al-
lemagne,  Pays-Bas,  Belgique  et France); 
- en  Atlantique  avec  chalutiers côtiers,  divers bateaux spécialisés 
et  canots  (France); 
en Méditerranée  avec  chalutiers côtiers,  divers bateaux spécialisée 
et  canots  (France  et Italie). 
La  répartition de  la main-d'oeuvre  par zones  de  pêche  est  donnée 
par le  tableau suivant,  pour 1964,  en  chiffres arrondis  à  la 
cantaine  supérieure  : R
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Ce  tableau donne  une  vue  réaliste de  l'orientation des activités 
de  pêche  des  cinq pays et de  la répartition de  l'emploi qui en 
résulte.  Cette  orientation constitue une  donnée  importante  de  notre 
enquête  car ellemmène  l'ensemble disparate  des  emplois  des  pêches 
communautaires à  des  groupes  entre  lesquels existent  des affinités 
et s'offrent des possibilités  d~ comparaisons.  La  seule  lecture 
des  cinq dernières colonnes verticales révèle les vocations diffé-
renciées  des  pêcheurs des trois pays nordiques  et des  pêcheurs ita-
liens, les pêcheurs français  se  trouvant partagés entre les deux 
groupes  par la position géographique  de  leur pays. 
Le  pourcentage  d'emplois,  par rapport  à  l'effectif de  la main-
d'oeuvre  est inégal  dans  les cinq pays,  mai~ élevé dans  tous les 
cas. 
Effectif  Emplois  Pourcentage 
d'emplois 
R.F.d'  Allemagne  Grande  pêche  4·300  4·300  100  ~ 
Pêche  au large  1.200  900  75  % 
Pêche  côtière  2.800  2.690  96'  ~ 
TOTAUX  8.300  1·890  ~ 
Pays-J3as  Pêche  au large  2.300  2-100  91% 
P3che  c&tière  3·600  3·600  100 % 
TOTAUX  \  5·900  2:lQQ  ~ 
1 
Belgique  (1)  Grande  pêche 
j 
'  pour mémoire  100% 
Pêche  au large 
j  1.100  1.100  100% 
Pêche  côtière  i  300  300  100% 
TOTAUX 
1 
1·400  1-400  ~ 
1 
'  '  France  (2)  Grande  pêche  2.100  1.700  81% 
Pêche  au large  13-400  11.700  87% 
Pêche  côtière  25.600  23-900  93  % 
TCYrAUX  41·100  37·JOO  21..1 
Italie (3)  Grande  pêche  2.100  1.800  86% 
Pêche  au large  22.800  18.000  79  % 
Pêche  côtière  88.300  40.500  46% 
TCYrAUX  113.200  60.JOO  ill 
(1)  Données  du  rapport belge. Effectif main-d'oeuvre  :  1461  - Nombre  d'emplois 
maximum  :  1732  -moyen  :  15SO- minimum  1461.  Nous  avons  retenu ce  dernier 
chiffre. 
(2)  Données  du  rapport français.  Effectif main-d'oeuvre  :  41.103  - Nombre  d'em-
plois maximum  :  43·273- moyen  :  37·349- minimum  33.355.  Nous  avons  retenu 
le chiffre  moyen. 
(3)  Nombre  d'emplois  évalué par l'expert italien (p.73 et ?4  de  son rapport). 54 
En  R.F.  d 1 Allemagne  il est  de  lCO  ~·~,  mÂme  pour la pêche  au large 
et pour la pêche  côtière,  lorsque  se  déroulent  les  campagnes  saison-
nières,  mais  il tombe  à  50  ~pendant six mois  pour la pêche  au large 
et à  89  %pendant  quatre  mois  pour la pêche  côtière,  ce  qui  ramène 
les moyennes  annuelles  à  75  5S  et  96  %  respectivement· 
Aux  Pays-Bas,  bien qu'ait  subsisté  ~n 1964  un  certain  nombre  d'em-
plois saisonniers  pour la pêche  harenguière,  le  pourcentage  est 
également  élevé. 
En  Belgique,  où le  marché  de  l'emploi  PSt  déficitaire, le pourcentage 
atteint 100  %. 
En  France,  comme  en  R.F.  d'Allemagne  et  aux  Pays-Bas,  le  plein em-
ploi est assuré lors  du  déroulement  des  campagnes  saisonnières  de 
pêche,  mais  le  pourcentage  moyen  est  un  pAU  plus  réduit.  Il  sembl~ 
que  l'inactivité saisonnière  touchA  des  mari~s retraités.  En  tout 
cas,  il n'est  pas  signalé  de  chômage. 
Ce  n'est  qu'en  Italie que  le  pourc~ntage paraît faible.  En  fait 
le  sous-emploi est  plus  apparent  quq  réAl.  Les  sts.tistiques officiel-
les évaluent  non  pas  à  113.200 mais  à  64.100 lA  nombre  des  pêcheurs 
professionnels.  Calculé  sur ce  derniPr chiffrA  le  pourcentage  est 
de  94  %,  et non  plus  de  53  %,  se  situant ainsi à  un  niveau  comparable 
à  celui de  la R.F.  d'Allema@1e,  de  la Fr8nce  et  des  Pays-Bas. 
L'on  peut  donc  dire  que  la situation  de  l'emploi était satisfaisante 
dans la C.E.E.  en  1964.  D~s r3isons  économiques  poussant  les arma-
tdurs et patrons  à  remplacer les unités  désarmant  saisonnièrement 
par des navires exploités  de  manièrP.  continuP,  le  pourcentage  moyen 
de  l'emploi tend encore  à  s'améliorer et la situation  de  la Belgique, 
où le  marché  du  travail  est déficitaire,  semble  préfigurer la situa-
tion  de  l'ensemble  des  cinq pays  de  la  Communauté. 55 
IIIème  PARriE 
MOBILITE  DE  L~ MAIN-D'OEUVRE  PECHE 
Il se  manifE'!ste,  dans la main-d'oeuvrE'!  "pêche"  des  pays  maritimes 
de  la Communauté,  des  phénomènes  d~ mobilité,  mais  ces  phénomènes 
n'ont  pg.s  été analysés et  sont  mal  connus.  De  ce  chef,  lE'!S  experts 
n'ont  pu qu'en faire mention  ou  du  moins  signaler les plus appareqts 
d'entre-eux,  sans  jamais  donner d'éléments quantitatifs. 
Mobilité  sur le plan  géographique 
Sur le plan  géographique  les seuls  phénomènes  de  mobilité  que 
relèvent  plusieurs experts  sont 
des  mouvements  temporaires  ou  définitifs  du  lieu d'origine, 
généralement lieu où la population a  une  tradition de  pêche, 
vers les porwprincipaux d'armements  (tous pays); 
l'immigration,  temporaire  ou définitive,  d'un nombre  limité 
de  pêcheurs étrangers, latins surtout  (R.F.  d'Allemagne, 
Belgique et France). 
Les  mouvem~nts qui  se  manifestent  du lieu d'origine vers les 
ports principaux d'armements facilitent les  embarquements et 
favorisent la vie  familiale  des  pêcneurs.  Mais  ils ont  des  consé-
quences  néfastes  sur le  recrutement.  Ils appauvrissent les popu-
lations maritimes  de  tradition,  car les familles transportées dans 
des  centres économiques  sont  amenées  à  comparer l'état de  pêcheur 
à  celui des  autres travailleurs et elles sont  tentées d'orienter 
leurs enfants vers  des professions  moins  pénibles. 
L'immigration  de  pêcheurs  étrangers constitue un  palliatif à 
l'appauvrissem~nt des  populations  maritimE'!s  nationales,  mais  les 
immigrants  eux-aussi n'acceptent les  sujétions du métier de  pêcheur 
que  s'ils sont pressés par le besoin de  s'employer,  ce  qui  semble 
êtrE'!  encore le  cas  de  quelques  immigrants  de  la péninsule  ibérique. 
En  tout  cas l'immigration  intra-communautaire est presque  nulle. 
Ce  n'est qu'en Italie que les possibilités de  rP.crutement  de  pêcheurs 
ne  sont  pas  épuisées,  mais les pêcheurs  italiens répugnent  à  quitter 
les rivages  méditerranéens et ils ne  pourraient  au  mieux  fournir un 
appoint  de  main-d'oeuvre  qu'aux ports  français  de  la Méditerranée. 
Mobilité sur le plan professionnel 
Sauf dans  quelques  régions  (France)  où l'agriculture fournit  encore 
des  hommes  à  la pêche,  la mobilité  d'une profession à  l'autre s'exerce 
au  détriment et pratiquement  pas  au profit  de la pêche. 56 
Peut-être les nouvelles  données  d'ordre  démographi~ue (arrivéè  à 
l'âge  du  travail des  classes nombreuses  de  l'après-guerre) et éco-
nomique  (ralentissement  des  investissements,  concentration des  entre-
prises),  en  rendant  excédentaire le  marché  de  la main-d'oeuvre, 
favoriseront-ellP-s  le  rpcrutement  de  pêcheurs  dans  des  milieux 
autres  que  les populations maritimes traditionnelles.  ~ncord faut-il 
que  la pêche  se  trouve  elle-même  dans  une  situation  économique 
telle  ~u'elle puisse offrir des  rémunérations proportionnelles à 
ses  sujétions. Il ne  semble  pas  ~ue les  salaires des  pêcheurs,  même 
lors~u'ils sont  supérieurs aux  salaires des  emplois  sédentaires, 
soi~nt suffisants pour attirer et en  tout  cas pour retenir les 
jeunes. 
Le  problème  des  jeunes pêcheurs est  extrêmement  important  pour 
l'avenir de  la profession et,  comme  tel, il mérite  qu'on  s'y 
arrête.  Les  experts,  consulés  sur ce  point,  ont  donné  des  indi-
cations  concordantes  dans  leur pessimisme. 
En  R.F.  d'All~magne,de 1954  à  1964,  le nombre  des  pêcheurs âgés 
de  moins  de  20 ans  a  fortement  diminué.  Depuis  lors,  un  nombre 
toujours  moins  élevé  de  jeunes  se  destine  à  la carrière  de  pêcheur. 
En  ce  qui  concerne la pêche  côtière,  cet  état  de  choses pourrait 
notamment  être  imputable  au fait  que  le  nombrA  d'exploitations 
familiales  a  diminué. 
En  Belgique la classe la plus forte  est presque  toujours celle 
des  marins  ayant  18 ans,  mais la diminution  commence  aussitôt 
après  cet âge.  Les  départs  sont  provoqués  par des  multiples 
causes  : 
après  le  mariage,  beaucoup  de  jeunes quittent la pêche,  sur 
les  instances  pr~ssantes des  femmes,  pour  chercher  un  emploi 
plus  régulier et  plus  stable,  de  préférence  dans  un  des  multi-
ples  services  maritimes  (services  de  sauvetage côtier,  de  re-
morquage,  de  pilotage,  de  balisage et  de  signalisation,  des 
paquebots,  etc •• ),même  si le  revAnu  dans  ces  services  se  situe 
à  un  niveau inférieur;  •••  beaucoup  de  pêcheurs  commencent  à  s'in-
téresser à  une  carrière  dans  les  s~rvices officiels à  partir de 
leur majorité  (21  ans); 
l 
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le  manquA  de  sérieux de  beaucoup  de  jeunes se  manifeste par 
le fait  que  certains ne participent qu'à quelques voyages. 
Environ  20 %  des enrôlés  de  moins  de  18 ans  font  moins  de  100 
jours  de  mer  par an.  Ces  jeunes abandonnent  la pêche,  soit 
parce qu'ils n'avaient  jamais eu l'intention de  l'exercer comme 
un  métier permanent,  soit parce qu'ils ne  se  sentent  pas  PbT•i~ 
quement  aptes,  soit parce qu'ils ne  peuvent  s'adapter à  la 
mer  ••• ,  soit encore  pour  des  motifs  d'ordre psychologique 
(détérioration de  1 1"esprit maritime"- décalage  croissant 
entre la vie pénible  du  pêcheur et la vie  confortable du tra-
vailleur à  terre  - manque  de  loisir - crainte  du  chomâge  - ab-
sence  de  possibilités de  reconversion  à  un  âge  avancé. 
En  France,  l'on enregistre un  pourcentage  croissant  de  jeunes à 
bord des navires  où la rémunération  des débutants est nettement 
supérieurs aux  salaires de  début  des  emplois à  terre. Il en est 
notamment  ainsi à  bord des  navires  de  grande  pêche. 
Mais la différence  des  salaires entre les emplois  de  la pêche 
et  ceux  des  professions  sédentair~s s'atténue  jusqu'à devenir 
nulle  pour les adultes,  ou,  en  tout  cas, elle ne  suffit pas à 
compenser les sujétions  du  métier de  pêcheur.  Toujours est-il 
que,  en  France  comme  en  Belgique,  l'on constate,  parmi  les 
jeunes pêcheurs  issus  de  milieux non  maritimes,  beaucoup  de  vo-
cations fragiles,  qui  ne  résistent  pas  à  la rude  épreuve  de  la 
pratique  du  métier et  à  l'action dissuasive  des  femmes.  L'expert 
national  a  analysé  ce  phénomène  dans  son  rapport  même. 
En  Italie la désaffection des  jeunes  pour le  métier de  pêcheur 
se  manifeste  avant  même  l'épreuve  de  l'embarquement.  Les  jeunes, 
qui  ont  reçu une  formation  prof~ssionnelle dans les écoles d'ap-
prentissage  maritime  et  qui ont  dû  ensuite accomplir leur service 
militaire de  marins  (24 mois  au lieu de  14 mois  pour les autres 
citoyens),  ne  sont  disponibles pour l'embarquement  qulà 19 ans, 
ce  qui,  est  trop tardif pour réaliser une  vocation  de  pêcheur. 
Ainsi,  la formation  professionnelle,  loin d'améliorer le recru-
tement  de  la pêche,  le défavorise. 58 
Enfin,  aux  Pays-Bas  le niveau  r~lativament élevé  des  salaires 
de  la pêche,  surtout  de  la  p~che au large,  exerçait un  effet 
attractif sur les  jeunes  travailleurs,  mais  "beaucoup  de  ces 
jeunes  gens  ne  revinrent  pas  à  la pêche  après leur retour  du 
service militaire" parce  que,  entre temps,  les  salaires dans 
ce  secteur n'étaient plus alléchants pour des travailleurs plus 
âgés et  parce  que  les bateaux étaient  trop anciens.  La  situation 
néerlandaise était donc  comparable  à  la situation française, 
mais,  alors qu'en France  le phénomène  d'abandon  de  la carrière 
de  pêcheur persiste parmi les  jeunes,  l'expert hollandais  estime 
que  à  l'heure actuelle, la situation dans  son  pays  est  totalement 
changée  :  la flotte est  modernisée  et le niveau des  salaires  ~­
lativement  élevé. 
Le  phénomène  de  mobilité d'une profession à  l'autre affecte  donc 
très sérieusement,  sauf aux Pays-Bas,  la stabilité des effectifs 
des  jeunes pêcheurs.  Les difficultés de  recrutement  d'équipages 
qui  en  résultent  touchent  inégalemAnt  les entreprises de  pêche. 
En  effet, d'un genre  de  pêche .à  l'autre,des mouvements  s'opèrent: 
ils sont  déterminés par le niveau de  rémunération et par le  degré 
de  sujétion des  genres  de  pêche  qui  se  trouvent  eh concurrence 
sur le  marché  de  1 'emploi. 
Led  mutations provoquées  à  l'intérieur du  secteur par des  fac-
teurs techniques  (mécanisation et automatisation)  et biologiques 
(overfishing des  zones  côtières)  doivent  diminuer les besoins 
en main-d'oeuvre et favoriser le glissement  de  l'emploi de  la pêch~ 
côtière vers la pêche  au large  et la grande  pêche. Mais  ces  muta-
tions  s'opèrent  à  la cadence,  relativement lente,  de  renouvellement 
et de  modernisation  des  flottes  de  pêche.  De  toute façon,  les pêcheurs, 
encore  plus attachés à  leurs traditions que  les travailleurs de 
terre,  opposent,  surtout à  partir de  1 1 âg~ mur,  une  résistance  au 
changement  et,  sauf avantagespécuniaires substantiels,  se  prêtent 
mal  au  reclassement. 
1 
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Mobilité  de  l'emploi 
Le  chômag~ est presque  nul  parmi les pP.cheurs  de  la C.E.E.,  même 
en  Italie où,  cependant,  le coefficient  d'emploi  de  la main-d'oeuvre 
est en  apparence  faible.  La  situation tend  même  vers un  déficit 
généralisé  de  pêcheurs,  comme  il en existe  déjà en Belgique. 
L'entrée  en  jouissance  de  pension  se  traduit  généralement  par une 
retraite effective  dans  les quatre  pays  où elle a  lieu à  60  (Italie) 
ou  ù  65  ans  (R.F.  d'Allemagne,  Belgique  et  Pays-Bas).En France, 
où la pension est  acquise  à  55  ans,  la cessation d'activité est 
plus  souvent  différée· 
Tels  sont  les quelques  éléments  communs  à  plusieurs  ou  à  la totalité 
des nations  maritimes  de  la C.E.E.  que  l'on peut  dégager  de  cette 
partie  de  l'enquête.  C'est peu.  Il serait souhaitable  que  des ana-
lyses  sociologiques  sérieuses soient  ~ntreprises, d'autant plus 
souhaitable  que  le  recrutement  des  équipages  parmi les  populations 
maritimes  de  tradition tend à  s'amenuiser,  sinon à  se  tarir. \  1 
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CONCLUSIONS 
1. Besoins  en  informations 
Les  servic~s de  la C.E.E.,  en  définissant  les objectifs de l'en-
quête,  ont  indiqué leurs besoins  en  informations.  Toutefois,  comme 
ils n'ignorai~nt pas les difficultés auxquelles les experts allaient 
se  heurter dans la collecte  des  renseignements,  ils ont  laissé à 
ceux-ci une  assez  grande  latitude. 
Les  rapport  par pays  permettant  de  mieux  cerner le problème,  la 
nécessité  s'impose  maintenant  de  définir avec plus  de  précision 
les  informations  recherchées. 
Sectoriellement  ces  informations  semblent  devoir concerner seule-
ment  le pArsonnAl  navigant  de  la pêche  maritime,  ce  qui exclut, 
ou tout  au  moins  renvoie  à  des  enquêtes particulières, le per-
sonnel  navigant  de  la pêche  fluviale,  le personnel navigant  des 
exploitations conchylicoles et piscicoles,  ainsi que  tous les 
personnels  sédentaires. 
La  ventilation régionale  a  été faite  dans  l'enquête  sur base  des 
possibilités offertes  dans  chaque  pays.  Elle devra être définie pour 
l'avenir en  fonction  des besoins  communautaires. 
Enfin les éléments  d'informations à  r~chercher ont  été énumérés 
lors de  l'établissement  du plan  de  travail.  La liste constitue 
un  compromis  entre  ce  qu'il est  souhaitable et  ce qu'il est rai-
sonnable  et possible d'obtenir.  Les  données  essentielles consis-
teraient  en 
effectifs totaux de  la main-d'oeuvre; 
- effectifs de  la main-d'oeuvre  effectivement  employée; 
répartition des effectifs par  zone  de  pêche,  parages fréquentés 
et types  de  produits pêchés. 
répartition des effectifs selon les structures de  l'armement 
(pêche  industrielle et pêche  artisanale); 
répartition des effectifs selon la qualification; 
répartition des effectifs par classes  ou groupes  de  classes d,'âge. 62 
En  outre,  il serait  souhaitable  de  disposer de  fiches  de  renseigne-
ments  sur l'emploi et le travail  à  bord,  par types  de  navires. 
Mais  cette énumération ne  saurait être tenue  pour définitive.  Les 
services de  la C.E.E.  seront très certainement  amenés  à  la revoir 
avant  d'arrêter la liste des  informations  à  collecter sous une 
forme  statistique unifiée  dans  les cinq pays  maritimes  de  la Com-
munauté. 
2.  Informations  disponibles 
En  l'absence  de  recensements  périodiques et  systématiques  de  la 
main-d'oeuvre  maritime  sur des  données  correspondant  à  celle de 
l'enquête,  les experts ont  puisé  à  toutes les sources  d'informations 
disponibles.  A savoir,  selon les  indications qu'ils ont  fournies  : 
R.F.  d'Allemagne 
a)  Statistiques de  la  "Seeberufsgenossenschaft"  (Caisse  Mutuelle 
d'Assurance  Sociale  des  Gens  de  mer)  organisme  qui  assure  et 
recense le personnel actif de  la pêche  maritime  dans  ume  pro-
portion de  90  à  95  %.  La  S.B.G.  collecte  ses données  par l'inter-
médiaire  des entreprises d'armement.  Les  statistiques ne  sont 
pas ventilées par  régions; 
b)  Relevés  des  "Fischereiamter"  (bureaux  de  pêche)  des ports. 
:Belgique 
a)  Rapports  annuels  sur l'évolution de  la pêche,  publiés par 
l'Administration; 
b)  Publications de  l'Institut National  de  Statistique; 
o)  Données  détenues par les divers  services nationaux et  communaux 
contrôlant la pêche  maritime  (Administration des  services  éco-
nomiques  du Ministère  de  l'Agriculture, Administration  de  la 
Marine,  du  Ministère  des  Communications  et notamment  des  services 
de  police  de  la mer,  Directions des  minques  communales). 63 
France 
a)  Matricules  des  gens  de  mer  tenues  par les  s~rvices extérieurs 
du  Ministère  chargé  d~ la  Marin~ Marchande  (sur ces  matricules 
figurent,  outre les pêcheurs,  les conchyliculteurs embarqués 
et les marins  du  commerce); 
b)  Rôles  d'équipage,  ouverts et  tenus par les  services extériAurs 
du Ministèro  chargé  de  la Marine  Marchande; 
c)  Statistiques  officiell~s établiPs annuellement  par  ce  Ministère 
(Statistique générale  des  Gens  de  m~r,  statistiques  des  pêches 
maritimes,  états d'importancA  d~s quartiers). 
Italie 
a)  Statistiques annuelles  de  l'Istituto  Centrale di Statistica; 
b)  Statistiques annuelles  du  Ministère  d<?  la Marine  Marchande; 
c)  Donné19s  d~s services extérieurs  du  Ministèr~ de  la Marine 
MarchandP.. 
Pays-Bas 
a)  Statistiques annuelles  du  "Centraal Bureau voor  de  Statisti~k" 
établies d'après les rôles d'équipage,  ce  qui  exclut les bateaux 
armés  sans  rôle  (bateaux de  moins  de  50 TX  J.B.  de  pêche  côtièrP) 
et  statistiques épisodiques  établies par le  même  bureau pour les 
pêcheurs  non  enrôlés; 
b)  Statistiques,  ou  plus  exactement  données  évaluées,  de  la DirP.ction 
de  la pêche; 
c)  Données  de  l'Office  pour l'exécution  de  la loi d'aide  au  Zuider-
zee,  pour l'Ijsselmeer seulement; 
d)  Données  des bureaux  de  main-d'oeuvre,  donné~s intéressqnt la 
conchyliculture plutôt  qu~ la  p~che; 
e)  Recensements  périodiques  de  la population,  qui  1.1e  comportent  pas 
de  ventilation entre le personnel  navigant  et  le  personnel  sédAn-
taire; 
f)  Enquêtes  de  la section  "pêche"  de  l'Institut économique  agri~ole. 64 
Ces  données  sont  disparates et ne  permettent pas  de  satisfaire 
l~s besoins en  informations  de  la C.E.E.  Ellesproviennent  de 
documents  de  base qui  peuvent être ramenés  à  deux  groupes 
a)  Des  matricules  ou fichiers  des  personnes  embarquées,  ou tout 
au  moins  ayant  embarqué  et susceptibles de  rembarquer  sur les 
bateaux de  pêche; 
b)  Des  rôles d'équipage,  propres à  chaque  bateau~ sur lesquels 
sont  inscrites toutes les personnes  embarquées  pendant  la pé-
riode  de  validité du titre. 
Sur ces  deux  types  de  documents  figurent  à  peu près tous les ren-
seignements  recherchés  : 
-pour les navires  :  port,  nature et  durée  de  l'armement,  effectif 
de  l'équipage ventilé par fonctions; 
- pour les pêcheurs  :  renseignements détaillés d'état-civil,  fonction, 
qualification,  durée  d'embarquement. 
Mais  ils ne  constituent pas une  source  d'informations aussi parfaite 
qu'on ne  le penserait  au premier abord.  Les  données  des  matricules 
pêchent  par  excès et par insuffisance  : 
par excès lorsqu'elles sont  communes  aux  pêcheurs et aux  marins 
du  commerce  (France  et Italie) et  même  aux  conchyliculteurs em-
barqués  (France),  ou  qu'y figurent  des  pêch~urs qui  ont  cessé 
d'être actifs et professionnels mais n'ont  pas  encore  été radiés 
(France et Italie); 
par insuffisance lorsque  certains pêcheurs,  navigant  à  la pêche 
côtière  ou embarqués  sur de  petit~s unités n'y figurent  pas 
(Pays-Bas). 
Les  rôles  d'équipage  donnent  une  photographie  instantanée et ne 
révèlent pas les fluctuations  aaisonnièr~s de  la main-d'oeuvre  em-
barquée,  à  moins  d'un  dépouillement  étalé  sur une  année.  Encore 
tous les navires ne  sont-ils pas  pourvus  d'un  rôle  avec liste no-
minative  de  l'équipage  (cas  des petites unités de  pêche  côtière 
en  Italie et  aux Pays-Bas). 
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Il est  donc  nécessaire soit de  sélectionner,  soit  de  compléter 
les informations extraites de  ces documents.  En  outre,  même 
lorsque les renseignements  répondent  aux critères choisis,  ils 
ne  sont  généralement  pas  récapitulés  sous ~  forme  appropriée. 
L'on peut  donc admettre  que  les  informations  recherchées par 
la C.E.E.  : 
- existent  sous une  forme  potentielle dans  des  documents  admini-
strat~ ou  semi-administratifs pour tous les genres  de  pêche  en 
France  et  sans  doute  en  R.F.  d'Allemagne  et en Belgique; 
- qu'ils existent  sous la même  forme  pour les principaux secteurs 
de  la pêche  en Italie et  aux  Pays-Bas,  mais  qu'ils sont  incomplets 
pour la pêche  côtière  en Italie  (bateaux non  pourvus  de  rôles, 
mais  pêcheurs  immatriculés sur les  fichiers  de  l'Administration) 
et qu'ils font  défaut  pour les bateaux de  pêche  côtière  de  moins 
de  50  TX  aux Pays-Bas  (bateaux non  pourvus  de  rôles et pêcheurs 
non  immatriculés). 
3· Propositions 
Nous  pensons  que  l'information statistique sur le personnel navigant 
de  la pêche  maritime  doit  reposer sur une  distinction fondamentale 
entre  : 
la main-d'oeuvre  disponible,  c'est-à-dire l'effectif des  personnes 
faisant  profession exclusive  ou  non,  de  pêcheur,  qui  ont vocation 
à  embarquer sur les unités portant le  pavillon d'un  des  cinq pays 
maritimes  de  la C.E.E.J 
et le nombre  d'emplois offerts, c'est-à-dire la somme  des  emplois  à 
pourvoir sur les unités de  pêche portant le pavillon d'un  des  cinq 
pays  maritimes  de  la C.E.E.,  que  ces  emplois  soient permanents  ou 
saisonniers. 
Partant  de  cette distinotion nous  sommes  amenés,  avant  de  traiter 
dé  la  ooll~cte des  informations,  à  proposer les  données  selon les-
quelles  oes  informations pourraient être classées et les critères 
propres à  chacune· 66 
Nombreuses  sont les dites  donné~s et  complAxes les dits critères. 
Afin  de  na pas  créer aux administrations  nationales un  travail ex-
cessif et  afin d'éviter des  situations ambigües,  il y  a  lieu de li-
miter leurs  exigences  aux  informations véritablement nécessaires 
et  de  choisir des  critères aussi  simples  ~t exempts  d'équivoque 
que  possible.  C'est  dans  cet esprit  que  sont  établies non  proposi-
tions;  encore  faudra-t-il  faire un  choix,  une  sélection,  pour passer 
à  l'application,  éliminer certaines  données  que  nous  ne  mentionnons  que 
par suici d'exhaustivité. 
a)  Données  et critères de  lieu de  résidence  des  marins  et d'armemP;nt 
des  navires 
L'on peut  distinguer trois grandes  régions  de  pêche  dans  la 
Communauté  : 
Baltique,  Mer  du  Nord et Manche, 
Atlantique; 
Méditerranée; 
régions nettement particularisées, bien qu'il n'y ait pas  de 
frontières absolues  entre elles· 
Pour des  raisons  d'ordre  économique  (identité d'activités) aussi 
bien  que  sociologique  (manque  de  mobilité  de  la main-d'oeuvre 
d'une  région à  l'autre) cette distinction nous  parait réaliste. 
Il est toutefois possible qu'à l'avenir le besoin  se  fait sentir 
d'une  ventilation  régionale plus poussée  - par provinces  ou par 
ports principaux - pour tenir compte  de  situations particulières 
pouvant,  par exemple,  être prises en  considération pour l'élabora-
tion d'une politique d'entraînement  des  régions periphériques et 
pour  l'a~ribution de  prêts d'équipement. 
De  toute  façon les critères géographiques  sont  à  apprécier de 
manière  différente  pour les statistiques de  main-d'oeuvre et 
pour les statistiques d'emplois. 
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1)  Pour les statistiques de  main-d'oeuvre  le critère à  retenir est 
celui de  la résidence  (permanente  ou,  pour les étrangers en  im-
migration  saisonnière,  temporaire),  ou  de  rattachement  (pêcheurs 
résidant  dans les régions  continentales  de  la C.E.E.),  ce  qui, 
dans notre hypothèse,  conduirait  à  quatre  cas 
littoral de  la R.F.  d'Allemagne,  des  Pays-Bas,  de  Belgique et 
de  France  jusqu'à la pointe  de  Bretagne; 
littoral français  de  l'Atlantique  de  la pointe  de  Bretagne  à 
la frontière  espagnole; 
littoral français  de  la Méditerranée  et totalité du littoral 
italien; 
hors territoires de  la C.E.E.  (cas  ne  concernant  pratiquement 
que  les quelques  marins  embarqués  en  complément  d'effectifs sur 
les navires des ports métropolitains  de  la C.E.E.  pêchant 
outre-mer,  notamment  sur les côtes d'Afrique;  à  cet  égard nous 
considérons,  conformément  aux  conventions initiales de  l'enquête, 
que  les marins  des  départements et territoires français d'outre-
mer,  embarqués  sur bateaux armés  localement,  ne  sont  pas· pris 
en  compte)· 
2)  Pour les statistiques d'emplois,  le critère serait celui de  la 
situation géographique  du  port  d'armement  du navire,  ce  qui li-
miterait  aux trois premiers  cas  cités ci-dessus  (Baltique-Mer 
du  Nord-Manche;  Atlantique;  Méditerranée).  Pour prévenir toute 
incertitude, il importera de  ne  pas  confondre le port  d'armement, 
où le navire  reçoit  son  rôle  d'équipage,  et lè port  de  vente,  où 
il débarque  ses  captures. 
b) Données  et critères de  zones  de  pêche 
Il existe  dans  chaque  pays,  un  classement  des  genres  de  pêche  par 
zonee  d'activité. Mais  ce  classement  a  un  caractère plus administra-
tif (titres de  navigation,  sécurité, brevets exigés,etc  •••  )  qu'éco-
nomique  et social. 68 
C'est  à  partir de  ces critères, différents d'un pays 1  l'autre et 
souvent  désuets,  que  trois zones  ont  été retenues pour notre  enquêtea 
grande  pêche,  pêche  au large et pêche  oôtière. 
~u oours  des travaux il est apparu  souhaitable de  disposer,  pour 
le personnel  navigant,  de  données ventilées par genres  de  pêohe, 
non  seulement  selon les zones,  mais aussi selon les principaux 
types  de  captures.  Ce  désir parait difficile à  satisfaire oar il 
introduit,  dans les statistiques un  élément  extrêmement  complexe, 
mouvant  et parfois  impossible  à  isoler (cas  des unités polyvalentes), 
au mieux il nous parait réalisable  de  lui donner une  satisfaction 
partielle·  De  toute façon,  les critères à  choisir oonoernant  tout 
autant la flotte  de  pêche  que  les pêcheurs et  oomme  tels ils dé-
bordent  du  cadre  de  notre enquête. 
Sous  oes  réserves,  nous  formulons  les propositions suivantes. 
Les  zones  de  pêohe  pourraient être au nombre  de  trois  1 
1)  Grande  pêohe,  exercée par les navires qui  stabilisent la tota-
lité de  leurs captures  (par congélation ou  surgélation,  salage, 
mise  en  conserve  ou réduction  en  sous-produits); 
2)  Pêohe  au large,  exercée par les bateaux de  pêche  fra1che,  y  com-
pris les bateaux possédant ls cales réfrigérées à  une  température 
ne  descendant  pas  au-dessous  de  -5°  centigrades et les navires 
stabilisant une  partie  seulement  de  leurs captures  (par congé-
lation  ou  surgélation,  salage,  mise  en  conserve  ou  réduction en 
sous-produits),  à  condition  que  ces navires travaillent en haute 
mer; 
3)  Pêche  côtière,  exercée par les bateaux de  pêche  fraîche  en  zone 
littorale. 
Si la distinction entre la grande  pêche  et la pêche  au large est  sa-
tisfaisante,  sauf dans  des  oas  exceptionnels,  comme  oelui dea  grands 
langoustiers à  viviers qui peuvent  ramener vivants des  crustacés cap-
turés dans  des  mers  lointaines,  le partage  entre pêche  au  large et 
pêohe  côtière est difficile à  opérer. Ce  partage peut  reposer  : 
soit sur la notion  de  zone  habituelle d'activité, par exemple  à 
moins  de  20 milles du  rivage,  critère satisfaisant  dans  son  prin-
cipe  mais  difficile à  appliquer en raison de  la mobilité  des na-
vires; 
soit sur la notion  de  durée habituelle  des  sorties, par exemple 
72  heures,  critère aboutissant  sensiblement  au même  résultat que 
le précédent,  mais  encore difficile à  appliquer; 
soit  sur l'une des  caractéristiques du  navire,  par exemple  25  TX  J.B., 
critère moins  satisfaisant  dans  son  principe  puisque. des  unités 
relativement petites peuvent  s'éloigner de  la cate tandis que  des 
bateaux plus  grands travaillent près de  terre,  critère  moins  stable 
aussi puisque les caractéristiques de  la flotte  de  pêche  sont  en 
évolution,  mais  en  revanche  critère d'application facile et in-
discutable. 
Les notions  de  grande  pêche,  pêche  au large et pêche  côtière, 
lorsqu'elles auront  été unifiées dans  les cinq pays  maritimes  de 
la C.E.E.,  seraient suffisantes pour classer la main-d'oeuvrA 
selon l'activité habituelle des  pêcheurs. 
Par contre,  pour les statistiques de  l'emploi,  il  pou~rait y  avoir 
avantage  à  prévoir une ventilation plus  poussée  qui tienne  compte 
du  type  du  navire  (of.  infra),  de  sa  zone  d'activité habituelle et 
peut-être du  type  caractéristique de  ses captures,  dans la mesure 
où il ne  s'agit pas d'une unité polyvalente.  Nous  allons  revenir 
sur ce  point. 
c) Données  et critères de  navires 
Le  classement  de  la flotte  de  pêche  communautaire par types  de 
navires dépasse,  comme  nous l'avons dit, le cadre  de  notre enquête. 
Nous  en  faisons  toutefois mention parce qu'il constitue un  élément 
important  de  toute  statistique de  l'emploi. 70 
Ce  class~ment est  extrêmement  difficile à  effectuer pour de 
multiples  raisons 
des  appellations  ont  été conservées  (lougres et cotres  dans  les 
trois pays  du  Nord,  "moto-pescherecci" et  "moto-barche"  en  Italie) qui 
ne  correspondent  plus  aux caractéristiques  intéressantes  de la 
flotte; 
certains bateaux  sont  ambivalents  ou polyvalents,  échappant  ainsi 
à  un  classement unique; 
- les types  de  navires  sont  innombrables,  souvent  réduits à  un  SAUl 
ou  à  quelques  exemplaires; 
les caractéristiques techniques des  navires  sont  en  rapide  évolu-
tion et  tout  classement est à  reprendre  périodiquement,  rendant 
impossible  l~s comparaisons statistiques dans le temps. 
Nous  mettons  donc  en  garde  les utilisateurs  du  présent  rapport  contre 
la tentation d'opérer un  classement  trop poussé  de  la flotte de  pêche· 
Pour notre  part  nous  nous  contenterons  d'squisser un  classement  sim-
ple qui  combinerait  les notions  de  zonps  et  de  genres  de  pêche,  pour 
la ventilation de  l'emploi,  sur les bases  suivantes  : 
1)  Grande  pêche  : 
en Atlantique  Nord  et  Nord-Ouest  avec  chalutiers congélateurs, 
semi-congélateurs et saleurs; 
- en Atlantique  subtropical et austral  avec  chalutiers et  thoniers 
congélateurs. 
2)  Pêche  au large 
-en Atlantique  Nord-Est,  en  Mer  du  Nord,  en  Manche  et  en Baltique, 
avec  chalutiers et bateaux spécialisés de  pêche  fraîche; 
en  Atlantique  tempéré  et subtropical  avec  chalutiers et bateaux 
spécialisés de  pêche  fraîche; 
en Méditerranée  avec  chalutiers et bateaux spécialisés  de 
pêche  fraîche. 
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3)  Pêche  côtière 
en Baltique,  Mer  du  Nord et Manche  avec  tous types  de  bateaux; 
en Atlantique  tempéré  avec  tous  types  de  bateaux; 
en Méditerranée  avec  tous types  de  bateaux. 
d)  Données  et critères de  structures de  l'entreprise  de  pêche 
Les  tentatives faites dans l'enquête  pour ventiler la main-d'oeuvre 
et l'emploi  selon les structures des entreprises de  pêche  ont  été 
décevantes. 
Les  notions  de  pêche  industrielle,  pêche  SP.mi-industrielle,  pêche 
semi-artisanale et pêche  artisanale  sont  des  notions arbitraires 
et difficiles à  appréhender,  tout  au  moins  dans les cas limites. 
Elles  ~eposent sur des  données  d'ordre  privé  (forme  et origine  du 
capital, nature  du  contrat  d'engagement  de  l'équipage)  que  les 
autorités et  organismes  collecteurs d'informations statistiques 
peuvent  ne  pas  connaître et  qui  se  combinent  pour prendre  des 
fozmes  diversifiées à  l'infini. Elles  sont  sujettes à  variations 
et peuvent,  pour le bénéfice  de  certains avantages  sociaux (affi-
liation aux  régimes  de  sécurité sociale)  ou  économiques  (axemption 
de  certaines charges et obtention d'aides  de  l'Etat),  revêtir un 
caractère fictif. 
Comme  tous les pêcheurs,  quelles  que  soient les structures de  l'en-
treprise,  sont  intéressés à  la production par leur contrat d'engage-
ment  (engagement  "à la part" ou  "à  minimum  garanti" avec  d'  innombra-
bles variantes),  les critères de  l'espèce présentent un  médiocre  in-
térêt pratique.  En  admettant -ce qui constitue une  approximation 
à  notre avis suffisante - que  la grande  pêche  est  de  type  industriel, 
la pêche  au large  à  prédominance  des  types  semi-industriel  ou  semi-
artisanal et la pêche  côtière de  type  artisanal,  il serait possible 
de  renoncer,  aussi bien  dans  leur définition que  dans leur utilisa-
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e) Données  et critères de  classes d'âge 
Le  choix des  critères de  classes d'âge  ne  comporte  pas  de  difficultés 
et est à  déterminer par les services utilisateurs. 
Leur application exigerait  que  soient utilisées les  informations 
potentielles sur la main-d'oeuvre  disponible  (matricules et fichiers) 
et embarquée  (rôles  d'équipage)  quand elles existent et  que les 
administrations nationales  instituent des  documents  de  contrôle  dans 
l~s cas  où de  tels documents  ne  sont  pas  encorP- tenus. 
f) Données et critères de  nationalité 
Mêmes  observations  que  pour les critères d'âge. 
g)  Données  et critères de  professionnalité et d'activité 
Les  notions  de  professionnalité et d'activité pourraient être  confon-
dues,  mais  elles se présenteraient  sous  une  forme  différente dans les 
statistiques de  la main-d'oeuvre  disponible  d'une part et dans les 
statistiques de  l'emploi d'autre part. 
Dans  ce  dernier cas elles devraient  reposer sur le critère de  nombre 
de  jours d'armement  du  navire,  c'est-à-dire le nombre  de  jours d'em-
barquement  d'un équipage  (préparation  de  la campagne  de  pêche,  durée 
des  voyages  en  mer,  séjours au port  pour vente  du  poisson et avitail-
lèment,  opération  de  désarmement  du navire après achèvement  de la 
campagne  de  pêche).  Dans  la majorité  des  cas,  c'est-à-dire sauf l'ex-
ception des navires  de  moins  en  moins  nombreux ne  faisant  que  des 
campagnes  saisonnières, le nombre  de  jours .d'emploi serait  égal  à 
l'année civile. 
En  ce  qui  concerne la statistique  de  la main-d'oeuvre  disponible, 
il faudrait,  pour réaliser une  oeuvre  statistique rigoureuse,  dé-
terminer la durée  d'engagement  de  chaque  marin,  y  compris les pé-
riodes  de  congés,  repos  et  soins pour accident  ou  maladie,  ce  qui 
conduirait  à  un  travail  considérable  de  collecte  des  informations, 
ainsi que l'a montré  l'enquête. Aussi  lA  coefficient de  profes-
sionnalité-activité de  la main-d'oeuvrA  pourrait être  calculé en 
rapprochant  l'effectif global  de  cette main-d'oeuvre  du  nombre 
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d'emplois  pourvus  sur les navires,  ce  derniAr nombre  majoré  d'un 
pourcentage  forfaitaire  à  fixer pour tenir compte  des  roulements 
d'équipage  (r~pos et  congés pris sans arrêt  du  navire)  et  des  in-
disponibilités  de  certains  pêcheurs  (accidents et maladies).  Cette 
procédure  simplifiée aurait l'inconvénient  de  laisser ignorer les 
activités complémentaires  des pêcheurs  semi-professionnels ou  semi-
actifs,  mais la lacune pourrait être  comblée  par sondages• 
h) Données  et  critèr~s de  distinction des  pêcheurs salariés et non 
salariés 
Quel  que  soit le  mode  de  rémunération  "à la part"  ou  "à minimum 
garanti",  tous les pêcheurs,  à  l'exception des patrons-artisans, 
sont  pratiquement  des  salariés. 
Comme  nous  l'avons proposé  pour les critères de  structures des 
entr~prises de  pêche,  l'on pourrait  renoncer  à  distinguer les 
pêcheurs  salariés des  non  salariés et  se  contenter des  données 
statistiques ventilant  ~  emplois par zones  de  pêche. 
i) Données  et critères de  qualification 
Compte  tenu des  observations que  nous  avons  faites préeédemment 
~Ière partie -chapitre VII),  nous  formulons  les suggestions 
suivantes pour l'établissemnt  des  statistiques de  la main-d'oeuvre 
disponible  : 
1)  Que  seuls soient pris en  compte  les brevets,  diplômes et certi-
ficats délivrés par l'Administration  ou  sous  son  contrôle; 
2)  Que  ces brevets,  diplômes et certificats délivrés  dans  les cinq 
pays  maritimes  de  la C.E.E.  soient  classés par groupes  selon 
leur niveau  (l'établissement  d'équivalences sera nécessaire pour 
l'application de  la clause  du  Traité de  Rome  prévoyant la libre 
circulation de  la main-d'oeuvre  à  l'intérieur de  la Communauté). 
j)  Données  et critères de  fonctions 
Pour l'établissement  des  statistiques d'emplois il y  aurait lieu  : 
1)  de  ne  retenir que  les fonctions  pour lesquelles l'Administration 
exige  un titre de  qualification délivré par ses soins  ou  sous 
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2)  de  classer les fonctions  requérant  un  brevet,  diplôme  ou 
certificat dans les  mêmes  groupes  que  ci-dessus. 
Le  rapprochement,  par groupe,  des  effectifs de  brevetés,  diplômés 
ou certifiés  di~onibles et  du  nombre  d'emplois  requérant  des bre-
vets,  diplômes  ou  certificats, permettrait d'avoir une  vue  approxi-
mative  du  marché  de  l'emploi du  personnel  qualifié. Mais,  comme  les 
titulaires de  titres peuvent  embarquer dans  des  fonctions  inférieures 
à  leur qualification,  cette vue  serait  imparfaite.  L'optimum consis-
terait à  connaitre la situation réelle,  à  partir d'informations col-
lectées navire par navire,  mais  il semble  excessif de  de~ander un 
dépouillement  aussi détaillé des  documents  de  base  (rôlés d'équi-
pages)  qui,  de  toutP.  façon,  ne  sont  pas actuellement  tenus  pour 
certaines  pêches  dans  certains pays  (Pays-Bas et Italie). 
k)  Données  d'une  statistique du  nombre  d'emplois 
En  définitive la statistique de  l'emploi devrait  faire  apparaître 
le nombre  d'emplois  avec la ventilation suivante  : 
1)  Répartition géographique  selon le lieu d'armement  du  navire 
Le  classement pourrait  se faire  d'après l'une des trois régions 
précédemment  définies  (Baltique-Mer du  Nord  Manche,  Atlantique 
et Méditerranée); 
2)  Répartition par genre  de  pêche,  la notion  de  genre  de  pêche 
résultant  de  la combinaison  des notions  de  zones  et  de  types 
de  navires. 
La  ventilation pourrait être la suivante  : 
Grande  pêche  en Atlantique Nord  et Nord-Ouest 
Grande  pêche  en Atlantique  subtropical  et austral 
Pêche  au large  en Atlantique Nord-Est  et  mers  tributaires 
- Pêche  au large  en Atlantique  tempéré  et  subtropical 
Pêche  au large  en Méditerranée 
- Pêche  côtière en Baltique,  Mer  du  Nord et Manche 
Pêche  côtière  en  Atlantique 
- Pêche  côtière  en Méditerranée 
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3)  Fluctuations saisonnières de  l'emploi,  sPlon la ventilation 
suivante 
Emploi  d'une  durée  inférieure  à  6  mois  dans l'année; 
Emploi  d'une durée  égale  ou  supérieure  à  6  mois  et  inférieure 
à  9  mois  dans l'année; 
emploi  d'une  durée  égale  ou  supérieure  à  9  mois  dans  l'année. 
4)  Ventilation par fonctions,  selon le niveau des brevets,  diplômes 
et certificats exigés par l'Administration. 
Les  données  "1)",  "2)"  et  '1 3)"  sont  à  déterminer de  manière  à  assurer 
la concordance  des  statistique "flotte de  pêche"  et  •emploi";  les 
données  "4)"  de  manière  à  assurer la concordance  des  statistiques 
"formation professionnelle" et  "emploi"·  Sous  cette réserve  ceci 
conduirait  à  introduire dans les statistiques d'emploi  : 
données  "1)"  3 éléments. 
"  "2)"  8 éléments. 
"  "3)"  3  éléments. 
"  "4)"  mémoire, 
soit  au total,  sauf mémoire,  14  éléments. 
Nous  estimons qu'il ne  faut  pas aller au-delà et· en  particulier 
nous  ne  pensons  pas  que  l'on puisse  élargir la statistique  de  l'em-
ploi à  une  statistique des  personnes  employées  comportant,  pour  ces 
dernières,  ventilation par classes d'âge,  nationalité et qualification. 
Ainsi limitée la statistique de  l'emploi doit  pouvoir être établie 
à  partir soit  de  documents  tenus par l-'Administration  (du  type 
"rôlés d'équipages"),  soit,  en  l'absence  de  tels documents,  à  par-
tir de  questionnaires  remis  aux  armateurs  ou patrons  de  bateaux 
de  pêche. 
l) Données  d'une  statistique de  la main-d'oeuvre 
La  statistique  de  la  main-d'oeuvr~ comporterait les données 
suivantes  : 
1)  Lieu  de  résidence habituelle  ou,  pour les résidences  continentales, 
lieu de  r~ttachement des  pêcheurs  SAlon  la ventilation  ci-dessus 
proposée  (littoral  de  Baltique-Mer du  Nord-Manche,  littoral de 
l'Atlantique, littoral  de  la Méditerranée,  hors territoires de la 
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2)  Genre  de  pêche  habituel, c'est-à-dire le genre  de  pêohe  pra-
tiqué le plus longuement  dans  l'année  de  référence  ou,  en  oas 
d'incertitude, pratiqué en dernier lieu,  selon la ventilation 
admise  pour la statistique de  l'emploi; 
3) Professionnalité et aotivité selon la v9ntilation suivante,  étant 
entendu que  les périodes  de  chômage  régulièrement  constatées, 
de  congés,  de  repos et  de  soins pour maladie  ou  aocident  seraient 
assimilées aux périodes  d'embarquement. 
- Exercice  de  la profession  de  pêcheur d'une  durée  inférieure 
à  6  moins  dans  l'année  (1); 
Exercice  de  la profession de  pêcheur d'une  durée  égale  ou 
supérieure à  6  mois  et  inférieure  à  9  mois  dans l'année; 
Exercice  de  la profession de  pêcheur d'une  durée  égale  ou 
supérieure  à  9  mois  dans l'année. 
4) Qualifications ventilées selon le niveau des brevets,  diplômes 
et certificats délivrés par l'Administration ou  sous  son  contrôle. 
5) Ventilation par classes d 1âge,  selon  groupes à  déterminer. 
6) Ventilation selon la nationalité: 
- nationaux; 
autres  ressortissants  de  la C.E.E.; 
- ressortissants de  pays tiers. 
Les  données  " 1)"  et  "2)"  devront  être  en  concordance  avec les 
statistiques "flotte de  pêche" et  "emploi";  les données  "4)" 
avec les statistiques  "formation professionnelle" et  "emploi". 
(1)  Afin  de  ne  pas gonfler artificiellement les statistiques avec  des 
éléments  inactifs,  qui  ont  vraisemblablement  renoncé  à  la profes-
sion,  il serait bon  de  n'y faire figurer que  les pêcheurs qui  ont 
exercé  cette profession au  cours  de  l'année  de  référence.  P~ut-être 
même  pourrait-on prévoir une  durée  minimum  d'exercice,  par exemple 
15  jours. 
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Sous  cette réserve,  ceci conduirait  à  introduire  dans la  statistiqu~ 
de  la main-d'oeuvre 
données  "1)"  4  éléments 
données  " 2) "  8  " 
"  " J)"  3  " 
"  "4)  tl  mémoire 
n  tf 5)"  mémoire 
"  "6)"  3  éléments, 
soit  au total,  sauf mémoire,  18 éléments,  ce  qui nous paraît 
constituer un  maximum. 
Ces  divers éléments  doivent  pouvoir être extraits soit des  docu-
ments  tenus  par l'Administration ou par les organismes  de  sécurité 
sociale  (du type  "matricules"  ou "fichiers individuels"),  soit,  en 
l'absence  de  tels documents,  d'un  recensement  annuel  des  pêcheurs 
non  immatriculés. ·,,•· 
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j ENQUETE  SUR  LE  VOLUME  ET  LE  DEGRE  DE  L'EMPLOI 
DANS  LA  PECHE  ~tARITIME EN  FRANCE 
PREAMBULE 
L'enqu~te sur le  volume  et le degré  de l'emploi dans la p~che maritime 
en France  a  été faite dans  les formes  arr!tées d'un  commun  accord entre 
les services de  la Communauté  Economique  Européenne  et les experts na-
tionaux. 
Toutefois,  l'absence ou  en  tout cas l'insuffisance d'informations  ~tatis­
tiq~es disponibles  a  conduit  à  un  travail de  recherche qui a  consisté l 
dépouiller les documents  de  base  (matricules des  gens  de  mer  et r6les 
d'équipage}  de l'administration maritime  française. 
Avec  l'autorisation des  services de  Monsieur le Ministre chargé  de  la Ma-
rine Marchande,  notamment  de  Monsieur le Directeur des P3ches Maritimes 
et de  Monsieur l'Inspecteur Général  des  Services de  l'Inscription maritime 
sur le plan national,  et de Messieurs les Directeurs de  l'Inscription mari-
time  sur le plan régional, oet  important travail a  été réalisé par les ad-
ministrateurs de l'Inscription maritime,  chefs  de  quartiers,  et par MM. 
les adjoints  économiques  aux Directeurs  de  l'Inscription maritime.  Les  uns 
et les autres ont réalisé une  oeuvre  très sérieuse,  et très longue,  de 
recherche,  de  collecte et de  centralisation des  renseignements.  Nous  tenons 
à  en  exprimer nptre gratitude A Messieurs les Ministre et Secrétaire d'Etat 
chargés de la Marine  Marchande,  à  Monsieur le Secrétaire Général  de la Ma-
rine marchande,  l  Messieurs les Directeurs  centraux,  A Monsieur l'Inspec-
teur Général  des Services de l'Inscription Maritime,  à  Messieurs les Direc-
teurs de  l'Inscription maritime.  à  leurs adjointe et à  Messieurs les Ad-
ministrateurs  de l'I.M.,  chefs  de quartiers. 
Valeur de  l'engu~te 
Malgré  cette large participation de l'administration française,  notre  en• 
qu@te  comporte  des  lacunes  et n'a pas atteint le degré  de  précision que nous 
souhaitions lui donner. 
Pour la p~che prQprernent  di  t·e,  bien qu'elle soit généralement issue de la 
con·sul.tation des  documents  de  contr8le de  l'administration tutélaire,  do-- 2  -
cuments  d'autant plus  rigoureux et précis qu'ils sont,  entreautres objets, 
utilisée à  des  fins  de  police de  la navigation et des  frontières,  d'in-
spection  du  travail maritime  et d'état civil (rôles d'équipage),  d'assujet-
tissement  au service de  défense  et de  constatation des droits  au  régime 
spécial  de  sécurité sociale  (rôles d'équipage  et matricules  des  gens  de  mer) 
notre information n'est ni complète,  ni parfaite.  Ceci  tient à  ce  que  cer-
tains renseignements  recherchés par l'enquête communautaire,  tout  en  étant 
potentiellement disponibles,  ne  sont pas portés sur les documents  de  base 
sous  une  forme  exploitable  en  statistique et n'auraient pu  être· dégagés  qu'au 
prix d'un pointage  de la situation individuelle de  tous les pêcheurs  fran-
çais.  Il est à  noter aussi que,  là o~ un  rapprochement  est possible,  les 
résultats de  notre  enquête  ne  concordent pas  exactement  avec  les données  des 
statistiques françaises.  Cette discordance,  A vrai dire faible,  est due  A 
ce  que les bases  de  l'enquête et celles des  statistiques ne  sont pas identi-
ques. 
Des  commentaires  seront donnés,  le moment  venu,  pour  expliquer la valeur de 
nos résultats,  en  absolu  ou  relativement aux statistiques  officielles~ 
Mais,  même  avec  ces  réserves,  l'enquête permet  de  dégager,  pour la ptche 
maritime proprement dite,  des  informations sérieuses ou  très proches  de 
la réalité. 
Il en  va autrement  pour la conchyliculture. 
Cette activité est pratiquée  en France soit par des  madns  inscrits sur les 
matricules  des  gens  de  mer  et  embarqués  avec  r8les  d'équipages,  soit par 
des  personnes  travaillant à  pied ou sur des  bateaux dont la navigation est 
trop peu  importante pour relever  des  contrôles  de  l'inscription maritime. 
Dans  le premier  cas  elle est  confondue  avec  la pêche  maritime  proprement  dite 
dans  les statistiques officielles et nos  informateurs ont  dQ  effectuer une 
ventilation attentive pour la distraire de  ces statistiques. 
Dans  le second  cas,  elle n'est pas  soumise  à  une  véritable tutelle du  Dépar-
tement  de  la Marine  Marchande,  qui  l'administre sous  trois angles,  celui de 
la police  du  domaine  public maritime  (concessions d'établissements de  pêche), 
celui de  l'économie  (statistiques de  production,  organisation économico-pro-
fessionnelle)  et celui de  la protection sanitaire du  consommateur  (salubri-
té  des  zones  de  culture et contrôle sanitaire des  expéditions),  mais  qui ne 
possède  aucun  contrôle de la main-d'oeuvre  et du  travail.  Les  services de 
l'Agriculture,  qui aident parfois la mutualité  conchylicole,  n'ont qu'une  vue - 3  -
encore plus  fragmentaire  et incertaine de  cette profession  .•  De  toute  facon 
des  fluctuations  saisonnières très amples s'y produisent  qui  renden·t par-
ticulièrement difficile la connaissance  du  travail conchylicole. 
En  l'absence d'informations objectives,  force  a  été d'user d'évaluations 
ou  tout au moins  d'extrapolations  à  partir de  données  très limitées,  ce 
qui donne  aux résultats de la partie de  l'enquête consacrée  à  la conchyli-
culture un  caractère plus fragile qu'! ceux  de  l'enquêt·e  "pêche"  proprement 
d±t-e. 
Les  résultats  de  notre  enquête,  très proches  de  la réalité dans le cas  de 
la pêche,  doivent  donc  être tenus,  en  ce  qui  concerne la conchyliculture, 
pour moins précis. 
Sous  cette réserve,  les uns  et les autres peuvent: 
améliorer la connaissance des  conditions de l'emploi dans la pêche  et la 
conchyliculture·; 
ouvrir la voie  A  une  meilleure collecte de  l'information statistique; 
constituer une  source  de  renseignements  sur les incidences  économiques  du 
travail des  pêcheurs et conchyliculteurs. 
Cadre  géographigue  de 1'  engufrte 
Il avait  été demandé  aux experts  de  ventiler les données  de  l'en-
quête,  A l'intérieur de  chaque pays,  par circonscription et1  à  l'intérieur 
de  chaque  circonscription,  par port d'importance  européenne. 
Il existe  en  France cinq directions de l'Inscription maritime  dont l'étendue 
et la correspondance  avec  les circonscriptions d'action régionale sont 
les suivantes: - 4  -
1 
r,  __  s  __  i_è_g_e_s_d_e_s_Di_r_e_c_-_4-___  z_o_n_e_s_l_i_t_t_o_r_a_l_e_s __  +-_c_i_r_c_o_n_s_c_t-_i_p_t_i_o_n_s_d_'_a_c_t_i_o_n  __  --t  ·- tions  de  l'I.M.  couvertes  régionale  correspondantes 
Le  Havre 
St. Servan 
Nantes 
Bordeaux 
Marseille 
Mer  du  Nord  et Manche 
{de la frontière belge 
au Mont  St. Michel) 
Bretagne-Nord  (du Mont 
St. Michel  à  la Baie  de 
Douarnenez) 
Bretagne-Sud  et Vendée 
(de la Baie  de  Douarne-
nez  au nord  du  Pertuis 
Breton et de la Baie  d' 
Aiguillon) 
Aunis-Saintonge  Guyenne 
et Pays  basque  (du nord 
du  Pertuis Breton et de 
la Baie  d'Aiguillon à 
la frontière atlantique 
espagnole) 
Roussillon - Languedoc  • 
Provence 
(tout le littoral médi-
terranéen,  y  compris la 
Corse) 
Lille (littoral des  dé-
partements  du  Nord  et du 
Pas-de-Calais) 
Amiens  {faible ouverture 
maritime  en  Baie  de  Somme) 
Rouen  (littoral du  dépar-
tement  de  Seine-Maritime) 
Caen  {littoral des  dépar-
tements  du  Calvados  et de 
la Manche). 
Rennes  (littoral des  dé-
partements d'Ille et Vi-
laine,  cae  du  Nord  et 
Finistère-Nord) 
Rennes  (littoral des  dé-
partements  du  Finistère-
sud  et Morbihan) 
Nantes  (littoral des dé-
partements  de  Loire At-
lantique et Vendée) 
Nantes  {faible ouverture 
maritime  au  aud  du  dépar-
tement  de  la Vendée) 
Poitiers {littoral du  dé• 
partement de  Charente-
Maritime) 
Bordeaux (littoral des 
départements  de  Gironde, 
Landes  et Basses-Pyré-
nées) 
Montpellier (littoral des 
départements  des Pyré-
nées-Orientales,  Aude, 
Hérault et Gard) 
Marseille  (littoral des 
départements  des  Bouches-
du  Rhône,  Var,  Alpes  ma-
ritimes et Corse) - s -
Lee  tableaux d'effectifs et structures de la main-d'oeuvre  (pêche  et  co~­
chylieulture)  sont,  au moins  pour l'année 1964,  détaillés par directions 
dé  l'inscription maritime. 
Mais la collecte des  renseignements  ayant été faite au niveau des  quar-
tiers, les directions de  l'inscription maritime se trouvent  en possession 
d'une  documentation plus localisée•  ventilée  par quartiers  (1)  qui eont, 
pour chacune d'elles,  au  nombre  de  :  Le  Havre 8,  St. Servan 8,  Nantes 13, 
Bordeaux 6 et Marseille ?. 
Un  seul port de  p&che  français,  celui de  Boulogne-sur-Mer,  est un  port 
d'  importan·ce  européenne,  en raison tant du  volume  de  ses apports que  de  sa 
participation au  commerce  extérieur;  pour lui seul sont fournis  des ren-
se~gnements particularisés.  Les  autres ports,  notamment  ceux de l'Atlan-
tique,  ont une production plus restreinte et surtaut de  nature très diffé-
rente  de la production des pays  de la Communauté.  Mais,  comme  nous  venons 
de  l'indiquer, l'Administration française  est en possession des  rensei~e­
meats  concernant les quartiers dont  dépendent  ces différents ports. 
Enfin l'Algérie  (période  de  souveraineté française)•  lee départements 
et territoires d'outre-mer  o~t été laissés en dehors  de  l'enqu3te,  comme 
sortant,  en  raison de  leur position géographique  extra-européenne,  du  cadre 
~éfini par la C.E.E.  (2) 
Années  de  r~férence 
Il avait été demandé  aux experts  de  pren.d·re  pour années  de  référence  : 
obligatoirement,  et pour toute l'enqu3te1  l'année 1964: 
- dans la mesure  du  possibl~ et seulement pour les effectifs et structures 
de  la main-d'oeuvre,  1954,  1956,  1958,  1960 et 1962. 
Cette dernière demande  aoonsidérab1ement  compliqué l'enquête et n'a pu  &·tre 
que  très incomplètement satisfàite. 
(1)  La  documentation fournie par les quartiers est de qualité inégale: 
elle présente dans l'ensemble un  grand intérêt parce que  constituée 
avec  soi.n et rigueur. 
(2)  Pour mémoire,  le nombre  des  p@cheurs  immatriculés  dans les départements 
d'outre-mer  (Antilles-Guyane et Réunion)  et l  St.Pierre et Miquelon. 
seul territoire. d' outre-Jner  p~ein.ement soumis au  r.égime  de 1'  fadministra-
tion maritime métropolitaine des  marins,  est de  3.200 hommes  et il s•y 
ajoute un nombre  équivalent de  "journaliers", soit au total quelque 
6.ooo  hommes. - 6  -
Elle n'en présentait pas  moins  un  intérêt évident:  dans les circonscrip-
tions  o~ des  renseignements  ont pu  3tre réunis sur  toutes les années  de  ré-
férence,  il est possible  de  procéder  à  des  comparaisons  et de  dégager le 
sens  de  l'évolution,  donnant  ainsi  à  l'enqu~te un  tour dynamique. 
Définitions et critères 
Le  dossiP.r d'enquête  comportait  des  tableaux et  des  fiches  qu1  imposa1ent 
à  chacun  unA  discipline  assez  rigoureusP.  pour la collecte, le  classement 
et la prés~ntation de  ses  informations. 
Les  rubriques  de  ces  tableaux et fiches avaient été arr8tées après un  échange 
de  vues  approfondi et une notice explicative  (pièce no.  2)  dégageait le 
se~s à  donner  à  chaque  rubrique. 
En  réalité la confrontat-ion  des  vues n'avait  pas  conduit  et ne  :pouva;i t  :pas  conduire  à 
une  stricte unification des  définitions et critèrEs.  M~me si une parfaite 
unité de  conception avait été réalisée, les experts restaient fatalement 
prisonniers du  cadre  de  classement  employé  aux sources oà ils puisaient 
leurs informations. 
Ce  point est très important et dépasse le cadre de l'enquête. L'utilisation 
de  définitions et critères uniformes,  communs  aux cinq pays  maritimes  de 
la C.E.E.,  constitue une  condition préalable et indispensable à  tout travail 
statistique sérieux dans le domaine  de  l'emploi  comme  dans  tous autres. 
Les  critères énoncés  à  la pièce no.  2  du  dcesier d'enquête appellent de notre 
part les observations suivantes: 
A l) Distinction de la pêche maritime et de la pêche fluviale.  Pas de diffi-
culté:  l'administration maritime  française n'administre que la pêche 
maritime  A l'exclusion de  la pêche fluviale  (1). 
A 2)  Distinction de la p~che et de la conchyliculture.  Difficulté déjA re-
levée:  certains conchyliculteurs  embarqués  sont administrés comme  des 
pêcheurs et confondus  avec  ceux-ci sur les contr81es  de  l•Administra-
tion française. 
B 1)  Types  de  bateaux.  La  flotte  de  p@che  française  est très disparate. 
Nous  nous  sommes  efforcés de  dégager les principaux types qui présen-
tent un  intérêt économique  durable et qui peuvent donner leu A compa-
raison avee  des  types  exploités dans les autres pays  de la Communauté. 
B 2)  Genres  de pêche.  Sans observation. 
(1)  Sauf dans le quartier de  Bayonne  où, par l'effet d'un  v~eux privilège, 
quelques  pêcheurs fluviaux  relèvent  encore  de  l'administration de  l'in-
eoription  maritiille. - 7 .. 
B .3)  Z·ones  de  p~che. La latitude était laissée aux  experts d'utiliser leurs 
critères nationaux pour distinguer la p~che au  large de  la pêche  cO-
tière. En  France les critères sont les suivants: 
pêche  au large, 
deux c·ondi ti  ons 
(- tonnage  supérieur A 25  tjb; 
(-sorties ha  bi  tuell·es  de plus  de  72  heures; 
p~che cOtière  (l'une ou les deux  conditions  ci-dessus 
(ne sont pas réunies. 
A noter que,  en  France~ dea  plches  telles que lee ptches thonière 
et langoustière  en Atlantique tropical sont classées  en  pêche  au large, 
ne  laissant en  grande  pêche  que la p3che salée et 'surg&iée  dans le NW 
de  l'Atlantique. 
B 4)  Mode  de  propriété 
B 5)  Mode  d'engagement  de  l'équipage 
R 6)  Forme  d'exploitation 
B 7)  Continuité  ou  discontinuité de 
l'exploitation. 
(Ces  trois critères gagneraient à  être 
(confondus  en  un  seul qui permette,  sur 
(le plan communautaire,  de  distinguer 
(la pêche industrielle de la pêche ar-
(tisanale. 
(Sans  observations 
C 1)  Sexes  - Critère sans intérêt pratique à la pêche,  où il n'est pra-
tiqu~ment pas  employé  de  main-d'oeuvre  féminine,  les indications con-
traires  du  recensement  de la population étant erronées.  Cri.tère uti-
lis·é seulement pour la conchyliculture. 
C 2)  Classes d'âge.  Critère  difficile~ent utilisable, les documents  de 
base  de  l'administration maritime  française  ne  comportant paa de  ven-
tilation de  cette nature. 
C 3)  Nation.alité.  Ce  critère permet  de  déterminer les apports de main-d1oeuvre 
étrangère au pays,  mais pas les apports  de  main-d'oeuvre  étrangère  à 
la région ou  au port si elle est néanmoins  nationale.  A cet égard notre 
enqu~te comporte  une petite marge  d'incertitude,  selon que  nos  infor-
mateurs  se sont référés aux matricules  des  gens  de  mer,  sur lesquelles 
f:i.gurent  de.s  marins  du  quartier embarqués  d·ans  d'autres quartiers mais 
ne  figurent pas les marins  d'autres quartiers  embarqués  dans le quartier 
ou qu'ils se sont référés  aux rôles  d'équipages  pour lesquels la si• - 8 -
tuation est  inverse.  Ce  facteur d'incertitude,  quoique  peu grave.  sera 
à  éliminer dans l'avenir en  déterminant nettement la base  de la re-
cherche:  personnel  figurant sur les matricules des  gens  de  mer  et non 
pas sur les rôles d'équipage. 
C 4)  Salariés et non  salariés.  Critère utilisable à  la pêche,  mais  d'un 
çmploi difficile à  la conchyliculture où la main-d'oeuvre n'est pas 
contrôlée par l'Administration. 
C 5)  Professionnalité.  Critère utilisé en partie seulement par manque  d'in-
formations  détaillées. 
C 6)  Activité.  Même  observation.  Ce  critère pourrait être confondu  en  un 
seul avec le critère de  professionnalité.  Pour la pêche  - comme  nous le 
verrons - il serait sage d'éearter tous les hommes  qui n'ont pas  e~ 
barqué  dans  l'année de  référence  et qui,  en fait,  ont renoncé  à  la pro-
fession  de  pêcheur  (1).  La notion d'activité ne  concernerait plus alors 
que  les hommes  qui se contentent de  pratiquer une pêche saisonnière, 
mais  cette forme  d'activité  tend  à  disparaitre,  parce qu'insuffisamment 
rentable aussi bien pour les hommes  que pour les naviresi  elle n'inté-
resse qu'un faible effectif de  pensionnés  et des  bateaux frappés  d'ob-
solescence.  La notion  d 1activité mériterait en principe d'être conservée 
pour la conchyliculture,  activité oà le recours  à la main-d'oeuvre sai-
sonnière  demeure  important:  mais les informations,  en  ce  domaine,  sont 
extrêmement  incertaines et rendent illusoire l'enquête sur l'activité. 
C ?) Mobilité de la main-d'oeuvre.  Même  observation:  l'information sur ce 
sujet est très insuffisante et ne peut être donnée  sous  une  forme 
chiffrée. 
C 8)  Qualification professionnelle. Critères imprécis et inégalement inter-
prétés par les informateurs. 
Les  facteurs  d'incertitude sont multiples: 
- les niveaux de qualification sont diversifiés très largement. 
la reconnaissance par l'Administration de la qualification est soit ex-
presse et permanente  (brevets,  diplômes  et certificats), soit expresse 
et temporaire  (dérogations  accordées  à  des  non  brevetés pour remplir cer-
taines fonctions),  soit tacite (inscription au  r61e  pour une  fonction  qua-
lifiée ne  requérant pas  de  brevet,  diplôme  ou certificat ). 
(1)  cf. infra page 17,  renvoi  (1). - 9-
le classement du personnel non  pourvu de brevet,  diplOme  ou  certificat 
peut être fait aussi bien dans les colonnes qualification non  reconnue  ou 
sanctionnée par l'Administration que  dans la colonne  sans qualification: 
en effet ce personnel n'est pas qualifié pour une  fonction spécialisée, 
mais  possède  une  qualification nautique  (marin et pêcheur)  ou mécanique. 
L'incertitude s'est également manifestée pour le classement par grades et 
fonctions,  en particulier pour le classement des  cadres subalternes,  tels 
que  les "matelots-patrons"  (patrons-pêcheurs  embarquant seuls ou  avec  un 
mousse  ou novice). 
Plan de  l'enquête 
Le  plan suivi dans le présent rapport découle  de la numérotation des pièces 
du  dossier-type  de l'enquête. 
Il est le suivant: 
1ère partie - Effectifs ét structures de  la main-d'oeuvre  p~che. 
2ème  partie  L'emploi.  Incidences sur l'exploitation des navires de  pêche. 
3ème  partie - Mobilité de la main-d'oeuvre pêche. 
4ème  partie - Effectifs et structures de la main-d'oeuvre  conchyliculture. 
Sème  partie - L'emploi.  Incidence sur l'exploitation des  entreprises con• 
chylicoles. 
6ème  partie -Mobilité de la main-d'oeuvre  conchylicole. - 10 -
Ière  P  A R T I  E 
EFFECTIFS  ET  STRUCTURES  DE  LA 
MAIN-r'OEUVRE  PECHE 
C H A P  I  T R E  1 
TABLEAUX  D'ENSEMBLE 
Les  données  fournies par l'enquête sont récapitulées 
dans le tableau  1 ci-après avec  une  ventilation par 
zone  de  pêche  (grande pêche,  pêche  au  large et pêche 
côtière)  et par direction de l'inscription maritime 
(Le  Havre,  St.Servan,  Nantes,  Bordeaux et Marseille). 
Un  second  tableau  (Tableau 2)  fournit,  avec ventila-
tion par zone  de  pêche,  les données  concernant le port 
de  Boulogne,  seul port français  qui se situe à  l'échel-
le européenne  et dont les structures de  main-d'oeuvre 
aient été individualisées. ~
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OBSERVATIONS  GENERALES 
SOURCES  ET  VALEUR  DES  DONNEES 
FIGURANT  AU  .TABLEAU  1 
Comme  nous  l'avons  déjA indiqué  en préambule,  lee données  du  tableau 
A ont  été  en principe fournies  par les quartiers et récapitulées par 
les directions de l'inscription maritime. 
Malgré  leurs nombreuses  et lourdes  tâches,  les administrateurs  de l'in-
scription maritime se sont efforcés  de  réunir le maximum  de  renseignements 
et certains ont fourni  des  données  de valeur indiscutable.  D'autres par 
contre n'ont produit que  des  informations  fragmentaires  ou  m~me,  dans 
quelques  très rares cas 1  n'ont pas participé à  l'enquête. 
Il en  çst résulté des  lacunes que  les directions de l'inscription mari-
time  ou,  à  défaut,  l'auteur de  l'enquête se sont efforcés de  combler  A 
partir des  autres sources  d'information disponibles. 
L'administration locale dispose,  pour  son information sur les struc-
tures  de  la main-d'oeuvre,  de  deux séries de  documents,  également  très 
s-drs: 
- les matricules des  gens  de  mer,  sur lesquelles sont obligatoirement 
inscrits tous les hommes  qui  sont embarqués  ou  ont embarqué  au moins 
une  fois; 
les r6les d'équipages,  sur lesquels figurent obligatoirement  tous les 
hommes  qui constituent l'équipage d'un navire  de  pêche. 
Mais,  ainsi que  nous  l'avons mentionné  au  préambule,  chacun  de  ces  deux 
types  de  documents  est une  source  imparfaite  de  renseignements pour no• 
tre enquête; 
Sur les matricules  des  gens  de  mer  continuent  à.  figurer des  hommes  qui 
n'ont plus  embarqué  depuis  longtemps,  la radiation n'intérvenant qu'au 
terme  d'un délai de  trois ans;  et qui  en fait on  abandonné  le  ~étier de 
p8cheur  ..  Y figurent  aussi les conchylicul  teurs qui  sont  cons·idérés 
comme  marins,  c'est-à-dire ceux qui  font  un parcours  en mer  tle  trois 
milles  au moins  pour se  rendre sur leurs parcs.  Par  cont~e les pêcheurs 
étrang~rs n'y sont pas  insc·rits. - 16  -
- Sur les rôles d'équipage,  inversement,  ne  figurent  que les hommes  effecti-
vement  présents  à  bord,  y  compris les étrangers.  Mais les mêmes  hommes 
peuvent,  en  cours d'année,  passer d'un navire  à  l'autre.  A récapituler 
le nombre  d'hommes  figurant  dans  l'année sur les reles,  l'on aboutit 
donc,  si l'on n'y prend garde,  à  des  double-emplois  et à  une  surévalu-
ation des  effectifs.  De  surcro1t,  les conchyliculteurs  considérés  comme 
marins  reçoivent aussi des  reles d'équipages et risquent d'être con-
fondus  avec les pêcheurs proprement dits. 
Pour aboutir à  un  calcul exact  de l'effectif des pêcheurs il faut  donc: 
Soit relever le nombre  des  hommes  figurant sur les matricules  des  gens 
de  mer,  en  fliminant les inactifs  (en principe  ceux qui n'ont pas  embar-
qué  au  cours  de  l'année  de  référence)  et  en  déduisant  des  actifs  ceux 
qui pratiquent la conchyliculture; 
- Soit relever le nombre  des  pêcheurs  embarqués  simultanément sur des  ba-
teaux autres  que  conchylicoles  ~ une  date déterminée;  mais,  même  choisis-
sant cette date  en période  de  pointe,  l'on néglige  un  reliquat d'effeo-
tif, constitué par les hommes  qui itaient embarqués  dans  1  'année  à  une 
date autre  que la date  de  référence. 
La  première  formule  donne  une  répartition de la main-d'oeuvre par zones 
de  recrutement;  la seconde par ports d'embarquement.  Les  deux notions 
de  zones  de  recrutement  et  de  ports d'embarquement  sont  en  général très 
proches,  car,  à  l'inverse des  marins  du  commerce,  les  pêcheu~s embarquent 
surtout dans  leur région d'origine.  Mais il y  a  des  exceptions  ~ ce prin-
cipe  que  nous  nièverons le moment  venu. 
Entre  ces  deux notions,  nos  informateurs n'ont pas fait un  choix rigou-
reux.  Les  difficultés pratiques  de  l'enquête les ont  conduit  à utiliser 
les matricules  des  gens  de  mer  concurremment  avec  les r6les:  ce n'est 
qu'exceptionnellement qu'a été fait un dépouillement systématique et mé-
thodique  qui ne  laisse aucun  doute sur la nature et la valeur des  informa-
tions.  Lorsque  ce  travail a  été effectué,  l'on se  trouve  éclairé sur les 
structures de la main-d'oeuvre locale.  Malheureusement le profit d'un tel 
travail a  été perdu sur le plan régional et,  a  fortiori,  sur le plan na-
tional,  puisque les récapitulations ont  fondu  des  données  de  valeur in-
égale  et  de  sources différentes. 
Encore,  avons-nous dit,  les directions  de  l'lnscription maritime  et l'au-
teur de  l'enquête n'ont-ils pas  toujours  disposé  de  renseignements puisés 
aux matricules  des  gens  de  mer  ou  aux rôles d'équipage. - 17  .. 
Pour  combler ies lacunes il leur a  fallu recourir aux statist1ques offici-
elles du Secrétariat général de la Marine  marchande,  à  savoir la statis-
tique générale  des  gens  de  mer,  la statistique des  pêches et l'état d
1im-
portance des  quartiers. 
La statistique générale des gens  de  ~er est établie chaque  année,  au ler 
janvier,  ~ partir des matricules  des  gens  de  mer.  Elle mentionne l'effec-
tif des  pêcheur  embarqués,  avec  des  renseignements  qui sont assez détail-
lés mais  qui ne  concordent pas  avec les rubriques  de  notre enquête,  l'effec-
tif global  des  p~cheurs non  embarqués  et l'effectif des  marins  en situation 
particulière,  notamment  sous les drapeaux,  mais  sans ventilation entre ma-
rins du  commerce  et marins-pêcheurs.  Par pêcheurs  embarqués l'on entend,  pour 
la statistique générale  des  gens  de  mer,  tous les pêcheurs qui ont  embar-
qué  dans  l'année  écoulée,  c'est-à-dire des  hommes  qui  continuent à  exercer 
leur pTofession  ou  tout au  moins  qui n'ont pas manifesté,  par une inactivi-
té prolongée,  leur intention de  l'abandonner  (1).  Mais  les conchyliculteurs 
(l)Nous  avons simplifié cette notion  de  "pêcheurs  embarqués"',  qui est,  en réali-
té, plus nuancèe.  Les  instructions min1stérielles disposent  que  la statistique 
annuelle  des  gens  de  mer  doit  "photographier la situation de  la main-d'oeuvre 
maritime,  au jl décembre  de  chaque  année  ainsi que  les mouvements  opéré~ au 
cours  de  1 1 année  écoulée".  Pl.us  l:oiiJ.,  eliès ajoutent qu'il convient de  "consi-
dérer  comme  marins-p~cheurs embarques  tous  ceux qui  ont  exercé une  activité nor 
male  durant 1 • année  considér.é.e"  et 9ue  "seuls do1vent  ê·tre  considé·rés  oomnre  non 
embarqués  les,marins-pêcheurs qui  n  ont  ~as,tnouvé,à'embarqueme~t ou  qui n'ont 
pu  tr6uver qu  un  embarquement  de  courte  âur~e  ,  qu  un  tel critere manque  sans 
doute  de  precision mathématique 1  mais  permet  de  s'approcher au plus près  de la 
réalité"• 
Ces  instructions ont  été  inte~rétées et exécutées  de  trois manières  différen-
tes par les quartiers d • inscription ma'ri time. 
Une  première interprétation consiste  à  "photoqoraphier" la situation au  31  dé-
cembre  en  faisant la vential  tiori  entre pôcheurs  embarqués  et non-e·mbarqués  se-
lon la situation administrative  A cette date:  cette interprétation est évidem-
ment  f'ausse  puisg,u' elle ne tient pas  comp.te  des  "mouvemen"ts  opérés  au  cours 
de  l'année écoulee". 
La  seconde interprétation,  la seule vraiment  fidèle,  consiste  à  ne  verser dans 
la catégo;rie  "embarqués"  que  les pêcheurs  qui ont exercé une  activité normale, 
c'est-A~dire qui sont restés  embarqués  pendant un  temps  suffisant.  Mais  ce  tempr 
est suje.t à  une  a,_ppréciation subjective,  qui arrive  à  varier de  quelques  mois. 
Enfin la troisième interprétation conduit  à  élargir la catégorie  "embarqués" 
jusqu'à ne  classer "non  embarCfuéa"  que  les pêcheurs  qui  ont  ~barque quel.ques 
JOUrs  seulement  ou  même  qui n  ont pas  embarqué  du  tout dans  l'annee. 
Cette diversité d'interprétations est  g~nante et il est souhaitable d'y mettre 
un  terme-.  P.our  ce  faire 1'  on  pourrait admettre qu'est considéré ·:comme  embarqué 
tout, pêcheur qui  Çt  embarqué  d.ans  l'année,  füt-·ce  un  s.eul  jour,  S()us  réserve 
qu'il ait déjà affirmé sa vocation  P.ar.~u moins  six  moi~ de  ~rat~qu~ de la pro-
fession.  Ce  critère aurait l'avantage  de  concorder avec  celui qui doit être 
employé  pour l'assujettissement au  régime  spécial du service national de  dé-
fense  (loi du  9  juillet 1965)  des  marins  de  la Marine  marchande.  Sous  réserve 
de  compter par ailleurs en statistique les hommes  qui n'ont pas  embarqué  à  la 
pêche  depuis  un  an par cas  de  force  majeure  {obligations d'activité du  service 
de  défense~ formation professionnelle,  traitement médical  indemnisé,  etc  ••• ), 
la notion  p~cheur embarqué"  ainsi conÎue  donnerait  de la main-d'oeuvre  "pêche 
une  image plus  fidèle  et  en  tout cas  p  us  homogène  que  l'actuelle notion si 
diversement interprétée. - 18  -
qui effectuent un parcours  en  mer  d'au  moins  trois milles nautiques sont con-
fondus  avec  les ptcheurs proprement dits dans la statistique générale dea 
gens  de  mer  et il n'est pas possible  de  les en distraire,  sinon par évalua-
tion.  En  revanche les  p~cheurs étrangers  au quartier,  même  s'il~ embarquent 
dans  ce  quartier,  ou  étrangers  au pays n'y figurent pas.  Comme  les matricules 
des  gens  de  mer  dont elle est issue,  la statistique des  gens  de  mer,  pour 
une  enqu~te sur l'emploi,  pèche  donc  à  la fois par  excès  (conchyliculteurs) 
et par insuffisance  (étrangers). 
La statistique des  pêches  maritimes  couvre  l'ensemble de la production  des 
pêches  françaises:  moyens  (armements,équipages,  flottes),  résultats (apports), 
commercialisation et transformation.  Elle est établie au début  de  chaque 
année,  sur les données  de  l'exercice écoulé,  par quartier et est récapitulée 
sur le plan national.  Elle  comprend  tous les pêcheurs  embarqués,  aussi bien 
étrangers que  français,  conchyliculteurs que  pêcheurs proprement dits,  avec 
une ventilation sommaire,  par modes  de  rémunération,  entre patrons et équi-
pages.  A défaut d'autres précisions,  elle ne  correspond qu'imparfaitement 
aux  rubriques  de  notre enquête  et nous  y  relevons  (cf. infra Chapitre  21 
Section 2)  des  données  douteuses. 
L'état d'importance  des quartiers comporte,  en  moins détaillés,  les renseigne-
ments  inclus dans les précédentes statistiques. 
Ces  trois statistiques, lorsqu'elles ont été utilisées comme  moyen  de  sub-
stitution,  ont nécessité des  interprétations,  des  évaluations et des  correc-
tions;  elles ont laissé  subsiste~ des  lacunes  (1). 
Lorsqu'elles ont  été  employéêScomme  moyen  de  recoupement,  ce  moyen  s'est avéré 
imparfait sur le plan statique;  par contre il s'est révélé  ~alable pour une 
appréciation  dynamique  de l'évolution de la main-d'oeuvre. 
L'enqu~te a  donné lieu à  un  travail sérieux et consciencieux,  mais,  comme 
nous  l'avons signalé ci-dessus.  la défaillance de  certains informateurs  com-
promçt la valeur  des  récapitulations. 
(1)  Y compris  quelques discordances  imputables  à  des  erreurs qui  existent 
à  l'intérieur même  des  statistiques officielles,  notamment  de  la sta-
tistiques général• des  geGs  àe  mer. - 19  -
Avec  une petite réserve pour la direction du  Havre,  qui  a  utilisé des  don-
nées  collectées  en 1965,  des résultats  complets  on  été obtenus pour 1964. 
Pour les autres années,  les résultats n'ont été que  fragmentaires  et la 
seule récapitulation,  celle de  1960,  comporte pour deux directions  (Le 
Havre  et Bordeaux)  des  données  évaluées par l'auteur de  l'enquête A par-
tir des statistiques officielles  (gens  de mer  et pêches). 
Dans  ces  conditions  l'enqu~te sur les structures de la main-d'oeuvre est 
imparfaite et nous  sommes  amenés  A donner,  rubrique par rubrique,  des  ex-
plications détaillées. Mais,  m@me  avec  ses imperfections,  elle constitue 
un  utile "dégrossissage" d'une situation assez mal  connue  et elle peut con-
tribuer A faciliter,  en  vue  de  recherches ultérieures, !•élaboration d'un 
cadre véritablement statistique. - 20  -
OBSERVATIONS,  PARTICULIERES  A CHA<UE  DIRECTION 
DE  L'INSCRIPTION  MAHITIME,  SUR  LES  DONNEES 
FIGURANT  AU  TABLEAU  1 
Direction du  Havre 
Les  données  antérieures  à  1964,  ainsi que  les prévisions pour 19?1,  man-
quaient. 
Afin  de  disposer d'un  terme  de  comparaison pour  apprécier l'évolution de 
la main-d'oeuvre,  l'auteur de  l'enquête a  dressé un  tableau pour l'année 
1960,  à partir de statistiques officielles. 
L'effectif global et la plupart des  autres  données  sont extraits de la 
statistique.générale des  gens  de  mer  au 1er janvier 1961. 
Les  données  évaluées ont  été calculées  en  combinant les éléments  de la 
statistique des  gens  de  mer  et de la statistique des  p~ches. En  particu-
lier il a  été  admis  que  la différence entre les effectifs globaux des  deux 
statistiques,soit 395  hommes,  représente  des pêcheurs  à  activité accessoire. 
Le  tableau de  l'année 1964/65  a  été établi pour les colonnes 1  A 18 par la 
Direction  du  Havre  à  partir d'une  enquête particulière, dont  elle avait pris 
l'initiative avant l'ouverture  de  l'enquête communautaire  et qui,  pour une 
large part,  avait le même  objet que  celle-ci.  Il a  èté  complété par l'au-
teur de  l'enqu~te,  à  partir de la statistique générale des  gens  de  mer, 
pour les colonnes 19  à  28. 
Le  recours  à  deux sources  d'informations  explique  que  les effectifs globaux 
ne  concordent pas  exactement  pour les deux séries de  colonnes  (6218  et 6222) 
(1). 
Par ailleurs il résulte  de  l'utilisation d'une source particulière de  ren-
seignements par la direction du  Havre  que: 
- certains renseignements  font  défaut; 
d'autres  renseig11ements  se  réfe~ent à  1~ date  du 1er novembre  au lieu 
du  ler janvier 1965,  ce  qui  ne  tire pas  trop  à  conséquences car,  dans  ce 
laps de  temps  de  onze  mois,  l'effectif global des pêcheurs n'a pratique-
ment  pas  changé  et il y  a  tout lieu de  supposer  que la ventilation du  ta-
bleau n'a pas  davantage  varié  (1). 
(l)  Observations valables pour le tableau 2  (quartier de  Boulogne), - 21  -
Direction  de  St.  Servan 
Certains quartiers n'ont pas  été  en mesure  de  fournir à  la Direction de 
St.  Servan les renseignements  demandés  ou n'ont fourni  que  des  renseigne-
ments  frag~entaires. 
En  évaluant les renseignements  qui lui faisaient défaut,  la Direction a 
établi des  états récapitulatifs pour trois des  années  de  référence de  l'en-
quête  (1960,  1962  et 1964).  Par  contre elle n'a rien pu produire pour les 
années  antérieures  à  1960. 
Direction de  Na~ 
Cette direction a  fourni  des  renseignements  complets. 
D~ns ces  renseignements  figurent  toutefois des  évaluations faites par la 
direction à  défaut de  données  recueillies par les quartiers. 
Direction  de  Bordeaux 
Comme  la direction du  Havre,  la direction  de  Bordeaux n'a fourni  qu'un 
tableau récapitulatif d'effectifs et structures,  celui de  l'année 1964. 
4fin de  disposer d'un  terme  de  comparaison,  l'auteur de  l'enqu~te a  dres-
sé un  tableau pour l'année 1960  à  partir des statistiques officielles de 
la direction. 
Mais  les données  dont il a  ainsi disposé  contiennent d'importants  éléments 
d'incertitude. 
Pour l'année 1960,  l'effectif des  pêcheurs  inscrits dans la direction 
(statistique générale  des  gens  de  mer)  qui ont  embarqué  dans  l'année était 
de  8732  (1)  et 1 1effectif mentionné  par la statistique des  pêches  de  7097. 
Compte  tenu  de  ce  que  des  marins bretons,  au  nombre  de  près  â'ur~ millier, 
ont  embarqué  à  La Rochelle  et Arcachon  (pêche  au  large)  et à  Bordeaux 
(grande  pêche),  mais  que  peu d'inscrits de  la direction de  Bordeaux  étaient 
embarqués  dans  les ports des  autres directions, il est surprenant  que la 
statistique des  gens  de  mer  indique  un  effectif supérieur à  celui de la 
statistique des  p~ches;  en  effet la première statistique ne  compte  que  des 
inscrits de  la direction de  Bordeaux  et ne  les  compte  qu'une  fois,  alors 
que la seconde  compte  des inscrits d'autres directions et des  étrangers 
et peut les  compter  deux fois.  Nous  avons  donc  supposé  que la statistique 
des  gens  de  mer  avait surévalué l'effectif des inscrits embarqués  et,  dé-
duction faite  des  conchyliculteurs  embarquée,  nous  avons  évalué  cet effectif 
(1)  Une  erreur a  été  commise  dans  la statistique officielle.  Le  chiffre 
réel était de  8663  au lieu de  8732. - 22  -
A 6346  hommes  en 1960.  Cette  évaluation est évidemment  arbitraire et 
contestable;  le contenu du  tableau,  pour 1960,  doit donc  être considéré 
comme  incertain et approximatif. 
Direction de Marseille 
La direction de Marseille a  fourni  des  renseignements  complets,  A l'excep-
tion des  années 1956  et 1958. 
Alors  que les autres directions  de l'inscription maritime  ont puisé l'essen-
tiel de  leurs informations  dans  les matricules des  gens  de  mer,  la direc-
tion de  Marseille a  utilisé les reles d'équipage pour dresser ses tableaux 
d'effectifs et structures de  la main-d'oeuvre. 
Cette manière  de  procéder  donne  une  excellente vue  de  l'emploi,  mais  elle 
a  pour effet de  surévaluer légèrement l'effectif des pêcheurs  en prenant 
en  compte  des  hommes  inscrits dans  des  quartiers non méditerranéens,  qui 
embarquent  dans  la direction de Marseille  (le cas inverse étant exceptioa-
nel)  et qui ont déjà été recensés  dans  leurs directions d'origine. 
Cet inconvénient n'est pas  grave et ne  fausse pas les résultats de  l'en~ 
quête. 
De  fait les recoupements  montrent  que  l'enquête donne  une  bonne  approxi-
mation. 
C'est ainsi que,  au 1er janvier 1965,  la statistique générale  de la main-
d'oeuvre fait appara1tre  un  effectif de: 
"  embarqués  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  6.200 
non  embarqués  •  •  •  •  •  •  •  1.552 
sous les drapeaux  •  . . . . . .  1?4 
p~cheurs français . . . .  •  •  • 
Déduction faite  de  quelque  300  pensionnés  qui n'avaient pas  encore  été 
rayés  des  matricules et 450  hommes  embarquant  occasionnellement pour  de 
très courtes durées,  l'on retrouve  à  très peu d'unités près le résultat 
de  l'enquête:  7.166  - 364  (étrangers)  •  6.802 pêcheurs  français. - 2-3-
C H A P  I  T R E  2 
EFFECTIFS  GLOBAUX  DE  LA 
MAIN-D'OEUVRE  P~CHE 
Le  tableau 1  contient,  sur les effectifs globaux de la main-d'oeuvre 
p@ohe,  des  renseignements  complets pour l'année 1964. 
Ces  r.enseignements sont ventilés par genres  de  p~che et par dire.ctio.ns. 
Ce  même  tableau 1  contient une  récapitulation,  identiquement ventilée, 
pour l'année 1960,  mais les données  évaluées  qui ont été introduites dans 
ce  tableau  en altèrent la valeur. 
Pour les autres années,  les données  ne  sont  que partielles et permettent, 
au mieux,  de  suivre l'évolution de la main-d'oeuvre  A l'intérieur d'une 
direction ou  même  d 1un  quartier. 
Section  1 
Effeetifs actuels de la main-d'oeuvre 
pêche 
Sur le plan national 
Sur le plan national les renseignements  fournis par l'enquête pour l'année 
1964  reflètent les inconvénients  des  données  régionales: 
- utilisation de sources disparates  (matricules des  gens  de  mer ou rSles 
d'équipage,  voire statistique des  gens  de  mer  et statistique des pêches); 
- discrimination peut-être insuffisante entre pêcheurs proprement dits et 
conchyliculteurs embarqués; 
•  double prise  en  compte  de  certains pêcheurs,  surtout  de  grande pêche, 
dans la direction  o~ ils sont  embarqués  et dans  la direction oà ils sont 
immatriculés; 
double prise  en  compte,  ~ l'intérieur d'une même  direction,  résultant 
d'embarquement  des  mêmes  hommes  à  bord  de  plusieurs bateaux dans l'année; 
- prise  en  compte  d'hommes  qui  ont  embarqué  durant un  laps  de  temps  insigni-
fiant. .,.  24  ,.. 
Ainsi prêsumés  pêcher par  excès,  les effectifs indiqués par l'enquête, 
pour l'année 1964,  sont les suivants: 
r-- Genres  de  pêche  Français  Etrangers  Totaux 
Grande  p~che  2.098  - 2.098 
P~che au large  13.222  164  13.386 
Pêche  c8tière  25.253  366  25.619 
Totaux  40.573  530  41.103 
Sous  les réserves  précédemment  formulées,  les statistiques officielles 
fournissent  les  termes  de  comparaison  ci-après: 
Statistique générale  des  gens  de  mer  (étrangers  exclus et conchyliculteurs 
embarqués  inclus): 
Embarqués 
Grande  pêche  •  •  •  . . . . . . . . . 
- Pêche  au  large . . .  . . . 
- Pêche  côtière  . . . . . . . . 
- Total  •  •  •  • . . . . . . 
Non  embarqués  •  . . . . 
Sous les  drapeaux  •  • . . . . . . 
•  12.970 
•  •  •  28.078 
. .  •  42.?46 
•  11.565 
1.780  . . . 
Et  statistique des  pêches  (étrangers et conchyliculteurs  embarqués in-
clus): 
Embarqués . .  •••••••••••  43.182 
Compte  tenu  de  ce  que  les conchyliculteurs  embarqués  ont été défalqués 
pour  l'~tablissement des  donnÉes  de  l'enquête,  ces  données  sont  à  peu 
près  confirmées par la statistique des  gens  de  mer  et par la statistique 
des  pêches. 
Les  renseignements  de  source  comptable,  malheureusement  fragmentaires, 
corroborent aussi les  données  des statistiqués et de  l'enquête,  mais ·ils 
révèlent  un  volume  d'enp!oi permanent nettement plus réduit. - 25  -
D'après les statistiques de  l'Etablissement national des  Invalides  de  la 
Marine,  organisme  d'assurance obligatoire des  marins  contre les risques 
de  vieillesse,  accidents,  maladies et invalidité,  l'effectif des  pêch~urs 
actifs  (conchyliculteurs inclus)  était de  46.000  au 1.1.65,  dont  3.000 
inscrits des  départements  d'outre-mer,  mais le nombre  des  coti~ants-année 
pleine n'était que  de: 
- grande  p@che  et pêche  au large: 
- p@che  cOtière 
- soit au  total 
13.289 
27.520 
40.809, 
y  compris les 3.000 pêcheurs,  presque  tous  cOtiers,  des  départements 
d'outre-mer,  ce  qui  ramène  l'emploi permanent  de la pêche  métropolitaine 
aux  environs  de  38.000 unités  homme-année  de  travail (1). 
Répartition régionale 
L'enquête  donne,  pour 1964,  la répartition régionale suivante  des  effec-
tifs (étrangers  exclus): 
Gre.nde  pêche 
Le  Havre 
St. Servan 
Nantes 
Bordeaux 
Mars.eille 
Total 
Pêche  au large 
Le  Havre 
St. Servan 
Nantes 
Bordeaux 
Marseille 
Total 
600 
(l.O!f-1) 
39 
425 
23 
2.098 
2.859 
(880) 
?.340 
2.131 
12 
13.222 
(1)  La  notion d'homme-année  de  travail est théorique.  Elle est basée sur 12 
mois  complets d'affiliation à  la Caisse  de Retraites des Marins,  c'ast-
à-dire 12 m0is  d'embarquement  ou d'une position professionnelle assimi-
lée.  En  fait les p·êcheurs  peuvent  avoir des  interruptions d'affilia-
tion,. Pêche  c5tière 
Le  Havre 
St. Servan 
Nantes 
Bordeaux 
Marseille 
Total 
Ensemble 
Le  Havre 
St. Servan 
Nantes 
Bordeaux 
Marseille 
Total général 
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2.756 
(3.265) 
9.668 
2.797 
6.767 
25.253 
6.215 
(5.156) 
17.047 
5.353 
6.802 
40.573 
Les  mêmes  hommes  ayant  été,  dans  certains  cas,  comptés  dans  leur direction 
d'immatriculation et dans  leur direction d'embarquement,  ces  données  ne 
sont pas  exactement  représentatives  de  la répartition régionale  du  recrute-
ment  et  de  l'emploi des  pêcheurs.  Ce  facteur d'incertitude est important 
pour les équipages  de  grande  p~che qui  sont presque  tous récrutés dans les 
directions  de St.  Servan  (Vallée  de  la Rance)  et du  Havre  (Région  de  Fé-
camp),  mais  qui  embarquent  aussi  dans la direction de  Bordeaux  (port de 
Bordeaux).  Bien  que  la Bretagne  fournisse  des  pêcheurs  à  des  ports d'autres 
directions  (Le  Havre  et surtout  Bordeaux avec  les ports  de  La  Rochelle  et 
Arcachon),  la pêche  au large et la pêche  côtière ont  un  recrutement  essen-
tiellement régional  et même  local.  Aussi les données  ci-dessus peuvent-elles 
~tre tenues  pour  v~lables,  en  ce  qui  concerne  ces  deux derniers  genres  de 
pêche,  aussi bien pour le recrutemeAt  que  pour  l'embarquement. 
L'on constate  que  la répartition géographique  de la main-d'oeuvre pêche 
est très inégale. 
La  direction  de St. Servan,  avec  la région  de St. Malo,  et la direction du 
H~vre,  avec la région  de  Fécamp,  fournissent  respectivement la moitié et 
le tiers des  effectifs de  la grande  pêche. 
Le  sud  de la Bre·tagne  (Direction de  Nantes)  possède la moitié  des  équipages 
de  p~che au lage,  le reste de  ces  équipages  se partageant par moitié  entre 
les directions  du  Havre  (Boulogne-Dieppe-Fécamp  ct Cherbourg)  et de  Bordeaux - 2..7  -
(La  Rochelle-Arcachon  et St, Jean  de  Luz). 
Par contre la p~che côtière est mieux  r~partie sur le littoral,  enc:ore.  que 
la direction de Nantes  avec  plus  du  tiers et la direction de  ~arseille 
avec  un quart du  total occupent une place prépondérante. 
En  définitive la Bretagne fournit plus  de la moitil  et la Bretagne  sud 
à  elle seule les 3/8 de la main-d
1oeuvre  des  pêches françaises. 
l'on peut aussi rapprocher utilement les structures de la main-d'oeuvre 
des  structures de la production et des  résultats de la production,  ce  qui 
révèle d'importants écarts de  productivité d'une  direction à  l'autre. 
Mais  ce  rapprochement est déjà opéré  dans les statistiques annuelles  de 
p3che,  publiées par le Secrétariat général  de la Marine  marchande,  et 
l'enquête n'apporte  de  données  nouvelles  que la ventilation des  effectifs 
entre grande pêche,  pêche  au large et pêche  côtière. 
Sur le plan national 
Section  2 
Evolution des  effectifs 
de  la main-d'oeuvre  pêche 
L'effectif des  pêcheurs  français  avait considérablement  augmenté  au milieu 
du  XIXème  siècle. 
Il était de  30.000 hommes  sous la Restauration  (1815  - 1830).  Les  facilités 
offertes à  la commercialisation par le développement  des  transports ferro-
viaires et la stabilisation du  poisson par appertisation,  en  élargissant 
aux villes de l'intérieur un  marché  qui  jusqu'alors était exclusivement 
côtier,  donnèrent  à  la pêche  un  tel essor qu'à la veille de la 1ère Guerre 
mondiale le nombre  des  pêcheurs atteignait le chiffre de  100.000. 
Depuis,  cet effectif décro1t.  Il n'était· plus  que  de  75.000 entre les deux 
guerres et, si la pêche  a  connu  au lendemain  du  dernier conflit des  circon-
stances  économiques  favorables  (prises abondantes  conséçutives A l'ander-
f'ishing  ~t cours  élevés par pénurie  de  ravitaillement),  la con.jonctux.-e  s 1 est 
assez  rapidement renversée et le niveau  antérieu~ de l'effectif n'a plus 
été atteint. t 
1 
1 
f 
1 
1 
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Les  résultats de  l'enquête ne  comportent,  pou~ la période  de  référence 
1954  - 64,  d-e  donn€es  complètes  que  pour les  e.nnées: 
1960  44.597  hommes 
1964  41.103  hommes 
Ces  donnée-s  s-ont  insuffisantes et il est  pr~férable, pour apprécier 1 1 évo-
lution de la main-d'oeuvre  de  1954  à  1964  de  se reporter à  la statistique 
générale des  gens  de  mer: 
Genres  de  pêche  1954  1956  1958  1960  1962  1964 
Embarqués: 
Grande  pêche  1.982  2.065  2.359  2.184  1.761  1.698 
Pêche  au large  11.505  12.443  12.637  13.386  12  .. 974  12.970 
P@che  c6tière  37.235  33.730  31.239  1)1.000]  29 .• 260  28.078 
Totaux  50.722  48.238  46.235  [46.570}  43.995  42.746 
Non  embarqués  7.397  7.405  8.872  @.200]  9  .• 386  11.565 
Sous les drapeaux  f•lOO]  ~.ooo]  [3.ooo]  l}.ooo]  {_2. 656)  [1.780] 
Ou  à  la statistique des  pêches: 
1954  1956  1958  1960  1962  1964 
50.442  51.099  50.278  45.042  41.358  43.1'82 
Et  à  la statistique de  la Caisse nationale d'allocations familiales  de 
la pêche  maritime: 
1954  1956  1958  1960  1962  1964 
54.966  52.443  49.880  47.011  47.429  46.363 
Toutes  ces statistiques comptent,  outre les pêcheurs,  les conchyliculteurs 
embarqués.  La  staj::;istique  des  pêches  comporte  des variations pas toujours 
vraisemblables  et celle de  la Caisse d'allocutions familiales  ~nclut des 
affiliés inactifs  (malades  ou  pensionnés)  ou  même  non  p~cheurs (veuves  et 
orphelins).  La  plus valable est la statistique des  gens  de  mer 1  qui,  de 
sureroit,  est ventilée par genres  de  pêches.  Mais  toutes révèlent la dé-
croissance numérique  de  la main-d'oeuvre  pêche,  qui  en  dix ans  a  perdu  en-
viron 15  % de  ses effectifs pour l'ensemble et 25% pour la pêche  c6tière. 
1 
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Ce  phénomène n'est pas propre  ~ la pêche.  Dans  les pays  à  haut niveau de 
vie il affecte  tout le secteur primaire,  notamment  l'agriculture. Mais il 
présente,  dans le secteur de  la pêche,  dea  traits originaux. 
Les  facteurs sociologiques,  économiques  et techniques sont si étroitement 
imbriqués qu'il est difficile de  dém~ler parmi  eux les causes  et les effets 
de la diminution des  effectifs. 
Sur le plan sociologique les sujétions du  métier  (séparations  familiales, 
travail très prolongé et exposition aux  intempéries,  inconfort,  frustration 
de loisirs), l'enseignement,  l'information et les voyages  détournent  du 
métier de  pêcheur les jeunes éléments  d~ la population maritime  ou  tout  uu 
moins  opèrent au détriment  de  la pêche  une  sélection à  rebours  parmi  ces 
jeunes  éléments,  sans qu'un  recrutement  compensatoire suffisant puisse 
s'opérer dans d'autres milieux.  Nous  reviendrons sur ces  phénomènes  de 
mobilité  de  ln main-d'oeuvre. 
Sur le plan économique,  les difficultés de  la p~che affectentautant, 
en raison des  formes  associatives  de  l'engagement,  le revenu des  p@cheurs 
que la rémunération  du  capital de  l'armement.  Les  salaires ou parts des 
hommes  ne  suffisent plus,  dès lors,  à  compenser les sujétions de la protes-
sion. 
Sur le pla~ technique,  la mécanisation et l'automatisation,  même  si ~
1 élé-
• 
ment  de  trhvai~ humain  demeure  prépondérant,  permettent d'accro1tre la 
prbduttivité unitare. 
Actuellement,  un état d'équilibre s'est dans  l'ensemble  établi entre 
1·• offre et la demande  d • emploi.  Mais  cet équilibre est précaire et un 
déficit de  maiA-d 1oeuvre  ne  tardera pas  à  se  m~nifester,  quand il ne  se 
manifeste pas déjà dans  certains .secteurs et dans  certaines zones. 
Il n'existe aucun  chemage,  sauf phénomènes· locaux tenant  à  larétioenoe 
que  manifeste la main-d'oeuvre  maritime  à  embarquer  hors  de  son port d'ori-
gine et pour  des  activités autres  que  ses ·ac·tivités traditionnelles. 
Les  écoles d'apprentissage maritime  ne  réussissent plus  ~ faire leur plein 
et parmi les  jeunes  p~cheurs qu'elles forment,  beaucoup  renoncent  à  lQ  pro-
fession  après  une  brève période  d'épreuve. 
Dans  plusieurs ~orts industriels ou  semi-industriels,  les armateurs  éprou-
vent de  serieuses difficultés à  constituer ou  tout au  moins  à  compléter - 30  -
leurs équipages.  Le  maintien  de la p~che dans  certnins ports  (Dieppe par 
exemple)  peut s'en trouver mis  en  cause.  Ailleurs  ce sont certains arme-
ments  dont l'existence est  compromise  pnr ln pénurie de  main-d'oeuvre: 
sur les bateaux  f~iblement rentables,  l'on enregistre un  déficit quanti• 
tntif et surtout qualitatif du  personnel. 
Enfin pour certaines pêches,  comme  nous le verrons,  les étrangers four-
nissent un  indispensable appoint  de  main~d'oeuvre. 
Tous  ces indices sont concordants et dénotent une  évolution dangereuse 
pour l'avenir des  pêches  françaises si un  renversement  de la conjoncture 
économique  ne  ramène  pas le revenu  des  pêcheurs  à  un  niveau suffisant 
pour  compenser les servitudes  du  métier. 
Tous  les genres  de  pêche sont menacés,  mais  à  un degré  inégal. 
Sur le plan régional 
C'est également  dans  les données  de  la statistique générale  des  pêches 
qu'il convient  de  suivre l'évolution de  la main-d 1oeuvre par direction 
d.e  1954  à  1964: 
Directions  1954  1956  1958  1960  1962  1964 
Le  Havre  7-753  7.753  7.671  7.278  7.092  6.371 
St. Servan  5.525  5.253  5.030  5.026  4.850  4.698 
Nantes  22.970  23.552  23.394  19.588  17.791  18.527 
Bordeaux  7.280  7.743  ?.782  7.097  6.581  6.517 
Marseille  6.914  6.798  6.401  6.053  6.567  7.069 
Totaux  50.442  51.099  50.278  45.042  42.881  43.182 
(a) 
Ce  tableau,  dont les indications corroborent les données détaillées par 
directions  du  tableau 1,  montre  que si la diminution des  effectifs est 
générale sur tout le littoral nord et ouest  de la France,  elle revêt une 
importance variable selon les régions.  Au  cours  des  dix années  de  référence 
elle a  été approximativement  de 18  % dans la direction du  Havre,  15  % dans 
la direction de  St. Servan,  19  % dans la direction de  Nantes et de 11  % 
{a)  Ce  chiffre diffère du  chiffre cité précédemment  (41.358)  pnr suite 
d
1une  discordance  dans la statistique officielle des  p8ches  de  1962. - 31  -
dans la direction de  Bordeaux.  Par contre l'on constate dans la direction 
de Marseille,  de  1962  à  1964,  une progression qui a  compensé  les pertes 
des huit années  antérieures et a  m~me laissé un léger solde positif. En 
réalité ce  renversement  de  tendance  est dQ  à  une  circonstance accidentelle 
(rapatriement des pêcheurs  français  d'Algérie)  et n'amorce certainement 
pas une  évolution durable. 
Au  mieux l'on relève sur tout le littoral,  en se référant A la période 
1962  - 64,  une  certaine stabilisation,  avec  même  un  léger rétablissement 
dans la direction de Nantes. 
L'évolution ne  diffère pas  sensiblement d'une  région  ~ l'autre et il faut 
descendre  au niveau des quartiers pour déceler des  évolutions  qui s'écartent 
fortement  des  moyennes  nationales,  soit dans le sens  de la régression 
(Dieppe  ou  Camaret par exemples),  soit,  exceptionnellement,  dans le sens 
d'une  bonne stabilisation ou  d'une progression (Guilvinec,  Sète et Port-
Vendres,  par exemples). 
De  même  le ch8mage,  quand il existe,  est toujours très faible et limité 
à  un port qui se  trouve  touché par une  crise sectorielle  (grande p@che 
salée à  St. Malo,  pêche langoustière à  Camaret). 1 
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C H A P  I  T R E  3 
NATIONALITE 
Si l'on peut,  pour les marins  de  nationalité française,  utiliser plusieurs 
sources d'information,  force  est,  pour les étrangers,  de  se référer aux 
résultats de  l'enquête. 
A cet égard les données  de  l'enquête sont valables,  car,  sauf infractions 
qui peuvent être commises  dDns  les mers  lointaines,  l'embarquement  sur 
les navires  français  est réservé  aux marins  français  et des  étrangers ne 
sont admis  à  compltter un  équipage  qu'avec  dérogation accordée par le di-
recteur de  l'Inscription maritime. 
Le  nombre  des  étrangers  embarqués  sur bateaux de  pêche  français  est faible, 
mais  nugmënte·  autant  que 1'  on puisse  en  juger d'après les  renseignements 
fragmentaires  des  années  antérieures  à  1964. 
Il concerne la pêche  au  large et la pêche  côtière de  la moitié sud  de lu 
France  (d·ircctions  de  Nantes,  Bordeaux:  et surtout Marseille). 
Pêche  au large 
1954  1956  1958  1960  1962  1964 
Le  Havre  0  0  0  0  0  3 
St.  Servan  ..  - - - - -
Nantes  - - 30  50  60  92 
Bordeaux  x  x  x  x  x  61 
Marseille  - x  x  - - 8 
Total  x  x  x  x  x  164 
Pêche  cOtière 
1954  1956  1958  1960  1962 
l  1964 
Le  Havre  0  0  0  0  0  .. 
St.  Servan  - - - - - ... 
Nantes  - - - - - .. 
Bordeaux  x  x  x  x  x  10 
Marseille  145  x  x  125  224  356 
Total  x  x  x  x  x  366 
Total général  x  x  x  x  x  530 
1 
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Par  contre A l'inverse de  ce  qui se passe  dans  les pays  européens  qui 
possèdent  des  flottes très industrialisées de  chalutiers-surgélateurs 
(Grunde  Bretagne  et République  fédérnle  nllemnnde),  ln grande  p~che 
fro.nçaise n'utilise pas  de  main-d'oeuvre  étrangère. 
L'apport  étranger est de  nature différente selon qu'il s'agit de  pêche 
au large ou  de  pêche côtière. 
A la pêche  au large il est principalement constitué d'Africains des  pays 
francophones,  hispanophones  et anglophones  qui  embarquent,  à  titre de 
personnel d'appoint,  sur les thoniers  des  Directions de  Nantes  et Bor-
deaux  exploités dans les eaux  tropicales.  Ils ne  sont pas  exactement re-
censés,  mais leur nombre  est croissant,  puisque,  lors de  ln campagne 
1965  - 66,  il a  atteint pour la seule Direction de Nantes,  179  hommes, 
dont  94  Sénégalais,  5  Ivoiriens,  2  Volta1ques,  2  Togolais,  2  Dahoméens, 
ceux-ci assimilés aux marins  français par  des  conventions  de  coopération, 
et 62  Congolais,  5  Espagnols,  5  Ghanéens  et 2  Portugais. 
A la pêche  cetière il est composé  en  grande majorité d'Italiens et 
d'Espagnols,  ces  derniers  embarqués  sur les sardiniers du  Roussillon 
et du  Languedoc. CHAPITRÉ  4 
CLASSES  D'AGE 
L'enquête ne  fournit de  données  com~es sur ce point que  pour l'année 
1964,  encore s'agit-il de  données  évaluées. 
Pour les années  antérieures seule la direction de Nantes  a  produit des 
informations  complètes  et la direction de Marseille des  renseignements 
pour 1960  et 1962. 
En  pourcentage les classes d'!ge s'établissent comme  suit en 1964.: 
Genres  de  p~che  Moins  de  20  ans  45  A  Au-delà 
20  ans  l  44  ans  55  ans  de  55  ans 
Grande  p~che  30 %  60  %  10"  0% 
P@che  au large  13  %  68  %  16%  3% 
Petite pêch-e  10 %  55  %  20%  15  % 
Ensemble  12%  60  %  "18%  10% 
.Dir-ections  1  1--ioins  de  20  A  45  à  Au.-delh 
20  ans  44  ans  55  ans  de  55  ans 
Le  Havre  16  %  66  %  14,5 %  3,5 % 
St. Servan  13,5 %  55,5 %  17%  14  % 
Nantes  14 %  62%  15  %  9% 
Bordeaux  11 %  54%  27  %  8% 
Marseille  6%  56  %  22  %  16  % 
Ensemble  12%  60  %  18%  10" 
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Ces  données  sont A peu près corroborées par un  sondage  effectué  en 1962 
par l'INSEE qui établissait comme  suit la répartition par tranches  d'~ges 
des  p~cheurs: 
- Moins  de  20  ans 
20  à  44  ans 
45  à  54  ans 
- Au-delA de  55  ans 
10,33 % 
60,93 % 
18  % 
10,74 % 
Le  vieillissement de la main-d'oeuvre se manifeste  en  raison inverse  de 
l'éloignement des  zones  de  pêche.  Il est sensible,  géographiquement, 
dans les deux directions  c~ la pêche  revêt surtout un  caractère  cOtie~ 
(St.  Servan  et Marseille). 
Il y  a,  à  cette situation,  des  motifs structurels permanents.  Les  p~cheurs 
hauturiers sont vieillis plus prématurément  que  les pêcheurs  côtiers; 
le chalutage hautul'ie·r requiert dea  hommes  jeunes,  à  la puissance  de  tra-
vail et aux réflexes intacts,  faute  de  quoi le rendement  décline et les 
accidents  du  travail se multiplient; la carrière du  pêcheur hauturier est 
plus courte que  celle du ptcheur cOtier et,  même  si elle se prolonge,  elle 
passe généralement  du large au littoral, contribuant ainsi à  relever 
l'âge moyen  des  équipages  de  pêche cOtière. 
Mais il y  a  aussi une manifestation  du  phénomène  déjà enregistré de 
décroissance  des effectifs de la p3che  cOtière.  A cet égard la pyramide 
des  Ages  permet d 1avan·cer  q\le,  sauf mutations  de  main-d'oeuvre  de la 
pêche  hautur.ière vers la pêche c6tière, le déclin des  effectifs de  cette 
dernière se poursuivra au  cours  des prochaines années.  En  particulier 
l'on relève  ce  qu'avait de  passager le progrès  enregistré dans les ~f­
fectiê  de la direction de Marseille  o~ le pourcentage particulièrement 
faible  des  moins  de  20  ans  (6 %)  et le pourcentage particulièrement élevé 
des plus  de  45  ana  (38  %)  présage  une  évolution défavorable. 
Une  analyse plus poussée  révè~erait la relation des  tranches  d'Age  avec 
la démographie  et l'économie.  Les  régions  à  forte natalité et faible 
équipement industriel  (Boulonnais,  Haute  Normandie,  Bretagne)  restent, 
pour la p~che,  des  zones  de  recrutement plus  favorables  que  celles  o~ 
l'offre d'emplois  excède la demande.  Toutefois la mobilité géographique 
des  jeunes travailleurs affecte le recrutement des  p3cheurs  jusque dans 
les régions  A forte  tradition maritime. - 36  -
Les  renseignements  disponibles pour les années antérieures  à  1964  con• 
cernent les seules directions  de  Nantes  et de Marseille. 
Dans  ces deux directions,  l'évolution des  tranches d'!ges a  été la sui-
vante: 
Directions  Moins  de  20  à  45  A  Au-delà 
et années  20  ans  44  ans  55  ans  de  55  ans 
Nantes 
1954  11,8  58  16,2  14 
1956  13,8  57,7  16,8  11,? 
1958  13,5  58,3  16,2  12 
1960  13,6  59,5  15,8  11,1 
1962  13,9  61  15  10,1 
1964  14  62  15  9 
Marseille 
1954  5,4  52,5  25,1.  17 
1960  6,2  60,6  19,1  14,1 
1962  5,8  59,5  20,4  14,3 
1964  6  56  22  16 
l'on constate  une stabilité certaine de la pyramide  des  Ages.  Ce  résul-
tat est imprévu  et semble  démentir nos précédentes observations concer-
nant le vieillissement de la population maritime. 
En  réalité la stabilité de la tranche  de  moins  de  20  ans n'est qu'appa-
rente:  nombreux  sont les  jeunes,  classés dans cette tranche,  qui ne 
doivent qu'à un bref embarquement  de  figurer sur les matricules  des  gens 
de  mer  et qui ne poursuivent pas leur carrière maritime. 
Quant  l  la tranche  de  20  ~ 44  ans  elle se maintien  en  Bretagne sud et 
en  Vendée,  régions rurales où la p~che n'est pas  encore soumise  à  la con-
currence  des industries terrestres,  mais  elle para1t s'amenuiser  à  nouveau, 
après la reprise des  années 1960  - 62t  sur le littoral méditerranéen 
oà d'autres secteurs  économiques  sollicite~la main-d'oeuvre. 
A défaut d'informations plus  complètes, il convient donc  d'interpréter 
avec  prudence ces renseignements  très partiels et insuffisamment repré-
sentatifs de la situation d'ensemble. -37-
CHAPITRE  5 
LIEN  AVEC  L'ENTREPRISE 
Cette rubrique  de  1'enqu~te révèle les structures sociales prédominantes, 
par genres de  pêche  et par régions  •. 
Soit, pour 1964 1 
Genre  de  pêche  Patrons  Eqrlpagea rémuné4 Equipages  rémuné~ 
artisans  rés à la part  rés l  minimum  ga  ... 
ranti 
Grande  pêche  0  (99)  (1.999) 
Pêche  au large  (605)  (9.802)  (3.029) 
Pêche  cetière  (10.812)  (14.?49)  (8) 
Totaux  (11.417)  (24.650)  (5.036) 
Directions  Patrons  ~uipages rémuné- Equipages  rémuné-
artisans  trés  l  la part  rés à  minimum  ga-
ranti. 
Le  Havre  1.079  2.438  2..701 
St. Servan  (1.697)  (2.450)  (1.009) 
Nantes  (3.471)  (12.931)  (737) 
Bordeaux  1.759  3.107  558 
Marseille  3.4ll  3.724  31 
Totaux  (11.417)  (24.650)  (5  •. 036) 
La statistique annuelle des  pêches  du  Secrétariat général de  la Marine 
marchande. comporte  des indications numériques,  par fonctions  et mode  de 
rémunération,  sur les équipages  de  pêche.  Pour 1964 ces indications sont, 
par direction,  les suivantes: - 38  -
Directions  Rémunérés  ·à  la  Rémunérés  au minimum 
part  garanti 
Le  Havre  3.??0  2.601 
St. Servan  4  .• 112  586 
Nantes  1?.?12  815 
Bordeaux  5.935  582 
Marseille  ?.009  60 
Totaux  38.538  4.644 
Ces  chiffres sont,  pour les pêcheurs  rémunérés  à  la part,  supérieurs  à 
ceux fournis par l'enquête:  nous  avons  déjà relevé cette différence en 
analysant les effectifs globaux.  Par contre ils sont inférieurs à  ceux 
de  l'enquête pour les hommes  rémunérés  à  minimum  garanti:  cette différence 
inversée tient,  une  fois  de  plus,  à  ce  que  des  hommes,  notamment  les ma-
rins bretons  embarqués  à  Bordeaux,  La  Rochelle  ou  dans  certains ports 
du  Nord,  ont  été comptés  deux  fois,  au port d'immatriculation et au port 
d'embarquement. 
Pour les années  antérieures à  1964,  l'enquête ne  fournit  que  des  ren-
seignements  fragmentaires,  qui  ne  peuvent pas  ~tre récapitulés.  Pour 
juger de  l'évolution,  force  est de  se reporter à  la statistique annuelle 
des pêches  du  Secrétariat général  de la Marine  marchande: R
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L'évolution,  telle qu'elle appara1t  dans  ce  tableau est peu significa-
tive. Elle semble dénoter une  réelle stabilité des liens des pêcheurs 
avec  l'entreprise.  En  réalité les structures artisanales régressent 
au profit de  structures plus industrialisées,  mais,  dans la plupart des 
régions,  notamment  sur le littoral atlantique  (dir.ections  de  Nantes  et 
de  Bordeaux),  les structures industrielles de  l'armement ne.sont pas 
caractérisées et souvent  m3me  pas  avouées  (co-propriétés)  et l'engage-
ment  des  équipages  continue  à  se faire A la part. - 41  -
CHAPITRE  6 
PROFESSIONNALIT.B 
La  direction du  Havre  n'ayant pas fourni les renseignements  ~elatifs 
l  cette rubrique  (1),  aucune récapitulation n'est possible. 
L'on doit se reporter aux renseignements  des  quatre autres directions, 
tels qu'ils apparaissent au  tableau A.  Encore  ces  renseignements n'ont-
ils pu être collectés que par sondage  et ont-ils une  valeur incertaine. 
Sous  ces réserves l'on constate que la profe&Jionnalité se maaifeste  en 
raison inverse  de  la durée des  voyages et par conséquent du  genre  de  p~che. 
Les  équipages de  grande pêche sont professionnels à  100 %.  Ceux  de pêche 
au large sont presque  entièrement professionnels,  avec  toutefois la pré-
sence d'un faible pourcentage de  pensionnés.  Par contre la proportion de 
semi-profeseionnels est assez  élevée à  la pêche artisanale avec  des pen-
sionnés  (10  l  15 %),  quelques agriculteurs  (pourcentage négligeable, le 
chiffre fourni par la direction de  Bordeaux semblant se rapporter l  la 
conchyliculture plutet qu'â la pêche proprement dite), marchands  de  pois-
sons1  patrons organisant des sorties touristiques en  mer  ou pratiquant 
le batelage,  etc, ••• 
La pratique de la navigation par des pensionnés tient l  ce  que,  en  France, 
les petites pensions d'invalidité-accident et les pensions d'ancienneté, 
celles-ci acquises l  l'Age  de  55  ans,  ne  s'opposent pas  à  l'embarquement 
dès lors que  le bénéficiaire conserve l'aptitude physique requise.  La 
pêche,  pratiquée à  temps  plein ou plutat saisonnièrement,  conetitue 
une  ressource d'appoint pour beaucoup  de retraités. 
Mais,  hormis  ce cas,  les pêcheurs sont normalement professionnels et ce 
n'est que  dans  des  régions bien délimitées que l'on rencontre des  groupes 
de  pêcheurs-agriculteurs  (sud de  la Rade  de  Brest par exemple)  ou  des 
pêcheurs tirant du  tourisme une  ressource d'appoint non négligeable  (Nor-
mandie,  Bretagne,  COte  basque et surtout Méditerranée). 
En  tout cas il est difficile de  recenser ces activités complémentaires 
de la pêche  et presque  toujours très secondaires. 
(l)  La  Direction du  Havre  a  indiqué qu'elle estime l  moins  de  1  % la pro• 
portion de  non  professionnels parmi ses plcheura,  pêcheurs c8tiers 
inclus. - 42 -
C H A P  I  T R E  7 
ACTIVITE 
Fragmentaires sont  également les données  recueillies sur l'activité, 
puisque la direction du  Havre n'a pu  en  fournir aucune  (1). 
Pour les quatre  autres directions les renseignements  fournis  sont sujets 
aux  m~mes réserves  que  les renseignements  concernant la professionn~lité. 
Ils donnent lieu à  des  constatations identiques. 
L'activité de  p@che  est exclusive parmi les équipages  de  grande p@che 
et quasi exclusive parmi les équipages  de  p~che au large.  Ce  n'est que 
parmi les équipages  de  p@che  cetière qu'appara1t une proportion d'activités 
complémentaires qui est importante puisqu'elle dépasse  10 %.  En  fait il 
semble s'agir non pas  de  véritables activités complémentaires,  mais  d'une 
limitation de  l'~ctivité de  p~che des  hommes  qui disposent d'nutres res-
sources,  notamment  de  pensions.  C'est dire que  les auxiliaires  de  l'en-
quête ont mfll  fait le pcrtage  entre professionnalité et activité.  Si 
l'emploi devait faire l'objet de  nouvelles recherches,  par enqu@te  ou 
statistiques, les deux rubriques pourrnient  ~tre fondues  en  une  seule. 
Une  autre source,  déjà citée,  apporte  cependant un  élément d'appréciation 
intéressant. Il s'agit de la stntistique de  l'Etablissement national des 
Invalides de la Marine selon laquelle pour43.000 p@cheurs  métropolitains 
(conchyliculteurs marins  inclus)  actifs,  le nombre  d'unités  homme-année 
travail n'est que  de  38.000. 
(1)  La  Direction du  Havre  considère  comme  negligeable la proportion 
d'inactifs parmi ses ptcheurs. -4,.-
C H A P  I  T R E  8 
QYALIF!CATION 
Nous  avons  relevé  en prénmbule les facteurs  d'ince~titude qui se sont 
manifestés  dans  l'établissement de  cette rubrique. 
Les  données  relatives à  la qualification nautique  (colonne  22  de là pièce 
no.  3  du  dossier-type)  et mécanique  (colonne  23)  sanctionnée  ou  reconnue 
par l'Administration couvrent des  titres professionnels d'un niveau très 
inégal et encore les fonctions  remplies par les titulaires ne  correspondvnt 
elles pas,  fréquemment,  à  leur qualification théorique. Il en résulte un 
élément  de perturbation grave. 
Les  données  relati~es à  la qualification nautique  (colonne  24)  et mecanique 
(colonne  25)  non  snnct.ionnée  ni  reconnue par 1 'AdministrE;.ti-on  airi:si .qu  1 ·~ 
1 1 absence  de  qualification  (colonne  26)  ont donné  lieu à  une.  ventlle.t:t·on 
arbitraire ou  faite selon des  orit.ères variables ou encore n'ont pe.s  é-té 
remplies par les directions.  De  toute  façoll.,  il n'est pas  embarqu-é  de 
"manoeuvres  pêche" sur les navires  français  et tous les hommes  son.t  des 
marins  appelés  h  participer à la conduite  du  navire,  ce  qui  exclut en 
principe la présence  à  bord  de  personnel sans  qualification. i>ans  c~fs  con-
ditions il est raisonnable  de  fondre  en  une seule les colonnes  24,  25 
et 26. 
Ainsi remaniée la rubrique,  récapitul.le à  parti-r des  données  des  cinq  di• 
rections,  appara1t  comme  suit,  pour l'année 1964: 
j 
Qualification reconnue  ou  Absel\ce  de  quali 
sanctionnée par l'Adminis·  fication ou qua-
Genres  de  pêche  tration  lificati.on non 
Nautique  Mécanique  reconnue par 
l'Administr~tion 
··-
Gr.ande  p~che  (509)  (143)  (1.446) 
P~che au  lnr.ge  (3.749)  (2.176)  (7.461) 
Pêc-he  ceti.ère  <7.997)  (3.038)  (14.584) 
Totaux  (12,255)  (5.35?)  (23.491) 
-· - 44  -
Qualification reconnue  ou  Absence  de  qua-
Directions  sanctionnée par l'Administra- lification ou 
ti  on  qualification 
Nautique  Mécanique  non  reconnue 
par l'Adminis-
tra.tion 
Le  Havre  2.562  786  2.870 
St. Servan  (1.724)  (827)  (2.605) 
Nantes  4.560  2.009  10.570 
Bordeél.UX  2.055  765  2  .• 604 
Marseille  1.354  9?0  4.842 
Totaux  (12.255)  (5.357)  (23.491) 
Méis,  m@me  après  correction,  et pour les raisons indiquées, il nous  pa-
ra1t préférable de  substituer à  ces  données  récapitulées,  de  valeur dou-
teuse puisque  collectées selon des  principes différents,  un  tableau établi 
à  partir de  la statistique générale des  gens ·de  mer.  Cette solution offre 
en  outre l'avantage  de  permettre  de  suivre l'évolution au  cours  des  six 
années  de  référence,  alors  que  les données  de  l'enqu~te pour la période 
antérieure  à  1964  ne  sont  que  fragmentaires. 
Le  tableau substitué  classe  comme  possédant une  qualification sanctionnée 
ou  reconnue  tout le personnel "officier" qui remplit une  fonction  de  ca-
pitaine,  de  patron  ou d'officier, qu'il possède les brevets  ou certificats 
requis  (qualification sanctionnée)  ou qu'il soit dispensé  de  leur pssession 
soit par mesure  règlementaire  générale,  soit par dérogation individuelle 
(qualification reconnue).  De  ce  fait les "matelots-patrons"  (patrons  em-
barquant  seuls  ou  avec  un  homme  de  moins  de  18  ans)  ont été classés  avec 
les autres patrons  de  pêche  cetière dans  la catégorie  "qualification re-
connue  ou  sanctionnée par l'Administration".  Pour la maistranee et le 
personnel subalterne,  au  contraire,  ce n'est pas l'exercice de la fonction 
avec  l'agrément  de  l'Administration,  mais la possession d'un brevet ou cer-
tificat de  leur spécialité qui  a  déterminé le classement  dans la catégorie 
de  qualification reconnue  ou  sanctionnée. 
Le  reste  du  personnel,  c'est-à-dire la maistrance et le personnel subalterne 
sans  brev~t ou certificat,  n  été réparti dans  les deux  colonnes  de  quali-
fication  non  reconnue,  ni sanctionnée par l'Administration,  selon qu'il 
appartient au pont  ou  à  la machine,  la colonne  "personnel sans qualification" 
ayant  été  supprimée. 1
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Enfin rappelons  que,  conformément  aux  conventions  de  l'enqu&te,  les radio-
électriciens et les agents  du  service général,  en raison de  leur très 
faible effectif, ont été  confondus  avec  le personnel  de  qualificetion 
nautique. 
L'on constate sur le tableau que le pourcentage de  personnel du  pont 
de qualification sanctionnée ou au moins  reconnue  cro1t au détriment 
du personnel du  même  service sans qualification. 
Ce  phénomène  est l'effet de la politique de  formation professionnelle 
fermement  poursuivie depuis plusieurs années par les Pouvoirs Publics. 
Cependant,  paradoxalement,  la progression se manifeste  en  raison inverse 
de  l'importance de la navigation,  profitant plus  à  la ptche cetière qu1h 
la p3che  au large et à  la p&che  au large qu'A la grande pèche. 
Dans  la machine,  où,  de  longue date,  presque tout le personnel est de 
qualification éprouvée,  l'on ne  constate pas d'évolution marquante.  Sauf 
à  la p@ehe  au large,  où l'on enregistre une légère progression de per-
sonnel  de  qualification reconnue,  les pourcentages,  pour le personnel 
de qualification reconnue  comme  pour le personnel de qualification non 
sanctionnée,  ne varient guère par rapport à  l'effectif total des  p~cheurs 
embarqués. - 48  -
C H A P  I  T R E  9 
GRADE  OU  FONCTION 
Nous  avons  également signalé  en préambule les divergences  de  conception 
auxquelles  t;  donné  lieu l'établissement de la rubrique  "Grade ou .fonction" 
(colonnes no.  27  et 28  de la pièce no.  3  du  dossier-type d'enqu8te). 
La récapitulation,  au  tableau  1,  dés  données  fournies par les  di~ctions 
de  l'inscription maritime  donne  les résultats suivants pour l'année 1964: 
-
Genre  de.  p8che  Cadres  Personnel 
subalterne 
Grande  p&che  (374)  (1.?09) 
Pt  che  au large  (4.005)  (9.420) 
Ptche  cOtière  (10.378)  (15.221) 
- Totaux  (14.757)  (26.350) 
Directions  Cadres  Personnel 
subalterne 
Le  Havre  2.119  4.103 
St. Servan  (1.695)  (3.461) 
Nantes  5.342  11.79? 
Bordeaux  2.429  2.995 
Marseille  3.172  3.994 
Totaux  (14.757)  (26.350) Soit un  pourcentage de  36  % pour les cadres et de  64  % pour le personnel 
subalterne. 
L'Etablissement national des  Invalides de la Marine  a  établi des statis-
tiques basées sur les catégories  de  classement pour les pensions.  Ces 
statistiques ne ventilent pas  certains cadres  moyens  de la p@che  cetière 
et le personnel subalterne de  la p~che hauturière qui sont confondus  dans 
la même  catégorie de  classement.  Mais  elles permettent de  constater que 
les cadres du niveau "officiers" n'atteignent que  813  % de l'effectif 
total. Si les cadres sont nombreux  à  la pêchet  leur niveau de  qualification 
est donc  asse.z  bas et reste proche  du  niveau  du  personnel subalterne. 
Sous cette réserve,  la statistique générale  des  gens  de  mer  {conchyli-
culteurs inclus)  interprète encore plus largement  que  ne  l'o~ fait les 
informateurs  de l'enquête la notion de  cadres,  ainsi qu'il ressort du 
tableau suivant: C
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L'on constate dans  ce  tableau  qùe  le pourcentage  des  cadres,  pour l'en-
semble  des  effectifs pêche,  dépasse  40  %,  mais  qu'il varie  dans  un  sens 
croissant  de  la grande  pêche  (22 %)  .à la p~che au large  (32 %)  et à  la 
pêche  côtière  (48  %),  étant bien  entendu  que  le niveau  de  qualification 
des  cadres varie  en  sens inverse. 
L'on  constate aussi que le pourcentage  des  cadres  cz·ott régulièrement 
depuis dix ans. 
Cette  croissance est inhérente  à  l'évolution de la flotte vers  des  types 
d'unités de  tonnage  et de  puissance accrus,  de  technicité plus poussée, 
destinées  à  p~cher sur des  fonds  plus  éloignés. 
Elle pose  un  problème  de  formation professionnelle et de  promotion sociale 
auquel les Pouvoirs Publics  se montrent  très attentifs. 
. 1 
1 -52-
C H A  P  I  T  R E  10 
PERSPECTIVES  DES  EFFEèTIFS  ET  STRUCTURES 
DE  LA  MAIN-d'OEUVRE  PECHE  POUR  1971 
Les Services dè la C.E.E.  nous ,avaient  dem~dé de  dégager,  dans la forme 
de la pièc'e no.  3  du  dossier-type  de 1'  enqu~te, les perspectives des 
effectifs et structures de  la main-d'oeuvre p3che  pour 19?1. 
Nous  nous  sommes  efforcés  de  recueillir les prévisions régionales. 
Malheureusement,  sur ce point aussi,  les objectifs de  l'enqu~~e se 
sont avérés  trop ambitieux et nos  informateurs se sont récusés:  sans 
doute auraient-ils été plus  enclins A répondre si nous  avions solicit' 
des prévisions moins  détaillées. 
Devant  cette carence,  nous  ne  disposons  que  d'une  source de  renseigne-
ments,  celle des  travaux préparatoires du  5ème  Plan,  source très im-
parfaite,  dont les prévisions s'établissent au  terme  de  1970 et non  de 
1971 et dont les données  se réduisent  à  très peu  de  choses. 
Effectifs globaux et structures de  la main-d}oeuvre  p@che  à  l'échéance 
de 19?1 
L'évolution des  effectifs de la main-d'oeuvre sera fonction  de  deux 
ordres  de  facteurs;  le facteur  économique,  pour 1a création et 1
1o1fre 
de  l'emploi; le facteur sociologique,  pour la demande  de l'emploi. 
Le  5ème  Plan français  contient des  données  relativement détail.léeà mais 
sans· doute présomptueuses,  sur les perspectives  et objectifs  d'in~estisse­
ments navals.  Par contre, il est muet  sur les perspectives et objectifs 
de  recrutement  de  la main-d'oeuvre. 
Les structures et effectifs de  la main-d'oeuvre à  l'échéance de  1971  devant 
3tre la résultante des  deux  facteurs,  il est évidemment  inconséquent  de 
se référer à  l'un et de négliger l'autre. 
Dans  ces  conditions  nous  renonçons  à  approcher notre sujet sous l'angle 
économique  et préférons établir nos  p1•évisions  sous  une  !-orme- plus glo· 
bale si elle est plus instinctive, - 53  -
- Grande  pêche 
En  forte  croissance numérique  jusqu'en 1958,  les effectifs de la grande 
pêche ont  brusquement  et  rapidement décliné  au  cours  des  six années 
suivantes. 
Ce  déclin est lié à  un  certain désinvestissement  de  l'armement  de  grande 
pêche salée.  Mais il coinoide  avec  une  désaffection des  marins  pour 
un métier rude,  frustrateur,  générateur  de  séparations  familiales 
prolongées.  et il accompagne  un  glissement  de  certains éléments  de 
la grande  pêche  vers la pêche  au  large. 
Le  phénomène  de  désinvestissement  de  l'armement  semble  enrayé  et le 
remplacement  des unités périmées  est  en  voie  de  réalisation avec la 
mise  en service ou  la commande  de  navires  congélateurs-purs ou plutOt 
mixtes  (saleurs-congélateurs). 
Les  nouvelles unités sont des  navires  à  plus  forte  capacité  de  produc-
tion  que  celles qu'elles remplacent,  ne  serait-ce que  par la substi-
tution d'une  forme  d'exploitation permanente  à  l'ancienne  forme  d'ex-
ploitation saisonnière.  Il est probable  que  le niveau actuel de  l'em-
ploi à  la grande pêche  aura été maintenu  ou  en  tout cas n'aura pas 
subi  de  variations importantes  au  terme  de  1971. 
Mais il est probable aussi  que  des  problèmes  de  recrutement  se poseront 
aux  armateurs  qui  devront  soit consentir des  rémunérations  élevées, 
soit remplacer la main-d'oeuvre  traditionnelle par des  éléments  enga-
gés ailleurs. 
- Pêche  au  large 
Les  effectifs de  la pêche  au large,  qui  ont légèrement progressé  de 
1954  à  1956,  manifestent depuis  lors une  remarquable stabilité. Il 
semble  que les phénomènes  de  mobilité  qui affectent  ce  genre  de  p@che 
soient  compensés. 
L'avenir sera,  comme  pour la grande pêche,  fonction  de  données  écono-
miques  est sociologiques. 
Il est peu probable  que  les objectifs d'investissements  du  5ème  Plan 
soient atteints.  Mais  l'on peut espérer  que les  arr~ts constatés,  de-
puis un  temps  plus  ou  moins  long,  dans  le renouvellement  des unités 
de  pêche hauturière n'auront été que  des  retards et que  le niveau  de 
l'emploi pourra être maintenu  dans  la flottille. - 54  -
Pour  autant le recrutement  des  effectifs nécessaires ne  sera pas ré-
solu. Il est certain qu'un effort devra  être· fait pour  "humanise·r"  da-
vantage le métier des  marins  des  grands  chalutiers et pour leur assurer 
un  sursalaire propre  à  compenser les sujétions de la profession.  hoyen-
nant  quoi il sera sans  doute possible  de  compenser,  par  engagement  dans 
les milieux de la pêche artisanale et de  l'agriculture,  voire  dans  des 
milieux urbains,  les pertes  de  vocations  enregistrées dans  les zones 
anciennes  de  recrutement. 
- Pêche  côtière 
A la pêche  côtière les facteurs  économique  et sociologique sont plus 
étroitement imbriqués qu'à la pêche hauturi're. 
Les  capitaux investis,  avec l'appoint des prêts du Crédit Maritime 
Mutuel,  sont généralement  collectés dans le milieu  m~me où sont re-
crutés les équipages.  Capital et travail sont étroitement associés, 
s'ils ne  sont  confondus.  Ceci  crée une  plus grande stabilité. 
Mais  les fonds  littoraux sont dangereusement  appauvris et les .mesures 
administratives  en préparation pour interdire l 1emploi  des  filets 
tra1nants sur ces fonds  ne  feront  que  sanctionner une situation qui 
se traduit par un  rapide déclin de la pêche  côtière.  Nous  avons  vu 
que,  de  1954  à  1964,  les effectifs de  cette pêche  ont diminué  de  25  % 
et que  rien n'annonce  une  stabilisation. 
Le  groupe  de  travail qui  a  étudié,  pour la préparation du  5ème  Plan, 
les structures de  la pêche  artisanale,  c'est-à-dire d'une partie de la 
pêche  au large et de  la totalité de  la pêche  côtière,  a  relevé·  qüe  de 
1960  à  1964 les effectifs embarqués  avaient diminué  de  2 % l'an et il 
a  émie  l'hypothèse  que  ce  rythme  de  diminution se maintiendrait pendant 
la période d'exécution  du  Sème  Plan. 
Cette hypothèse parait vraisemblable et peut être optimiste. 
- Ensemble 
En  fonction  des  éléments  développés  ci-dessus on peut évaluer que  les 
effectifs du  personnel nav'igant seront  en 1971  approximativement  de: 
Grande  pêche 
Pêche  au large 
Pêche  côtière 
Total 
1 • .500 
13.000 
22.000 
36.500 - 55  -
Compte  tenu  des  phénomènes  de  mobilité  qui  amenuisent lés populations 
maritimes  de  tradition, la relève des  hommes  en  activité devra  ~tre 
Jernand€€;  pour  une  part à  des  milieux autre.s.  Cette relève devra  m~me 
être d'autant plus importante  que  la réforme  du  régime  des  pensions de 
marins  réduit 1 'attachement. des  pêcheurs  à  leur mé-tier  et  que  la "carriè-
re  courte"  sembl.e  promise  au  s1,1ccès. 
Or  l'expérience montre  que  le recrutement-de pêcheurs,  en l'état actuel 
du  marché  du  travail et compte  tenu des  rémunérations offertes,  ne 
s'exerce que  dans  des  régions  A main-d'oeuvre  excédentaire. 
La  pêche  bénéficie  encore  de  ce  que  les ports se  trouvent  dans  des 
zones  faiblement  industrialisées et qu'elle ne  subit pas  avec  toute 
sa rigueur la concurrence  des  entreprises  de  terre dans la recherche 
de  son personnel.  Si cette situation se  trouvait modifiée,  il est cer-
tain que les vocations  pour la pêche  se feraient  encore  moins  nombr.euses 
et que  les abandons  de  la profession navigante  se multiplieraient.  Or 
cette éventualité est loin d'être exclue,  puisque la politique française 
d'entra!nement  des  régions  faiblement  industrialisées et la politique 
communautaire  de  développement  des  régions périphériques  concernent 
directement nos ports  de  pêche aussi bien industriels qu'artisanaux. 
Ce  n'est donc  pas  seulement  dans  ses objectifs  "pêche"•  mais  dans l'en-
semble  de  son  exécution  que le 5ème  Plan pèsera sur l'évolution de la 
main-d'oeuvre  "pêche"  et qu'il pourra infirmer nos  prévisions s'y 
rapportant. 
- Répartition régionale 
Cependant il est vraisemblable  que la répartition régionale  des  effec-
tifs de  pêcheurs  ne  subira pas  de  transformations  fondamentales. 
Sur le plan  du  développement  économique,  presque  toutes nos  régions 
littorales présentent des  caractéris.tiques  communes  et elles sont 
appelées  à  ressentir également l'effet de la politique d'équipement 
régional.  Simplement,  comme  on  le constate déjà dans  quelques  zones 
(Dunkerque-Gravelines,  Rouen-Le  Havre  par exemple),  les centres d'in-
dustrialisation constitueront pour la main-d'oeuvre  des pôles d'autant 
plus attractifs qu'il sEront plus proches  des ports  de  p~che. Autre-
ment  dit des  phénomènes  locaux pourront se produire qui affecteront 
l'économie  des  pêches  à  des  degrés  inégaux au  sein d'une  même  région. - .56  -
Nationalité des  éguipages 
M@me  si la rentabilité de  la pêche  est suffisamment  améliorée pour  que 
soient offertes aux  équipages  des  rémunérations  propres  à  compenser 
les servitudes  du  métier, il n'est pas douteux qu'un apport croissant 
de  personnel  étranger sç;ra  indispensable pour  armer la. flotte. 
Il est difficile de  chiffrer cet apport. 
Compte  tenu  de la désaffection que  les populations des  rares zones  de 
recrutement  (Fécamp  et Vallée  de  la Rance)  de la grande pêche manifestent 
pour le genre  de  navigation, il sera sans doute nécessaire,  à  l'instar 
des  autres pays  européens  hautement  industrialisés,  d'embarquer sur nos 
chalutiers congélateurs un pourcentage d'étrangers que  l'on peut  évaluer 
A 10 %,  soit 150 hommes,  en 1971. 
Les  formes  les plus pénibles  de la pêche  au large,  telles que le chalu-
tage industriel,  exerceront probablement  un  recours modéré,  2  ou  300 
hommes,  à  la main-d'oeuvre  étrangère. 
Enfin,  À la p3che c8tière, le courant ancien d'immigration de  pêcheurs 
espagnols et  italie~s se poursuivra sans  doute  en Méditerranée  et dans 
le Sud-Ouest,  avec  un  effet cumulatif qui pourra porter cet apport  A un 
millier d'hommes. 
Ce  serait donc  au  total quelque 1•500 çtrangers,  soit ~%de l'effectif 
total,  qui porraient être embarqués  sur les navires  français  en  19?1. 
Classes  d'Ages 
Les  classes d'Ages  de  la main-d' oeuvr·e  pêche  en 1971 seront fonction non 
seulement  du  renouvellement  qui  se sera opéré  jusqu'à ce  terme,  mais  aussi 
de  la cadence  de  ce  renouvellement. 
Comme  il est  vraisemblabi~ que  la carrière courte  a~ra de  l'attrait pour 
les équipages  de  grande  pêche  et de  p~che au  lai'ge,  l'on peut prévoir un 
rajeunissement  de  ces  équipages. 
Par  contre,  l'effet de  leurs intérêts patrimoniaux sur le comportement 
des pêcheurs c8tiers soustraiera probablement  ces  pêcheurs  à  l'attraction 
de la carrière courte et,  la décroissanc-e  de l'effectif se poursuivant, 
entretiendra du ·aggravera le vieillissement de  cette catégorie de  main• 
d'oeuvre. •  57  -
En  définitive,  compte  tenu  de  ce  que la p~che c&tière représentera encore 
près  des  deux  tiers de l'effectif total des pêcheurs,  les structures 
d'âge  de la main-d'oeuvre  ne  subiront normalement pas de  modifications 
très sensibles. 
Lien  avec l'entreprise 
En  se référant aux prévisions  du  groupe d'ltude qui a  travaillé,  pour la 
pêche  artisanale,  à  la préparation du  Sème  Plan,  l'on peut tabler sur une 
diminution  de  2% l'an des  effectifs de  cette pêche. 
Nous  supposons  que la pêche industrielle et la pêche semi-industrielle 
emploieront  un  nombre  à  peu près constant  de  pêcheurs.  Mais l'évolution 
des structures des  entreprises,  par transformation des  co-propriétés  en 
sociétés anonymes  et par concentration d'armements,  est de  nature  à  étendre 
la formule  d'engagement  au  minimum  garanti au  détriment  de la formule 
d'engagement  à  la part. 
Il semble  que le nombre  des  engagements  au minimum  garanti restera au 
moins  égal  à  ce qu'il est actuellement  (5.000 hommes)  et  que  le nombre 
des  engagements  à  la part ne  tombera pas  en dessous  des  effectifs de la 
p~che artisanale  (22.000 hommes).  Pour le surplus(9.500 hommes)  un partage 
s'effectuera probablement  entré les deux modes  d'engagements qu'il serait 
hasardeux d'evaluer,  mais  qui aura pour effet d'accro!tre la proportion 
des  marins  engagés  au minimum  garanti. 
Professionnalité et activité 
La professionnalité et l'activité des pêcheurs hauturiers  (grande pêche 
et pêche  au large)  ne pourront  que  se ~aintenir. 
Les  manifestations de la semi-professionnalité dont la pêche  c8tière est 
l'objet se développeront sans  doute  sous la forme  de  prestations de  ser-
vices au profit du  tourisme  (gardiennage et entretien de  bateaux de plai-
sance,  embarquement  sur yachts,  promenades  en mer).  Mais il est impossibl~ 
d'évaluer 1'  ampleur  du  ph~nomène  .• 
Q.ualifictttion 
Les  Pouvoirs publics ont affirmé  dans le 5ème  Plan leur intention de  pour-
suivre  en  faveur  de la pêche  une  politique de  développement  de l'apprentis-
sage  (personnel subalterne entrant dans la profession),  de  l'enseignement 
(officiers) et de  la promotion sociale, - 58  -
Les auteurs du  5ème  Plan admettent  que  les effets de  la carrière courte 
compenseront les effets de  l'amenuisement des effectifs,  maintenant le 
recrutement  de  la main-d'oeuvre au niveau actuel d'un peu plus  de 1.500 
jeunes par an,  dont: 
Direction du  Havre  400 
tl  de  St.Servan  200 
"  de  Nantes  650 
tl  de  Bordeaux  250 
Il  de  Marseille  125 
L'apprentissage serait généralisé,  dans la mesure  où les équipements 
collectifs le permettront  (1)  et porté de  une  à  deux annles scolaires. 
Il y  a  donc  lieu de  prévoir une  proportion croissante de  personnel quali-
fié1  proportion qui pourrait atteindre 80 % des  effectifs en 1971. 
Grades  ou  fonctions 
Avec  l'éloignement des  lieux de  pêche,  l'accroissement des  tonnages  et 
puissances unitaires, la complexité accrue  des  équipements  de  bord, la 
proportion des  cadres continuera à  augmenter  et pourrait atteindre quel• 
que  50 % des  équipages  en 1971. 
(1)  Le  nombre  des places offertes dans les Ecoles  d'Apprentissage 
maritime  "pêche",  qui était de moins  de  700  en 1964,  doit &tre 
porté A 1.500. - 59  -
IIème  -PARTIE 
L'EMPLOI  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE 
INCIDENCES  SUR  L'EXPLOITATION 
DES  NAVIRES  DE  PECHE 
PECHE 
Les  structures et effectifs de la main-d'oeuvre ayant  été,  dans la 
mesure  du possible,  détérminés, il importe  de  rechercher  comment  cette 
main~d'oeuvre est employée, 
La  divex·sité  des  conditions naturelles dans un pays  ouvert sur quatre 
mers  et les traditions profondément individualistes des populations mari-
times  françaises  se manifestent par une  extr&me  hétérogénéité de la 
flotte et des  usages  de la pêche. 
Cette hétérogénéité exclut un  recensement et une  analyse  complets  de  l'em-
ploi.  Nos  informateurs n'ont pu  - encore  est-ce au prix d'un travail long 
et difficile - qu'effectuer à partir de  données récentes  (1964  - 1965) 
un  classement par catégories très générales  de  navires,  indiquer la ré-
partition du personnel embarqué  entre ces différentes catégories de  ba-
teaux et,  dans  chaque  catégorie,  choisir le ou les types d'unités les 
plus représentatifs pour analyser les conditions  du  travail à  bord. 
Dans  un  premier chapitre nous présentons ces données  sur l'emploi par 
directions  de  1
1inscripitions maritime,  pour nous  en  tenir au  cadre  de 
l'enquête,  mais les frontières administratives ne limitent pas  forcément 
la distribution des  catégories de  navires. 
Malgré  tout, si le classement par grandes  circonscriptions administra-
tives est conventionnel,  il ne s'éloigne guère  des  grandes  régions ma-
ritimes  qui  déterminent le clivage des  p&ches  françaises: - 60  -
- Mer  du  Nord  et Manche  (Direction du  Havre  et,  région transitoire l 
faibles activités de  p@che,  Direction de St.  Servan); 
- Atlantiqu~ (Direction de  Nantes  et Bordeaux); 
- Méditerranée  (Direction de Marseille). 
En  particulier les données  concernant les Directions du  Havre et de 
Marseille sont individualisées et permettront,  le moment  venu,  d'effec-
tuer des  comparaisons  avec les données  concernant lee activités correspon-
dantes de  nos partenaires nordiques  (Belgique,  Pays-Bas et R.F.  alle-
mande)  et méditerranéen (Italie) de la Communauté. 
Dans  un  second chapitre nous  analysons,  sous une  forme  comparée,  le 
travail à  bord,  ses  formes,  durée et volume,  ses incidences sur l'exploi-
tation des  navires  de  pêche. - 61  -
CHAPITRE  1 
REPARTITION  GEOGRAPHIQUE  ET  SECTORIELLE 
DE  L'EMPLOI  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  PECHE 
La répartition de  l'emploi de la main-d'oeuvre  p~che, 
par grandes catégories de  navires et par directions 
de l'inscription maritime,  est donnée  dans le tableau 3. L
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Effectif de  la main-d'oeuvre  et emplo. 
La  comparaison  entre l'effectif global de  la  main-d' oeuv.re  (Tableau 1) 
et le nombre  d'emplois  (Tableau 3) montre  une  assez grande  concordance 
entre les  deu~ séries de  données: 
Directions  Effectifs de  Nombre  d'emplois 
main-d'oeuvre  Max.  Moyen  Min. 
Le  Havre  6.218  5.822  4.922  3.949 
St.  Servan  5.156  5.156  4.917  4.615 
Nantes  1?.139  1?.?48  16.269  14.815 
Bordeaux  5.424  ?.681  5.395  4.?82 
Marseille  7.166  6.866  -5.746  5.194 
Total  41.103  43.273  3?.249  33.355 
Cette  concordance était prévisible puisque,  en principe,  les hommes 
inactifs,  qui  sont présumés avoir abandonné la pêche,  n'ont  pa~ été 
pris en  compte  dans le tableau 1. 
L'on  constate toutefois quelques points de  discordance: 
1. Le  nombre  maximum  d'emplois  excède  ~'effectif de la main-d'oeuvre.  En 
fait  ce  nombre  maximum  tt'est  jamais atteint,  car,  à  n'importe quel 
moment,  des  navires se  trouvent à  la chaine.  Mais il est approché 
en période  de  campagnes  saisonnières.  Le  degré  de  l'emploi de la main-
d'oeuvre  est alors maximum  et certains bateaux prennent  même  la mer 
avec  un déficit d'équipage.  Toutefois cette situation n'est pas  gé-
nerale et l'insuffisance de  la main-d'oeuvre est plus  grave  dans  cer-
taines directions  (Bordeaux  notamment)  que  dans  d1 autres. 
2.  Le  nombre  moyen  et le nombre  minimum  d'emplois  ne  représentent que  des 
pourcentages d'utilisation de la main-d'oeuvre  de  90  et 80% respecti-
vement. 
Le  nombre  moyen  d'emplois  <3?.249)  recoupe  à  très peu près la donnée 
de  38.000 hommes-annte-travail extraite des statistiques d.e  l'Etab-
lissewent national des  Invalides. - 64  -
Il récoupe  également lea données  du  tableau 1  concernant la profession-
nalité: 
Directions  Professionnels  Semi-professionnels 
Le  Havre  x  x 
St. Servan  4.466  690 
Nantes  15.244  1.895 
Bordeaux  5.094  1.449 
Marseille  5.882  1.284 
Autrement dit les mortes-saisons affectent surtout des  semi-profession-
nels,  notamment  des pensionnés  qui ne tirent de la pêche qu'une partie 
de leurs ressources. 
3.  Le  pourcentage d'utilisation de la main-d'oeuvre est variable selon les 
directions.  Ces  différences tiennent à  ce  que  certaines régions ont une 
fonction  d'armement plus importante que leur fonction  de  recrutement 
(Sud-Ouest)  et que  d'autres régions au contraire ont une  fonction  de recru-
tement qui l'emporte sur leur fonction  d'armement  (Bretagne).  Ces  dif-
férences sont compensées par des mutations,  généralement  temporaires, 
de  main-d'oeuvre d'une région l  l'autre. 
Répartition de  l'emploi par  tYpes  principaux de  bateaux 
Le  chalutage est l'activité la plus largement pratiquée et celle qui offre 
le plus d'emplois  (20.000 environ). 
La  pêche  aux poissons bleus de  l'Atlantique et de  la Méditerranée  (thon 
et sardine surtout)  comporte  également  un  nombre  important d'emplois,  mais 
elle est pratiquée par des  bateaux polyvalents  (polyvalence avec le chalu-
tage,  la palagre, la pêche langoustière,  les petits métiers),  exception 
faite  des  thoniers et sardiniers,  généralement  congélateurs,  qui travaillent 
sur la C8te occidentale d'Afrique ou  y  prolongent leur campagne  européenne. 
Pour cette raison il est difficile d'évaluer ses effectifs  (de l'ordre 
de 10.000). 
Les  canots c8tiers constituent une  flotte disparate mais,  malgré des  effec-
tifs unitaires faibles,  créatrice d'un nombre  élevé d'emplois  (13  à 14.000). 
Les autres types  de  bateaux  (langoustiers purs,  cordiers,  go!monniers, 
sabliers) n'intéressent qu'un faible effectif de  marins  (2.000 environ). - 6!5  -
C H A P  I  T R E  2 
LE  TRAVAIL  A  BORD 
FORMES,  DUREE  ET  VOLUME 
SES  INCIDENCES  SUR  L'EXPLOITATION 
DES  NAVIRES  DE  PECHE 
Les Directions de l'Inscription maritime nous  ont fourni  des  fiches 
de  renseignements sur le travail à  bord des  types  de navires les plus 
caractéristiques, sur ses  formes,  durée  et volume,  sur ses incidences 
dans le comaine  de l'exploitation. 
Noue  avons  récapitulé ces données,  en y  ajoutant quelques observations, 
sur une  série de  tableaux: 
•  4 (chalutiers de  grande pêche salée) 
- 5 (chalutiers de  p.êche  fra1che  au large) 
- 6 (chalutiers de  p!che  c.~tière) 
•  7 (bateaux de pêche  au large autres  que  chalutiers) 
- 8 (bateaux de p3che côtière autres que  chalutiers). 
Les  données  ainsi groupées  s~nt très imparfaites. 
Pour établir des  fiches d'information plus valables que celles dont 
nous  avons  disposé, il aurait fallu consulter les journaux de bord  d
1un 
grand  nombre  de navires,  effectuer des observations prolongées sur des 
navires  en p&che  et ramener les résultats à  des  moyennes.  Nous  ne dis-
posions ni du  temps,  ni des  moyens  nécessaires pour mener  à bien une 
pareilla tâche. 
A défaut,  nos  informateurs et nous-mêmes  avons  essayé  de  donner une 
vue réaliste. si e~le est incomplète,  du  problème  du  travaïl l  bord. - 66  ... 
Pour l'utilisation des tableaux 4,  5,  6,  7,  et  8,  les numéros  de  la pré-
sente  rubrique correspondent  aux  indièations portées dans la première colonne. 
FICHE  DE  RENSEIGNEMENTS  SUR  UN  TYPE  DE  NAVIRE 
1  Zone  de  pêche  (grande pêche,  pêche  au lar.ge,  pêche  c8tière); 
2  Genre  de  pêche  (pêche salée,  surgelée ou fra!che); 
3  Type  de  navire  (caractéristiques principales:  tonnage,  longueur, 
puissance,  moyens  de  capture,  aode  de  traitement et (ou)  de  con-
servation du  poisson)  (1} 
4  Nombre·  de navires  du  type: 
5  Forme  d'exploitation (industrielle,  semi-induatrielle1  semi-ar• 
tisanale,  artisanale) 
6  Nature  de l'exploitation (permanente  ou  bien intermittente ou 
saisonnière) 
?  Durée  moyenne  des arrêts d'un navire  du  type  dans l'année  excé-
dant le temps  de séjour au port pour opérations  commerciales nor-
~ 
7  a  - En  raison du  caratère saisonnier des pêches pratiquées 
7  b  Arrêts  techniques  <entretien,  réparations> 
7  c  - En  raison des  circonstances naturelles  (mauvais  temps, 
lunaisons,  cycle des  marées,  etc  •••  ) 
7  d  ~ Par l'effet de  circonstances  économiques  (difficulté 
d'écoulement des  apports) 
?  e  - Pour motifs légaux ou administratifs autres que  la légis-
lation sociale  (visites de sécurité,  arrêts du prince,  etc  •••  ) 
7  f  - Pour motifs d'organisation professionnelle  (plan de pro-
duction,  etc  •••  1  à  l'exclusion des arrêts déjà mentionnés 
sous la rubrique  des  circonstances  économiques) 
(1)  Av~o indication, s'il y  a  lieu, les caractéristiques moyennes(par exemple, 
tonnage unitaire moyen:  x  tjb)  ou  extrêmes  (par exemple,  tonnage uni-
taire variant de  x  tjb à  y  tjb). - 6?  • 
7 ·g  - Pour repos et congés  (entra1nant arr3t du  navire): 
7 h  - Pour grèves 
7  i  -Par pénurie de  main-d'oeuvre: 
7  j  -Pour d'autres motifs: 
- quantitative 
•  qualitative 
8  Durée  moyenne  d'activité  effeoti~e dans  l'année d'un navire  du 
type,  compte  tenu des arr!ts 
(avao ventilation par genres de  p3ohes pratiqu's et périodes d 1aotivité) 
9  Répartition de  la durée  de l'activité 
9  a  Route 
9 b  Pêche et conditionnement du poisson 
9  c  Séjour au port pour  armement,  embarquement 
de l'avitaillement et débarquement  des cap-
tures  (à l'exclusion des arrêts ci-dessus 
mentionnés): 
10  Organisation et durée  du  travail à  bord 
(nombre  de  bordées et durée  moyenne  journalière du  travail nar 
homme) 
10 a  - en  route 
10 b  - en  p~che 
10 c  - au port  (pendant l'armement,  l'embarquement de l'avi-
taillement,  le debarquement  de  la p~che, ainsi que 
pendant les réparations et l'ehtretien) 
(avec distinction s'il 7  a lieu- en pr,oisant la ventilation des effec-
tifs-les services  "pont",  "machine",  "radio" et "service général"). u 
11 
•  68  • 
Effectifs extrêmes et effectif moyen  d'un navire du  tzpe 
a)  en personnel participant exclusivement 
à la conduite du  navire 
11  b)  en personnel participant exclusivement 
à  la pAche  et (ou)  au conditionnement 
du  poisson 
11  c)  en personnel participant à  la fois  aux 
opérations a  et b 
11  d)  accroissement d'effectif résultant de 
l'organisation du  service par roule-
ment  (cas  o-a  les repos  e.t  congés  de 
l'équipage ne  donnent  pas lieu à  arrêt 
du navire) 
12  Répartition qualitative du  personnel  embarqué 
Nombre  d'hommes 
12 
12 
12 
12 
12 
a  (-
( 
b  (-
c  ~-
( 
( 
( 
d  ~­
e  ~-
Cadres 
Personnel subalterne 
Personnel qualifié,  titulaire d'un 
titre délivré ou  reconnu par l'Ad-
ministration 
Personnel qualifié,  sans titre 
Personnel sans qualification l 
(x) 
2 
3 
4 
5 
6 
7  a 
7  b 
7  c 
7  d 
7  e 
7  f 
?  g 
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TABLEAU  4 
CaA&UTIERS  DE  GRANDE  PECHE  SALEE 
Grande pêche 
Plche salée 
1.200 à  1.500 tjb.  67  l  80 m.  - 1.100 à 1.800 cv. 
Chalutage par le côté - Salage. 
22 
Industrielle 
Intermittente 
50  jours (arrlts confondus  avec les arrlts techniques,  à 
concurrence de la durée  de  ceux-ci). 
7  h  0 
7  i 
7  j 
8  310  jours 
9  a  40  jours 
9 b  230  jours 
1x) Voir n°  correspondant  de  la "fiche de  rens~ignements sur un  type  de  navire" 
p.66 9  c 
10 a 
10 b 
11  a 
11  b 
11  c 
11  d 
12 a 
12 b 
12  c 
12  d 
12  e 
- 70  -
40  jours 
3  bordées  - 8  h 
3  bordées  dont  2  au  travail si la pêche l'exige -
Maximum:  16  h 
Pas  de  travail  (sauf quelques  hommes  pour suivre le 
débarquement  du poisson et les réparations). 
53  à  57 
20 % 
80  % 
26  % !
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OBSERVATIONS 
Le  tableau  5 mentionne  les  types les plus caractéristiques de  la flotte 
très disparate de  chalutiers de  p~che fra1che  au large. 
Les unités-types choisies sont  en  elles-mêmes  diverses,  par le matériau 
avec  lequel elles sont  construites  (fer ou  bois),  les dimensions  et les 
puissances. 
Deux  types  de  chalutiers pêchent  en Mer  du  Nord,  l'un de  gros  tonnage 
(Boulogne)  et l'autre de  caractéristiques modestes  (Grand Fort Philippe). 
Deux  autres,  unités moyennes  en bois  (Charbourg et Port en  Bessin)  tra-
vaillent en Manche.  Tous  les autres opèrent  en  Atlantique,  encore  que 
les gros chalutiers !orientais rejoignent souvent les Boulonnais au .nord 
de  l'Archipel britannique  et dans les parages  des  Iles Féroés. 
Tous  conservent leur poisson dans la glace.  Toutefois  Boulonnais et Gra-
velinois conditionnent 
captures. 
en caisses d'origine une  grande partie de leurs 
La  structttré dé  l'armement  est industrielle,  avec  engagement  de l'équi-
page  au minimum  garanti,  à  Boulogne  et Lorient,  semi-industrielle,  avec 
rémunération ·des  marins  à  la part,  pour les autres grosses unités,  semi-
industrielle ou  artisanale,  avec  contrat à  là part également,  pour les 
bateaux de  moyenne  importance. 
Tous  les types  retenus sont  des  chalutiers purs,  à  l'exception d'un cha-
lutier•thonier (Ile d'Yeu),  dont l'exploitation est permanente. 
En  fait ils subissent des  arr~ts prolongés: 
arrtts techniques  de  25  à  30  jours pour les bateaux en fer et de  30 à 
50  jours pour les bateaux en  bois; 
- A Boulogne,  arrêt complémentaire de  15  jours pour alléger le marché 
en période  estivale;  cet arrêt est sans équivalent dans les autres ports; 
arrêts pour  congés et repos  variant de  55  à  62  jours pour les grosses 
unités et de  40  à  50  jours pour les plus petites; 
en  revanche les petites unités sont plus  tributaires de l'état de la 
mer  et subissent  de  ce  fait 10 à  20  jours d'arrêt (exceptionnellement 
90  jours à  Arcachon  dont les passes sont souvent dangereuses). - ?4  -
Ces  arr~ts ramènent la durée d'activité à  1?5  jours et même,  à  Boulogne, 
264  jours pour les grosses unités et !  environ  260  jours pour les na-
vires plus petits. 
La ventilation des périodes d'activité entre route et pêche  est très 
variable,  ce  qui  est normal puisque l'éloignement des lieux de  p~che 
est lui-même  variable,  avec  pour  extr@mes  les grands  chalutiers bou-
lonnais  (110 jours de  route pour 154  jours de  p~che) et les chalutiers 
aroachonnais  (route négligeable et  zOO  jours de  pêche). 
Les  conditions  de  travail à  bord présentent de  nombreuses  similitudes. 
Dans  tous les cas le travail continu  fourni par l'équipage est considé-
rable:  en  moyenne  8 heures  en  route et 16 h  en  p~che. Toutefois,  dans 
certains ports  (Boulogne)  le personnel machine  ne participe pas  au  tra-
vail du  poisson et conserve le régime  du  service par bordéee  de  8  heures. 
Compte  tenu  de l'activité moyenne  des  bateaux le volume  annuel  de  tra-
vail d'un  homme  du  pont atteint sur un  grand chalutier boulonnais: 
- Route  8  h  x  110  -
880  h 
Pêche  16  h  x  154  - 2.464  h  -
Total  3.344  h 
Volume  de  travail très supérieur '  celui d'un travaîlleur à  terre et  a 
surtout très mal  répart~. 
Enfin les effectifs sont nettement plus nombreux sur les chalutiers 
du  Nord  que  sur ceux de  l'Atlantique.  Ceci tient à  ce  que  l'équipage 
"pont"  met  une part importante  des  captures  en  caisses d'origine et 
ne  bénéficie pas  du  concours  du  personnel de la machine. 
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OBSERVATIONS 
Les  oonditions  de  travail à  bord des  chalutiers cetiers sont très di-
verses et, pour un  même  navire,  très variables. 
Les  jours de pointe,  le travail de  l'équipage atteint 16 ou  20 heures 
par jour.  Mais les  arr~ts,  pour de multiples causes,  et les séjours 
au port sont nombreux  et,  pendant certaines campagnes  (sardine notam-
ment),  prolongés. 
Les  effectifs unitaires sont aussi variables,  en  général limités A 
quelques  hommes. 
La  ventilation des périodes d'activité et d'arrêts est artificielle 
et conventionnelle.  En  fait cette ventilation s'opère souvent  au  cours 
d'une  même  journée. 
Il n'est pas possible,  dans  ces  conditions,  d'évaluer le volume  du  tra-
vail fourni par les hommes  dans  l'année. 
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OBSERVATIONS 
Les navires qui  figurent  dans le tableau 7 sont très variés. 
Si les thoniers congélateurs sont des unités économiquement  valables, 
les autres types  de  bateaux sont  en  voie de disparition  (thonier~ 
maquereau1iers  notamment)  ou  éprouvés par l'overfishing (langoustiers). 
Ils connaissent les uns  et les autres  des problèmes  d'exploitation 
et de  travail particuliers que l'artisanat a  résolu de  manière  empirique. 
Les  conditions  en  vigueur sont difficiles A présenter sous  forme  de 
tableau. 
Nous  relèverons simplement  que les équipages  accomplissent sur les 
lieux de  pêche  un  travail long  (12  à  16 heures par jour en général), 
mais  que  les arrêts d'activité sont assez nombreux et prolongés pour 
compenser,  au  moins  en  partie,  leur surmenage. 
Nous  ne possédons pas,  en  tout  cas,  d'éléments  assez précis pour  éva-
luer le volume  du  travail dans  l'année. (
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 80  ~ 
OBSERVATIONS 
La  flottile dont il est fait état dans le tableau 8  est totalement 
disparate. 
Les  conditions de  travail l  bord sont variables d'un fOrt  l  l'autre 
et,  dans le même  port,  d'un navire l  l'autre. 
Le  contenu du  tableau  8 n'a donc  qu'une valeur approximative. - 81  -
OBSERVATIONS  GENERALES  SUR  LE  TRAVAIL  A  BORD, 
SES  FORMES,  DUREE  ET  VOLUME,  SES  INCIDENCES  SUR 
L'EXPLOITATION  DES  NAVIRES  DE  PECHE 
Pour .fragmentaires qu'elles soient les  don~ées des  tableaux  4 A 8 
offrent matière .l réflexion. 
L'on est en premier lieu frappé  par le nombre  'levé des  jours  d'a:rr~ts 
des navires. 
Cette situation tient 1  ce  que  la forme  d'exploitation des  unités 
même  industrielles est directement issue de la conception  artisa~ 
nale et ne s'en est  jamais complètement  d~gagée. Or,  dans la concep-
tion artisanale, le travail humain  est pe-rsonnalisé.  "L'équipage,  choisi 
par le capitaine,  forme  une  équipe,  sélectionnée et permanente" (1). 
Lorsque l'équipage est indisponible,  ou  que  les limites de  sa capacité 
de  travail sont atteintes,  on  arr@te le navire plut8t que  d'organiser un 
roulement  de  personnel. 
La  conséquence  de  la conception française  de  l
1 e~loitation est que  le 
coefficient d'utilisation de  nos  bateaux est  ~elativement bas. 
"Les  grands navires allemands atteigneilt 325  à  330  jours de  mer  par an; 
les navires anglais 305;  les n8tres ne  dépassent  jamais 275  à  280.  C'est 
donc  20% des  moins  de  rendement  annuel du  capital engagé,  de l'outillage 
et du matériel"  (1). 
Encore  des  275  l  280  jours de  mer  faut-il,  pour  trouver le nombre  de  jours 
de  p@che 1  déduire les délais de  route,  délais :importants pour nos  chalu-
tiers de  p~che fra1che  qui  recherchent la qualité du  produit et font  des 
marées  courtes. 
La deuxiÀme  observation importante  que suscite la consultation des  ta-
bleaux  4 à  8,  surtout du  tableau concernant la p@che  fra1che  au large 
(tableau  5),  est le volume  extr~mement élevé  du  travail  ~ourni par l'équi-
page. 
Cette oberservation se relie à  la précédente.  Sur les chalutiers, où 
~e vclume  du  travail peut  ~tre a~sez exactement mesuré  parce  que  le ren-
dement  de  la pêche  est moins, irréguli.er que  sur la pl.upart des  au.t·res  na-
vires de  p~che, l'effort fourni par les hommes  pendant la période  de  p~che 
{1)  Rapport  de  la Commission  des  PAches  du  Vème  Plan. - 82  -
effective n'est supportable  que  parce qu'il est compensé  par une  ré-
cupération partielle en  c~urs de  route et totale durant les arrtts. 
Une  troisième observation porte sur l'effectif,  apparemment  élevé,  des 
chalutiers  de  Boulogne.  Nous  en  avons  vu la raison  dans le conditionne-
ment  que  l'équipage  11pont"  effectue sur ses prises.  Mais il est  certain 
que les hommes  de la machine  fournissent  des prestations de  travail 
très inférieures à  celles de leurs  camarades  du  pont. 
Le  travail à  bord  des  navires  autres  que les chalutiers de  p~che hau-
turière ne  pose pas  de problèmes aussi graves. 
Les arrtts,  m~me prolongés,  tirent moins  à  conséquence  sur le plan écono-
mique,  soit que  le navire  représente un  capital plus  réduit  (pêche ct-
tière), soit que  la production ait jusqu'à présent subi une  moindre 
pression de la part de la concurrence  internationale  (crustacés,  poissons 
fins,  thon). 
Le  rendement  de la pêche  est généralement intermittent et les "pointes" 
de  travail, si elles sont  dures,  ne  se renouvellent pas  avec la même 
constance  que  sur les chalutiers. 
Quoiqu'il  en soit les résultats de  cette  enqu~te sur l'emploi sont pro• 
p~es à  déconcerter un  lecteur imbu  des prinoipes  classiques  de la so-
ciologie du  travail et de  1·' économie  des  entreprises. 
La p@che  est un  monde  à  part,  dur et austère,  et son  drame  est d'@tre 
aujourd'hui confrontée avec  un  monde  pléthorique,  dispensat~ur de bien-
~tre. 
C'est un monde  où les hommes  travaillent 16,  18  ou  20 heures par  jour, 
dans les intempéries.  C'est un  monde  d'où sont bannis les loisirs quoti-
diens  et des  menues  douceurs d'une civilisation raffinée. 
C'est un  monde  o~ la législation du  travail est imparfaitement appliquée 
(p~che industrielle)  ou  ne l'est pratiquement pas  du  tout  (pêches semi-
industrielle,  semi-artisanale et artisanale). C'est un monde  où le risque 
d'accidents  du  travail sort des  marges  acceptables de la probabilité. 
C'est un  monde  oa l'orthodoxie financière  de l'entreprise est méconnue. 
C'est un  monde  où  un  instrument  de  production coQteux,  coftteux parce  que 
conçu pour pêcher,  arrive à  p~cher moins  de 180 jours par an,  soit qu'il 
se  trouve  immobilisé  au port,  soit que  sa fonction  accessoire  de  transpor-
ter l'emporte sur sa fonction principale de  p~cheur. 
Il semble difficile que,  dana le contexte d'un pays  à  haut niveau  de  vie, 
la forme  d
1emploi  qui  y  est pratiquée puisse se maintenir longtemps. - 83  -
III  ème  P A R T  I  E 
MOBILITE  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  PECHE 
Il est diffi·cile,  faute  de  données -chiffrées suffisantes,  de  se  faire  une 
idée objective  des  phénomànes  de  mobilité auxquels la main-d'oeuvre pêche 
est  soumise. 
L'on possède  ce~endant un  certain nombre  d'indices qui permettent  de  re-
conna1tre ces problèmes  à  défaut  de  les approfondir. 
Dissociation de  la population maritime 
Jusqu • à  la deuxième  guerre mondiale la population maritime  était r·estée 
remarquablement  stable. 
Sa stabilité se manifestait 
- sur le plan  géographique  ; 
- sur les plans social et familial 
- sur le plan professionnel. 
Sur le plan géographique,  les éléments  de  la population maritime ré-
pugnaient  à  quitter leur région et mime  leur  commune  d'origine,  surtout 
en Bretagne,  province  où  est recrutée la moitié  de  noe  pêcheurs,  en rai-
son  d'un attachement  profond et héréditaire au pays. 
Sur les plans social et  familial,  la population maritime constituait  des 
flots homogànes,  où les pratiques religieuses restaient actives et les 
liens de  parenté,  m!me  éloignée,  demeuraient  solides. 
Enfin,  attaches régionales et  familiales  se  trouvaient  généralement  pro-
longées sur le plan professionnel.  Les membres  de  la famille  ou  du  grou_ 
pe  social embarquaient  ensemble,  sur le même  navire  ou  tout au moins  dans 
le même  genre  de  pêche.  La  relève  des hommes  vieillissant se faisait  au 
sein de  la même  famille  ou  du  même  groupe,  assurant d'autant mieux la pé-
rennité des p8ches locales que  le capital investi avait généralement  la 
même  origine que  le travail. - 84-
L'isolement, la faible urbanisation et le caract6re primaire  de  l'économie 
de  beaucoup  de  régions littorales maintenaient la population  marit~e dans 
des structures statiques. 
La  guerre  ébranla,  sur le littoral comme  ailleurs, les traditions les plue 
solidement  implantées.  L'enseignement,  l'information, le tourisme,  en  fa-
vorisant  échanges d'idées et comparaisons  de  conditions,  amplifièrent les 
doutes qui naissaient,  parmi les familles du  littoral, quant  à  leur voca-
tion maritime.  L'idée s'éveilla,  vhez les parents et chez les enfants,  que 
le fils pouvait  et bientôt qu'il devait, s'il en  était capable,  faire  un 
métier autre  que  celui de  pêcheur. 
Ainsi se  trouvent  rompues  les lignées de  marins  ou tout  au moins  s'exerce 
une  sélection à  rebours qui détourne  de  la pêche les enfants les mieux 
doués. 
Mobilité sur le plan géegraphique 
L'effet attractif des  concentrations urbaines s'exerce sur les populations 
maritimes.  Ce  sont  des  éléments  jeunes,  généralement les plus entreprenants 
et les plus instruits,  qui y  cèdent. 
Le  déplacement  de  la résidence  se  traduit presque  toujours par un  abandon 
de  la profession  de  pêcheur.  Il est rare  que  les  p~cheurs déplacent leur 
foyer  pour  embarquer:  même  s'ils viennent  travailler dans les ports prin-
cipaux,  ils laissent leurs  fami~.les dans leur  commune  d'origine. 
Sous  cette réserve  de  nombreux mouvements  s'effectuent entre  zones  de  re-
crutement  et ports de  vente.  Ces  mouvements  pourraient même  s'amplifier. 
Au  cours  des  dernières années,  le nombre  des ports de  vente s'était mul-
tiplié sur l'initiative de  personnalités et  de  collectivités qui voulaient 
réserver le profit de  la commercialisation  du  poisson à  l'économie locale 
et qui souhaitaient créer  des  emplois  à  leurs communes.  La tendance est 
maintenant  inverse.  Lee  ports  de  vente  secondaires périclitènt ou  stagnent; 
les marchés  se  concentrent et,  sous l'effet des mesures  d'organisation 
professionnelle,  se  concentreront  de  plus en  plus  dans  les ports princi-
paux. - 85  -
Dana  ces ports principaux, la population se détourne  des  emplois navi-
gants pour  occuper les emplois sédentaires du  comme~ce et de  la trans-
formation  du  poisson.  Le  recrutement  des p8cheurs  s'opère alors en  de-
hors  du  port,  soit dans  un  rayon assez proche  pour être atteint par 
transports publics ou  cycles  (Le  Portel et Equihen pour  Boulogne,  Groix 
et la zone  rurale voisine pour Lorient;  Trégune  pour Concarneau),  soit 
dans  des  zones plus  éloignées que  les hommes  rejoignent  en  car,  en taxi 
ou  en voitures personnelles  (Etaples et Fécamp  pour  Boulogne,  Etel pour 
Lorient). Il en résulte de  nombreux  mouvements,  qui sont malheureusement 
une  cause  de  servitudes nouvélles et d'accidents  de  trajet pour  les é. 
quipages qui vont  passer leurs repos,  entre  deux marées,  chez  eux. 
Ces  phénomènes  de  mobilité intéressent presque  exclusivement le pêche 
industriile ou  semi-industrielle;  ce  n  est qu'exceptionnellement  (Bou-
logne-Etaples) qu'ils concernent la piche artisanale. 
Des  mouvements  de  plus grande amplitude,  ne  comportant retour au  domicile 
que  pour les congés,  ont lieu vers quelques ports (Groix  ~t Etel pour la 
Rochelle et Arcachon  - Fécamp  et Vallée  de  la Rance  pour Bordeaux).  Cer-
tains de  ces mouvements  sont liés à  des migrations temporaires en pro-
venance  de  l'Etranger,  t~le ceux qui conduisent  des  Espagnols  à  St.  Jean 
de  Luz,  des Espagnols,  des Portu,aie et  des  Italiens dans les ports du 
Roussillon et  du  Languedoc. 
Enfin une  mutation durable  a  eu lieu en 1962  avec  le rapatriement  de  Boo 
p6cheurs français  d'Algérie qui se  sont  établis  : 
-sur les côtes du  Roussillon  300 
"  "  "  "  Languedoc  250 
"  "  "  de  Provence  ~00 
- sur la eSte  d'Azur  •  40 
- en  Corse  10 
Mais  la situation difficile qui en a  résulté est maintenant  consolidée 
et cette population maritime nouvelle,  si elle garde  des traits origi_ 
naux,  coexiste  sans conflits avec les anciennes populations locales  de 
pêcheurs  ou  s'intègre à  elles. "  86  -
Les  autre~ mouvements  sont  essentiellement temporaires  ou  saisonniers  , 
notamment  ceux auxquels  donnent lieu les déplacements  de  la flottille en 
période  de  campagnes  sardini~res ou  ceux qu'entra!nent,  en hiver,  la 
rentrée  des  pêcheurs  du  Roussillon  - Languedoc  dans les étangs  du  Golfe 
du  Lion. 
Mobilité sur les Plans social et  familial 
Parmi  toutes les structures sociales,  la famille  est celle qui  a  été la 
moins  ébranlée par les mouvements  d'idées et par l'évolution des moeurs. 
Façonnée  par  une  longue  tradition chrétienne,  elle-même  héritée  de  la tra-
dition romaine,  et répondant  à  des besoins humains  profonds,  la cellule 
familiale  témoigne  d'une  remarquable stabilité. 
Bien au  contraire les conditions  de  vie  contemporaines  favorisent  son 
renforcement  : 
- la femme,  qui est l'âme  de  la famille  et qui,  tant par instinct que  par 
sa réceptivité aux influences confessionnelles,  est un  élément  plus con-
servateur  que  l'homme,  exerce  une  influence accrue  dans la société: 
l'instruction, l'accès aux moyens  d'information et l'accession aux pré-
rogatives  de  la citoyenneté  sont  à  l'origine  de  l'accroissement  de  son 
influence. 
- L'habitat et le confort ménager  offrent  à  la famille  un  canre  de  vie 
plus agréable et des  conditions d'existence plus  douces. 
- La réduction  de  la durée  du  travail laisse un plus long temps  pour la 
rencontre  des membres  de  la famille  et pour la jouissance  en  commun  des 
avantages matériels. 
- Aux  loisirs individuels se  substituent des loisirs familiaux pris en 
commun  (audition de  la T.S.F.,  télévision,  excursions et  déplacements 
touristiques). 
Cette conjoncture,  si bénéfique soit-elle, a  des effets défavorables  sur 
l'attachement  des pêcheurs  à  leur profession. 
Dans  la mesure  où  l'exercice  de  la profession est peu  compAtible  avec  la 
vie  sociale et  familiale,  exclusive  de  la jouissance  du  bien-ftre  domes-
tique et  des loisirs, les pêcheurs sont  enclins à  opter pour le  cadre 
social et familial  en  sacrifiant leur métier. - 8?  -
Jusqu'à présent le régime  de  pensions  des marins,  régime  très avantageux 
et  exorbitant  du  droit  commun,  a  presque  touj'ours retenu les pi·cheurs 
professionnels dans l'exercice de  la navigation  jusqu'à l'âge d'entrée 
en  jouissance  de  la retraite (55  ans)  et le phéno.mène  de  mobilité sur le 
plan familial  se manifestait au passage  d'une  génération à  l'autre. Les 
fils rompaient la tradition familiale•  en  choisissant une  carrière autre 
que  la pêche,  quand  leurs  a~titudes leur  donnaient la latitude de  choisir 
une  carrière sédentaire et quand les intér3ts familiaux n'étaient pas trop 
engagés  dans  l'armement. 
Autrement  dit la tradition de  pêche  se maintenait  - et continue  à  se 
maintenir  - mieux  dans les milieux de  pêche  artisanale,  où  les familles 
sont  tra.s  souvent propriétaires du  navire et ont  le légitime désir de  le 
garder  en exploitation,  que  dans les milieux de  pêche industrielle et 
aemi-industrielle  où  l'attachement  du  marin  à  la profession ne  repose 
que  sur le besoin  de  subsistance et l'attente de  pension. 
Mais l'attente de  pension risque  de  ne  plus exercer  son effet stabili-
sateur;  une  loi récente  (12  juillet 1966)  permet  aux marins  qui  ~uittent 
la mer  au terme  d'une  carrière courte  de  conserver le bénéfice  de  leurs 
annuités  de  services pour  en  jouir à  65  ou  même  60  ans lorsqu'ils 
acquerront le droit  à  une  pension  de  vieillesse de  la sécurité sociale. 
Dès  lors vont  appara1tre  des  phénomènes  de  mobilité sur le plan protas-
si.onnel  dont il va être traité au paragraphe  suivant. 
Ces  phénom~nes sont  appelée à  prendre d'autant plus d'ampleur qu'y se-
ront  soumis  des  hommes  dont la vocation n'est pas héréditaire et sans 
doute  assez fragile. 
L'origine  des  élèves des  Ecoles  d'Apprentissage maritime  (pêche) est pour 
moins  d'un tiers (30.,90%)  maritime.  Les autres élève.s proviennent  de  fa-
milles d'ouvriers ou  employés  (37,6~), de  gens sana ressources  ou  pen-
sionnés  (13,19%),  d'agriculture  (9,36~),  de  cadres,  commerçants  ou  en-
seignants  (8,91%). 
Dès  la sortie de  l'Ecole ou  à  l'issue du  premier  embarquement,  les dé-
fections sont nombreuses  parmi le·e  jeunes gens qui ont  choisi le métier 
de  pêcheur sans en conna!tre le caractère pénible et les sujétions. - 88  -
Mobilité sur le plan professionnel 
L'insatisfaction est  une  source  de  mobilité sur le plan professionnel. 
Mais il y  a  bien d'autres facteurs,  dont  certains favorables,  tels que 
l'ambition et l'aspiration à  la promotion sociale. 
a) Mobilité  dans la qualification  :  Eromotion sociale 
Lorsqu'un  homme  a  fait choix d'une profession et qu'il a  commencé  de 
l'exercer, il lui devient plus difficile d'en changer,  Une  spéciali-
sation plus  ou  moins poussée,  des habitudes,  la routine,  le besoin 
d'assurer le sécurité des  jours à  venir,  tout l'y retient. 
Ces  considérations l'inciteront à  limiter ses aspirations à  un  change-
ment  de  qualification et, s'il en est capable,  à  une  promotion  dans la 
profession. 
Les mutations  de  qualification sont peu fréquentes  en milieu maritime. 
Elles se  limitent pratiquement  à  des  changements  de  spécialité consécu-
tifs à  modification de  l'aptitude physique  des marins. 
Par  contre la promotion  sociale est très développée. 
La  promotion est  un  facteur bjnéfique  de  mobilité sociale 
- elle permet  de  dégager  des  élites professionnelles  ; 
- elle présente  un  intérêt non  eeulement  social,  mais  économique;  en 
particulier elle constitue une  source  de  recrutement  à  peu près ex-
clusive pour les cadres  de  la p&ohe  maritime  ; 
- elle exerce  un effet psychologique très heureux sur les p&cheurs,  à 
qui elle permet  de  surmonter leurs sentiments d'insatisfaction  ; 
- elle consitue un  facteur  de  progrès,  en permettant aux hommes  de 
franchir les seuils et de  gravir les échelons  du  savoir professionnel. 
Les Eouvoirs Publics l'encouragent. 
b) Mobilité d'un  genre  de  p@che  à  un autre 
Parmi les nombreux  facteurs  de  mobilité d'un genre  de  pêche  à l'autre, 
il y  en  a  deux qui ont  une  importance particulière. - 89  -
Le  premier est l'aspiration à  un  travail moins pénible et à  une  vie 
familiale plus effective.  Ekle  détermine  un·  glissement  de  la grande 
pêche vers la p3cbe  au large  ;  elle se manifeste  notamment  dans la 
région  de  ~écamp où  d'assez nombreux marins délaissent la pSche  salée 
pour  embarquer  sur lés chalutiers de  Boulogne  et.  m&me  de  La Rochelle. 
Le  second est la recherche  de  gains supérieurs.  Elle  joue  au  détriment 
des  p~ches qui deviennent  insuffisamment réntables soit en raison  de 
leur intermittence  (paches saisonnières),  soit en raison de  l'o•er-
fishing  (pêche  langoustière,  p3che  c8tière) et au profit du  chalutage 
hauturier. Si les mutations  d'un genre  de  pêche  à  l'autre ne  peuvent 
être décelées que  par  sondage,  le glissement  de  la pêche  côtiàre vers 
la pêche  au large s'inscrit dans  les statistiques de  structures de  la 
main-d•oeuvre,  comme  nous l'avons relevé au début  du  présent rapport 
d'enquête  (Ière PARTIE  - CHAPITRES  2 et 10). 
Les  deux  facteurs peuvent  se  conjugue~ et poussent les meilleurs éq1i-
pages  à  quitter les navires anciens pour les navires neufs,  plus mo-
dernes,  plus confortables et plus productifs.  Cette  conjonct·ion a  des 
conséquences redoutables pour  l'armement,  car elle accélère le phéno-
mène  d'obsolescence  de  la flotte et entraifie le retrait prématuré,  avant 
amortissement  souvent,  d'unités qui restent techniquement  exploitables. 
c) Mobilité d'une profession à  l'autre 
Les phénomènes  de  mobilité d'une profession de  terre vers la pêche  sont 
dans l'ensemble limités. 
Ils ne revêtent une  certaine ampleur que  dans  certaines zones rurales 
su~-maritimes, surtout  en Bretagne  sud.  zones  à  taux de  natalité élevé 
et A faible rendement agricole, qui,  jusqu'à maintenant  1  ont consti-
tué une  réserve  de  main-d'oeuvre  pour la pêche  (Concarneau). 
En  dehors  de  ce  cas, les phénomones  de  mobilité d'une profeesion de 
terre vers la pfche  ont un caractère exceptionnel et sont motivés par 
des .considérat.ions personnelles  ( illsuccès  dans un métier,  goîit  de 
l'aventure,  espoir de  gains p1us  élevés,  attaches familiales  ou  ami-
cales avec  un  patron pêcheur,  etc  ••• ). Ils intéressent assez souvent 
des mécaniciens  que  des  armateurs  déhauchent  de  leur emploi de  terre 
faute  de  marins qualifiés. - 90-
Le  phénomène  de  passage alterné  de  la pêche  à  une  profession de  terre 
est  également  assez rare. 
En  Languedoc  et en Roussillon quelque  300  ou  400  pêcheurs pratiquent 
alternativement la pêche et d'autres métiers (viticulture, arboricul-
ture,  culture  des  primeurs,  manutention)  ;  dans le sud  de  la Rade  de 
Brest  un  groupe mi maritime,  mi rural, passe  de  la pêche  coquillière 
à  la culture  des  fraises.  Ce  ne  sont  en  fait  que  des  cas  de  cumul  de 
professions et  de  semi-professionnalité maritime. 
Bien plus  fréquent  est le phénomène  d'abandon  du  métier  de  pêcheur pour 
un  emploi sédentaire. 
Dans  ce  cas agissent les facteurs d'insatisfaction professionnelle que 
nous  avons  déjà énoncés. 
Le  sentiment  d'insatisfaction est  commun  chez les pêcheurs.  Il ne  se 
traduit par  une  mutation professionnelle que  si les circonstances ex-
térieures le permettent. 
Elles ne  le permettent pas  dans  les régions  à  forte natalité et  faible 
activité économique,  comme  le sont  souvent  les régions  de  pê.çhe •  à  moins 
que  le pêcheur  ne  soit assez  fermement  déterminé  pour quitter sa rési-
dence. 
Elles le permettent si les activités secondaires et tertiaires sont 
suffisamment  développées  pour  créer des  emplois  concurrents des  emplois 
de  la pêche. 
C'est ainsi que  dans  les grands p8rts  de  vente,  où  les secteurs de 
commerce  et  de  transformation du  poisson sollicitent la main-d'oeuvre, 
on assiste à  un  glissement  de  la population maritime vers les proles-
sions sédentaires  (Boulogne,  Lorient,  Concarneau,  La Rochelle) et que, 
comme  nous  l'avons vu,  du  personnel venu  de  l'extérieur prend la relève 
des  équipages  de  recrutement local. 
C'est ainsi que  dans les régions en voie  d'équipement  industriel., la 
main-d'oeuvre  pêche  est en voie  de  tarissement  (Dunkerque-Gravelibes, 
Estuaire  de  la Seine). - 91  -
Il est certain que la formule  des retraitee de  carrière courte  favo-
risera des mutations  de  cet ordre.  Pouvoirs Publics et armement  l'ad-
mettent d'ailleurs et entendent  orienter l'apprentissage maritime  vers 
une  forme  d'enseignement  propre  à  faciliter le reclassement  à  terre 
des marins. 
L'on pourrait penser  que 1  pour le reclassement  des p3cheurs1  les pro-
fessions maritimes ont  plus d'attrait que  les professions  de  terre.  En 
fait, il n'eu est rien. 
Si quelques p§cbeurs vieillissants se reclassent  dans les armements 
portuaires,  c'est souvent parce  que ni leurs capacités, ni la situation 
de  l'emploi ne  leur ouvrent  d'autres voies  (Boulogne). 
Rares  également  sont  les passages  de  la pêche  à  la conchyliculture et 
les incitations que  l'Administration fait  en  ce  sens,  pour  reclasser 
les pêcheurs cJtiera d'arts tratDants,  rencontrent  peu d'échos. 
d)  Mobilité  de  l'emploi- Chômage 
Le  chômage  est à  peu près nul à  la pêche,  qui souffre au contraire d'un 
déficit au moins qualitatif de  main-d'oeuvre. 
Quand il se  produit il reste  extr&mement  limité  dana l'espace et dans 
le temps. 
e) Mobilité  de  l'emploi - Retraite 
A l'inverse de  ce  qui  se  passe  dans les autres professions, la retraite 
n'entra1ne pas  forcément  pour le p8cheur  nne rupture  de  l'emploi, 
puisque la pension  d'ancienneté  à  55  ans est  cumulable avec  les sa-
laires et parts de  pêche. 
Au  contraire la pache  constitue une  activité d'appoint  pour  les pen-
sionnés non  seulement  de  la pêche,  mais  auss~, parfois,  des  marines  de 
guerre et  de  commerce. 
Ces retraités constituent même  un volant  de  main-d'oeuvre  indispensable 
pour  compléter les équipages  dans les périodes  de  pêches saisonnières 
(sardine notamment). - 92  -
IVème  F A R T I  E 
EFFECTIFS  ET  STRUCTURES 
DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  CONCHYLICOLE 
CHAPITRE  1 
TABLEAU  D'ENSEMBLE 
Les  données  fournies par 1'enqulte sont récapitulées dans le  t~bleau g 
ci-aprêa avec  une  ventilation par genre  de  culture (ostréiculture, my-
tiliculture et autres cultures) et par  direction de  l'inscription mari-
time  (Le  Havre,  St-Servan, Nantes, Bordeaux et Marseille). A
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OBSERVATIONS  GENERALES 
SOURCES  ET  VALEURS  DES  DONNEES 
FIGURANT  AU  TABLEAU  9 
Nous  avons souligné en préambule la fragilité des  données  concernant la 
main-d'oeuvre  conchylicole. 
Ces  données  ont  été recueillies par les  quarti~ d'inscription maritime 
à  des  sources  diverses  (organismes mutuels,  organisations professionnelles, 
concessionnaires d'établissements de  pêche).  Les  éléments de  valeur sta-
tistique ont  toujours été  fragmentaires et  comme  s'y sont ajoutés des élé-
ments  évalués beaucoup plus importants, la somme  de  ces divers éléments 
doit  être tenue  comme  une  simple  évaluation où  la part d'erreur peut être 
importante. 
La ventilation entre ostréiculture, mytiliculture et autres cultures marines 
revêt elle aussi un  caractère arbitraire car les mêmes  exploitants prati-
quent  assez souvent  le  cumul  de  ces diverses activités. 
Néanmoins,  les chiffres de  base ayant  été fournis par les administrateurs 
de  l'inscription maritime qui,  à  défaut  de  contrôles  de  la main-d'oeuvre, 
connaissent  bien la situation conchylicole  de  leurs quartiers,  nous pensons 
que  le tableau donne  des  indications beaucoup plus proches  de  la réalité 
que  celles qui avaient  été avancées  jusqu'à présent. -., . 
OBSERVATIONS,  JtARl'ICULIERES. à 
CHAQUE  DIRECTION  DE  L  t IN'SCRIPI'ION  M.A.RITIME, 
SUR  LES  DONNEES  ·FIGURA.NT  AU  TABLEAU  9 
Direction du  Havre 
Les  données  de  la Direction du BaVTe  semblent très  lég~xement 
sous-évaluêes. Faute d 13tre ventil6es par genre  de  cul  ture, elles 
ont  été classées dans la l'Llbrique  "mytiliculture", cette activité 
étant prédominante • 
Direction de  St-Servan 
Les  renseigaements  centralisés par la DirectiQn  de  St-Servan sont 
de  valeur inégale.  Certains serrent la réalité de  près  J d'autres 
ont une  valeur moindre.  L'ensemble  probablement  sous•estimé,  sans 
cependant  3tre très inférieur à  la réalité. -~-
~rection de  Nantes 
Les  renseignements  récapitulés par la Direction de  Nantes  ne  concernent 
que  la main-d'oeuvxe  dont  la situation était connue  avec assez de 
précisions pour effectuer les ventilations prévues  au tableau 1• 
En  réalité l'effectif global  de  la main-d'oeuvre  conchylicole est 
évalué par la Direction,  pour l'année 1964,  à  8.428 et non  pas à 
4·330. 
Kais,  m3me  élevé à  oe  chiffre, l'effectif a  peut-3tre été légèrement 
sous-évalué. 
Direction de  Eordeaux 
Par contre,  il semble  que  l'effectif de  la main-d'oeuvre  conchylicole 
ait été plus exactement  évalué dans la Direction de  Bordeaux. 
Direction de  Marseille 
Les  ind~cations données  sont  vraisemblables. 
Mais,  eu égard à  la polyvalence des  exploitations de  l'~ang de  Thau, 
principal centre oonchylicole de  la Direction, il n'a pu être fait  de 
ventilation par genre de  aultures pratiquées. - 97  -
CHAPITRE  2 
EFFECTIFS  GLOBAUX 
DE  LA  KA.IN-D' OEUVRE  CONCHYLICOLE 
Le  tableau  9 contient, sur les effectufs globaux de la main-d'oeuvre 
conchylicole,  des  renseignements  complets  pour l'ahnée 1964.  Par 
contre il ne  comporte  pas d'indications pour les annêes  antérieures 
et  il n'est pas possible de  suivre l'évolution de  cette main-d'oeuvre. 
Sur le plan national 
Les  termes  de  comparaison valables manquent. 
D'après un  sondage  au 1/20 effectué en  1962, l'Institut National de 
la Statistique évaluait  à  10.660 le nombre  des  conchylicult·eurs. 
Ce  chiffre est très inférieur aux évaluations du  bureau compétent  du 
]êpartement  de  la Marine  marchande  (60.000 personnes en 1964)  (1) et 
du  Rapport  du  Vème  Plan  (50.000 personnes). 
Si surprenantes  que  paraissent au premier abord des variations aussi 
amples,  elles s'expliquent  pour de  multiples raisons  a fluctuations 
saisonnières  de  la main-d'oeuVTe,  participation familiale  au travail, 
cumuls  de  professions,  dâfaut  de  contr8les administratifs ou  profes-
sionnels du  personnel. 
Sur le plan  régional 
Nous  ne  disposons,  pour apprécier la répartition régionale  de  la main-
d'oeuvre  conchylioole,  que  d'un terme  de  comparaison fourni officieu-
sement  par le bureau compétent  du Secrétariat général  de  la Karine 
marchande. 
(1)  Cette  évaluation,  à  l'inverse de  celle du  Vème  Plan,  comprend les 
personnes employées  pendant  une très brève  période de  l'année,  en 
périodes  de  "pointas". - 98  -
La  comparaison  donne  lieu aux constatations suivantes (en 1964) 
Direct  ion  de  ~aluation du  bureau  oom~étent  Résultats de 
1 1 inscription  Nombre  de  oonoe! Effectif uni- Effectif  l'enquête 
maritime  s ionnai're  s  taire moyen  total 
Le  Havre  165  2  330  233 
St-Servan  1.512  3  4·536  3·524 
Nantes  3·938  2,5  9.845  8.428 
Bordeaux  14.858  3  44·574  44·644 
Marseille  730  3  2.190  2·542 
Totaux  21.203  61.475  59·3n 
Les  différences entre les deux lignes de  données  sont  faibles et l'on 
peut  admettre que  l'effectif oonchylioole,  p~rsonnel saisonnier compris, 
s'établit aux environs de  60.000 personnes  dont  les 3/4 dans la seule 
direction de  Bordeaux. - 99  -
CJij,PITRE  3 
SE X 1  S 
A l'inverse de la pêche, la conchyliculture emploie une  main-d'oeuvre 
f'minine  relativement  nombreuse. 
Selon l'enquête cette main-d'oeuvre féminine  rep~sente 35  %du total. 
Selon le sondage  effectué en  1962  par l'INSEE elle 'tait de  28  %· 
D'une  r'gion à  l'autre la.  part,ioipation f'minine  au travail oonohy-
lioole para!t très variable• Mais  il serait hasardeux de  baser une 
appréciation sur des  données  dont  certaines sont  sujettes à  caution. 
CHAPITRE  4 
NATIONALITE 
La  oonohylioulture n'emploie  pratiquement  pas  de  main-d'oeuvre 
étrangè:r:e. - 100-
CHAPITRE  5 
CLASSES  D 1.lGE 
Un  facteur d'incertitude s'est manifesté  dans la ventilation par 
classes d'!ge  z  l'âge d'entrée en  jouissance de  pension est  en effet 
de  55  ou  de  65  ans selon que  les oonohylicultours  sont affiliés au 
régime  spécial des  marins  (hommes  embarqués  sur un r8le d'équipage) 
ou  au  régime  agricole  (autres concbylicultQurs)  de  sécurité sociale. 
Sous  cette  réserve les classes d'âge s'établissent  comme  suit  en 
pourcentage  a 
Sources et  Moins  de  20  à.  45  à  Au-delà de 
années  20  ans  44  ans  55  ans  55  ans 
Enqu~te - 9,80 %  53  %  27,20 %  10%  1964 
Sondage  INSEE 
1962  7,40%  52,16 %  20,94 %  19,50 % 
L'on notera que  la répartition par classes est très variable  d'une 
direction à  1 'autre,  mais  les chiffres des directions sont de valeur 
trop inégale pour que  l'on puisse en tirer des  conclusions  sérieuses 
sur l'évolution de  la main-d'oeuvre selon les régions. - 101 -
CHAPITRE  6 
LIEN  A. VEC  L'ENTREPRISE 
Eien que  sujettes à  réserves  comme  les  pr~oédentes, les données 
de  oette rubrique  sont  intéressantes. 
Elles manifestent  des structures fortement  artisanales,  où le travail 
des  chefs d'exploitation et des aides familiaux est prédominant. 
Encore,  pour apprécier plus exactement la participation du  salariat, 
conviendrait-il de  séparer la main-d'oeuvre  temporaire  de  la main-
d'oeuvre permanente et d'évaluer,  pour chaque  groupe  de  production, 
le nombre  d'années-travail,  ce  qui n'est malheureusement  pas possible 
en  l'état de notre  information. 
CHAPITRE  7 
PROFESSIONN'J.LITE 
A.  des  degrés  divers selon les régions,  la conchyliculture  emploie 
un  nombre  important  de  semi-professionnels et  même,  occasionnellement 
ou  en périodes  de  pointe,  de  non-professionnels. 
Ceci la différencie de  la pêche  où le degré  de  professionnalité est 
particulièrement  élevé. - ].02  -
CHAPITRE  8 
ACTIVITE 
L'actiVité donne  lieu à  une  constatation analogue. 
Ch8mage 
Le  ch8mage  est  inexistant. 
Il existe mime  un  léger dêfioit  de  main-d'oeuvre et, dans quelques 
régions,  les  concessionnaires d'établissements de  pêche  éprouvent 
des difficultés à  trouver du personnel salarié. 
CHAPITRE  9 
QUALIFICATION 
Cette  rubrique  contient des  données très incertaines et ne  nous  parâit 
pas  pouvoir 3tre exploitée valablement. ...  J.03  -
C HA P  I  T  RE  10 
PEBSPECTIVES  DES. EFFECTIFS  m'  STRUCTURES  DE  LA 
MAIN-D' OEUVRE  CONCHYLICOLE  POUR  1971 
Alors que  la situation présente des effectifs ne  peut être établie 
aveo  certitude, il est  impossible de  faire  des prévisions chiffrée 
sur l'évolution de  la main-d'oeuvre  conchylicole  au terme  de  1971. 
Il est  simplement  possible de  relever des tendances. 
En  premier lieu l'on peut noter que  la conchyliculture s'apparente 
à  la fois à  la.  pêche et  à  1 1a.grioul  ture et 1-rlus  exactement  a.u.x  types 
d'exploitation les plus  favorisés  de  ces  secteurs primaires.  En  effet 
ses productions sont  de  qualit~, sinon de  luxe  (buitres), et peu 
conourrencées par les productions  ét~angères; avec l'élévation du 
niveau de  vie dans les pays  occidentaux la demande  de  ses produits 
est  apparemment  promise  à  une  croissance plus  rapide  que  l'offre. 
Les  perspectives économiques  lui sont  dono  favorables. 
Ses perspectives sont  moins  favorables sur le plan sociologique. 
La  conchyliculture est un  métier dur et ingra.t,  qui a 1exeroe  sous 
les intempéries et, pour être  soumis  à  des  circonstances naturelles 
prévisibles  (saisons,  marées)  ou  non  (état de  la mer,  température 
de  l'eau,  comportement  biologique du  plancton,  des  coquillages,  de 
leurs parasites et prédateurs)  échappe  aux normes  de  limitation et 
d'organisation du  travail en usage  dans  les entreprises industrielles. 
Ce  cadre est plus  favorable  au travail familial  qu'aux formes  sala-
riales de  l'emploi. Mais  l'expérience montre  que  les aides  familiaux 
se  récusent  dès lors ,ue l'exploitation atteint un  certain niveau 
de  rentabilité ou  qu'ils deviennent  indisponibles  (notamment  sous 
l'effet d 1une  meilleure  soolarisation des  enfants} et qu'il est diffi-
cile de  trouver des salariés pour assurer la relève  de  ces aides. 
Par ailleurs, à  condition de  remembrer  les exploitations dans les 
nombreuses  régions  où elles sont parcellarisées, il est possible 
de  réaliser une  certaine mécanisation du  travail. 
Il doit  être également  possible de  mieux étaler dans  l'année les ventes 
d'hutt~es qui connaissent  actuellement une  pointe excessive au oours 
des fêtes de  Noël  et du  Nouvel  An. - 104  -
Un  autre  élément  important  à  considérer est  que  l'accroissement  de 
la demande  doit  conduire  à  mettre  en exploitation de  nouvelles  zones 
conchylicoles  et  que  ces  zones  seront  surtout  trouvées en eaux pro-
fondes.  Les  nouvelles  concessions seront  certainement  de  dimensions 
très supérieures  aux  moyennes  actuellement  concédées.  Elles  requerront 
du  personnel  supplémentaire,  mais  en nombre  relativement  restreint 
car les grandes exploitations  en  eau profonde  se  répétent assez bien 
à  un travail mécanisé  et  donnent,  par unité de  travail humain,  un  ren-
dement  nettement  supérieur à  celui des petites concessions  situées 
dans l'aire de  balancement  des  marées.  Autrement  dit elles  offriront 
au  personnel  salarié des  conditions plus favorables  de  rémunération. 
Enfin,  à  oause  des  inconvénients  de la poDution,  la conchyliculture 
est  peu  compatible  (1)  avec  le développement  industriel et la concen-
tration urbaine,ce  qui  soustrait assez bien le recrutement  de  sa main-
d'oeuvre  à  la concurrence  des  secteurs secondaire et tertiaire. 
Compte  tenu de  ces divers  éléments, il est vraisemblable  que  la 
conchyliculture connattra un  développement  modéré  d'ici à  1971  mais 
que  les besoins nouveaux de  main-d'oeuvre  résultant  de  ce  développement 
sexnt  compensée  et  au-delà par un  remembrement  et une  amélioration 
de  la productivité des  concessions déjà en exploitation. 
La  réduction modérée  des effectifs qui  en  résultera touchera surtout 
les aides familiaux. 
Dans  le même  temps il est probable  qu'une  mutation plus large affectera 
cette  dernière catégorie de  main-d'oeuvre et  que,  dans les emplois 
qui subsisteront, les aides  familiaux seront  souvent  remplacés  par 
des salariés. 
Le  recrutement  de  ces salariés comportera sans  doute  des difficultés. 
Il ne  pourra être assuré qu'au prix d'une  rémunération suffisante et 
d'une  permanence  de  l'emploi. 
Les  besoins  saisonniers de  main-d'oeuvre ne  seront  couverts que  dans 
la mesure  où ils seront  décalés par rapport  aux besoins de  l'Agriculture. 
(1)  Peu compatible,  mais  pas  incompatible,  car les coquillages peuvent 
être épurés,  au moins  en  cas  de  pollution bactérienne,  dans  ces 
conditions offrant  des  conditions parfaites de  sécurité pour la 
santé publique. 
1 - 105  -
En  conclusion  nous  ne  prévoyons pas,  pour les oinq années  à  venir de 
transformations  profondes dans les effectifs et structures de la main-
d'oeuvre  oonchylioole,  mais  les  éléments  d'information disponiblés 
ne  nous permettent  de  préciser les perspectives de l'évolution ni 
numériquement,  ni qualitativement. - 106  -
V  ~me  P  J.  R T  I  B 
L*EMPLOI  DE  LA  KAIN-~•OEUVRE CONOBYLICOLE 
DJOIDEN'OES  SUR  L 'IXPLOIT,A.TION  DES  ENTREPRISES 
Noua  suivons,  pour la conchyliculture, le m3me  plan que  pour la p3che. 
!pr6s avoir, bien imparfaitement il est vrai, déterminé les structures 
et effectifs de  la main-d'oeuvre,  nous  allons rechercher comment  cette 
main-d'oeuvre est  employée. 
Sous une  apparente uniformité, la conchyliculture revêt une  grande diversi-
té, qui tient  : 
- l  son  objet  1  oul  ture  d 1hu1t res plates, d 'huttres portugaises, de  moules 
ou  d'autres coquillages  1  captage  de  naissain,  élevage,  affinage  ou  ex-
pédition; 
- à  son lieu d'implantation  :  région,  eaux profondes ou  petits fonds, 
proximité  ou  éloignement  de  la c8te; 
- à la surface exploitée  :  grandes exploitations ou  petites parcelles; 
- à  ses techniques, variables selon la nature  de  la culture et selon la 
région,  aux  moyens  mis  en  oeuvre; 
-aux structures et formes  juridiques  de  l'entreprise  :  affaires indus-
trielles (oelles-oi rares,généralement  à  forme  coopérative)  ou  artisanales, 
caractère principal  ou  accessoire de  l'activité, concession sur domaine 
publio maritime  ou  établissement sur propriété privée, etc  ••• 
Sous l'effet de  cette diversité une  analyse trop poussée  de  l'entreprise 
conduit  au  oas d'espèce.  En  fait les administrateurs de  1 1I.M.  ont  retenu 
une  vingtaine d'échantillons représentatifs  des  types d'exploitation les 
plus usuels dans  leurs centres oonchyliooles  respectifs. Ils nous  ont  four-
ni, pour chacun  de  ces échantillons,  des  informations  intéressantes, puisées 
auprès des professionnels et apparemment  plus  s~res que  les informations 
concernant les effectifs de  la main-d'oeuvre  oonohylioole. 
En  raison de  leur volume,  nous  ne  pouvons  reproduire  in extenso ces in-
formations  dans  le  présent  rapport,  mais  elles oonstiuent une  source de 
renseignements  disponible  dans les directions de  l'inscription maritime. - 107  -
CHAPITRE  1 
REPARTITION  GEOGRAPHIQUE  Er  SECTORIELLE 
DE  L'EMPLOI 
DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  CONCHYLICOLE 
La  répartition de  l'emploi de  la main-d'oeuvre  concbylicole,  par 
genre  de  oulture et par direction de  l'Inscription maritime,  est 
donnée  dans le  tableau 10. 
Le  personnel  des établissements polyvalents  a  été classé selon le 
genre  de  culture principal de  l'employeur. G
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Effectifs de  la main-c!oeuvre  et  emploi 
La  comparaison entre l'effectif global de  la main-d'oeuvre  (tableau 9) 
et le nombre  d'emplois  (tableau lO)montre une  concordance  satisfaisante 
entre les deux séries de  données  : 
Directions  Effectif de  Nombre  d'em»lois 
main-cl 1 oeuvre  max.  moyen  min. 
Le  Havre  233  233  203  182 
St-Servan  3·524  3·524  x  2.200 
Nantes  8.428  8.428  6.764  5·745 
Bordeaux  44-644  44·644  34·381  31.857 
lla.rseille  2.542  2-54?  2.308  2·192 
Totaux  59·3n  59·371  x  42·176 
Répartition de  1 'emploi par genres de  oul  ture 
L'ostréiculture est une  forte utilisatrice de  main-d 1oeuVTe,  tandis  ~ue 
~iliculture et autres cultures marines n'exigent qu'un faible effectif 
de  personnel. 
J.  titre d'indication, précisons que  la production de  la ooncb;rliculture 
française  a  été, au cours  de  l'année de  référence  (1964},  de  a 
Hu!tres plates 
Huttres portugaises 
Moules 
10.000 T. 
59.000 T • 
45.000 T. ..  llO  -
CHAPITRE  2 
LE  TRA.  V.A.IL  CON'CHYLICOLE 
FOBMES,  DUREE  El'  VOLUME 
.§.ES  INCIDENCES  SUR  L'EXPLOirATION 
DES  ENI' REPRISES 
Nous  avons  ramené  à  deux  seulement, l'un industriel et l'autre arti-
sanal, les très nombreux  types d'exploitation oonob1lioole qui existant 
en Franoe. 
Ces  deux  types  font  l'objet d'une présentation oomparée  au tableau  11. - 111  -
FICBI  DE  REN'SEIGJJ!WER'rS 
SUR  UN  TYPE  D'EXPLOITATION  CONCBYLICOLB 
1. TYpe  d'exploitation {caractéristiques principales, notamment senre de 
oulture pratiquée et  zone  d'implantation  )  1 
2.  N'ombre  d'exploitations du  type  a 
3· Situation  juridique {concession sur le domaine  publio, prppriété privée, 
location, eto •••  ) 
4· Mode  d'enenment  du  personnel  (salariat, aide familiale  )  1 
5·  Forme  d'exploitation (industrielle, artisanale, semi-industrielle ou 
semi-artisanale)  : 
6.  Durée  moyenne  des  périodes d'inactivité dans  l'année  1 
6 a  - En  raison  du  oaraotère saisonnier du travail  1 
6 b  - Arrêts techniques pour ~ravaux d'entretien, 
(d4vasage,  consolidation  des  fonds,  travaux divers) 
si oes travaux sont effectués par du  personnel 
étranger l  l'exploitation  1 
6 o  - En  raison des  oiroonstanoes naturelles  fmauvais 
temps,  oyole des  marées,  etc  •••  )  1 
6 d- Par l'effet de  circonstances économiques  (dif-
ficultés d'écoulement  de  la production  )  1 
6  e  •  Pour motifs légaux ou  administratifs  1 
6 f- Pour motifs d'organisation professionnelle 
(à l'exclusion des arr@ts déjà mentionnés  au 
titre des  rubriques préaédentes  )  : 
6  g  - Pour repos et  oongt§s  du  personnel  : 
6  h  - Pour grèves 
6  i  - Par pénurie de  main-d'oeuvre  a 
- quantitative  : 
- qualitative  : - 112  -
6  j  - Pour d'autres motifs  1 
1· Durée  molenne  d•activité effective dans l'année,  compte  tenu des périodes 
d 1 inaot  i vit  é  : 
fpar genres d'activités,  s 1il y  a  lieu; ventiler notamment  les travaux 
accomplis sur le paro et les travaux accomplis  à  l'abri). 
8.  Organisation et  durée  du  travail  a 
(nombre  d'équipes, si le travail est accompli par relève d'équipes, et 
durée  moyenne  journalière du travail par personne) 
9· Effectifs extr3mes et effectif moyen  d'une exploitation du  type 
9 a  ~  - Personnel  masculin 
9 b  (  - Personnel  féminin 
9  0 
{  ~ ~~:8d~:::~::::tion (1) 
{ - Salariés 
9  d 
9  e 
10. Répartition qualitative du  personnel 
10 a  - Personnel qualifié titulaire d'un 
titre délivré ou  reconnu par 
l'Administration 
10 b  - Personnel qualifié, sans titre 
10 c  - Personnel  sans qualification 
(1) S'il participe effectivement  au travail• 1
 
2
 
3
 
4
 
5
 
(
x
)
 
6
 
a
 
6
 
b
 
T
 
A
 
B
 
L
 
E
 
A
 
U
 
1
1
 
B
r
e
t
a
g
n
e
 
(
B
a
i
e
 
d
e
 
S
t
-
B
r
i
e
u
c
,
 
~
a
d
e
 
d
e
 
B
r
e
s
t
,
 
B
a
i
e
 
d
e
 
~
u
i
b
e
r
o
n
)
 
C
a
p
t
a
g
e
 
d
e
 
n
a
i
s
s
a
i
n
,
 
é
l
e
v
a
g
e
 
e
n
 
e
a
u
x
 
p
r
o
-
f
o
n
d
e
s
 
e
t
 
e
x
p
é
d
i
t
i
o
n
 
d
'
h
u
î
t
r
e
s
 
p
l
a
t
e
s
 
e
t
,
 
s
e
c
o
n
d
a
i
r
e
 
m
e
n
t
,
 
p
o
r
t
u
g
a
i
s
e
s
.
 
-
S
u
r
f
a
c
e
 
u
n
i
t
a
i
r
e
 
:
 
3
 
à
 
4
o
 
h
a
 
{
a
t
t
e
i
g
n
a
n
t
 
1
9
0
 
h
a
 
p
o
u
r
 
u
n
e
 
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 
c
o
o
p
é
r
a
t
i
v
e
)
 
U
n
e
 
t
r
e
n
t
a
i
n
e
 
c
.
-
,
n
c
e
s
s
i
o
n
s
 
s
u
r
 
l
e
 
d
o
m
a
i
n
e
 
p
u
b
l
i
c
 
m
a
r
i
t
i
m
e
 
{
c
a
p
t
a
g
e
 
e
t
 
é
l
e
v
a
g
e
)
 
-
P
r
o
p
r
i
é
t
é
s
 
p
r
i
v
é
e
s
 
(
e
x
p
é
d
i
t
i
o
n
s
)
.
 
S
a
l
a
r
i
a
t
 
I
n
d
u
s
t
r
i
e
l
l
e
 
P
a
s
 
d
'
i
n
t
e
r
r
u
p
t
i
o
n
 
s
a
i
s
o
n
n
i
6
r
e
 
d
u
 
t
r
a
v
a
i
l
 
-
P
e
r
s
o
n
n
e
l
 
c
o
m
p
l
é
m
e
n
t
a
i
r
e
,
 
g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 
f
é
m
i
n
i
n
,
 
p
e
n
d
a
~
t
 
8
 
o
u
 
9
 
m
o
i
s
 
p
a
r
 
a
n
.
 
T
o
u
t
e
s
 
r
é
g
1
o
n
s
 
c
o
n
c
h
y
l
i
c
o
l
e
s
·
·
 
C
a
p
t
a
g
-
e
 
d
e
 
n
a
i
s
s
a
i
n
 
e
t
 
é
l
e
v
a
g
e
 
s
u
r
 
p
e
t
:
i
.
t
s
 
f
o
n
d
s
,
 
g
é
n
é
r
.
:
:
.
.
l
e
m
e
n
t
 
d
é
c
o
u
v
r
a
n
t
s
,
 
d
'
b
u
i
t
r
e
s
 
p
l
a
t
e
s
,
 
d
'
h
u
î
t
r
e
s
 
p
o
r
t
u
g
a
i
s
e
s
 
e
t
 
d
e
 
m
o
u
l
e
s
.
 
A
f
f
i
n
a
g
e
 
d
e
 
c
e
r
t
a
i
n
e
s
 
h
u
î
t
r
e
s
.
 
E
x
p
é
d
i
t
i
o
n
s
.
 
D
i
v
e
r
s
 
t
y
p
e
s
 
d
'
a
c
t
i
v
i
t
é
s
 
c
u
m
u
l
é
e
s
 
o
u
 
n
o
n
.
~
u
r
f
a
c
e
 
u
n
i
t
a
i
r
e
 
v
a
r
i
a
b
l
e
,
 
t
o
u
j
o
u
r
s
 
f
a
i
b
l
e
 
(
2
0
 
à
 
2
5
 
a
)
 
o
u
 
m
o
y
e
n
n
e
 
(
1
0
0
 
à
 
3
0
0
 
a
)
.
 
6
0
.
0
0
0
 
C
o
n
c
e
s
s
i
o
n
s
 
s
u
r
 
l
e
 
d
o
m
a
i
n
e
 
p
u
b
l
i
c
 
m
a
r
i
t
i
m
e
 
(
c
a
p
t
a
g
e
 
e
t
 
é
l
e
v
a
g
e
)
 
P
r
o
p
r
i
é
t
é
s
 
p
r
i
v
é
e
s
 
(
a
f
f
i
n
a
g
e
 
e
t
 
e
x
p
é
d
i
b
i
o
n
)
.
 
T
r
a
v
a
i
l
 
p
e
r
s
o
n
n
e
l
 
-
A
i
d
e
 
f
a
m
i
l
i
a
l
e
 
-
S
a
l
a
r
i
a
t
 
d
'
a
p
p
o
i
n
t
.
 
A
r
t
i
s
a
n
a
l
e
 
L
e
 
c
a
r
a
c
t
è
r
e
 
s
a
i
s
o
n
n
i
e
r
 
d
u
 
t
r
a
v
a
i
l
 
c
o
m
p
o
r
t
e
 
u
n
 
a
r
r
ê
t
 
d
u
 
t
r
a
v
a
i
l
 
s
u
r
 
p
a
r
c
 
f
a
i
b
l
e
 
(
1
 
o
u
 
q
u
e
l
q
u
e
s
 
m
o
i
s
,
 
a
v
e
c
 
m
a
x
i
.
-
m
u
m
 
d
e
 
1
0
 
m
o
i
s
 
p
o
u
r
 
l
e
 
c
a
p
t
a
g
e
 
d
e
 
n
a
i
s
s
a
i
.
n
)
 
•
 
.
i
'
1
a
i
s
 
c
e
t
 
a
r
r
ê
t
 
e
s
t
 
m
i
s
 
à
 
p
r
o
f
i
t
 
p
o
u
r
 
d
e
s
 
t
r
a
v
a
u
x
 
d
e
 
c
h
a
n
t
i
e
r
 
o
u
 
d
'
a
t
e
l
i
e
r
.
 
I
l
 
t
o
u
c
h
e
 
l
e
 
p
e
r
s
o
n
n
e
l
 
d
'
a
p
p
o
i
n
t
.
 
0
 
6
 
c
 
P
a
s
 
d
'
i
n
t
e
r
r
u
p
t
i
o
n
 
d
u
 
t
r
a
v
a
i
l
 
e
n
 
r
a
i
s
o
n
 
d
e
s
 
e
i
r
e
e
n
-
I
n
t
e
r
r
u
p
t
i
o
n
s
 
v
a
r
i
a
b
l
e
s
 
s
e
l
o
n
 
l
a
 
s
i
t
u
a
t
i
o
n
 
e
t
 
l
'
e
x
p
o
s
i
t
i
o
n
 
s
t
a
n
c
e
s
 
n
a
t
u
r
e
l
l
e
s
 
:
 
l
o
r
s
q
u
e
 
l
e
 
t
e
m
p
s
 
n
e
 
p
e
r
m
e
t
 
p
a
s
 
d
e
s
 
p
a
r
c
s
 
(
0
 
à
 
9
0
 
j
o
u
r
s
)
.
 
L
o
r
s
q
u
e
 
l
e
 
t
e
m
p
s
 
n
e
 
p
e
r
m
e
t
 
p
a
s
 
6
 
d
 
6
 
e
 
6
 
f
 
6
 
g
 
6
 
h
 
6
 
i
 
6
 
j
 
d
e
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
r
 
s
u
r
 
l
e
s
 
p
a
r
c
s
,
 
l
e
 
p
e
r
s
o
n
n
e
l
 
e
s
t
 
e
m
p
l
o
y
é
 
d
e
 
t
r
a
v
a
i
l
 
s
u
r
 
p
a
r
c
 
l
e
 
p
e
r
s
o
n
n
e
l
 
p
e
r
m
a
n
e
n
t
 
e
s
t
 
e
m
p
l
o
y
é
 
à
 
t
e
r
r
e
 
p
o
u
r
 
l
a
 
p
r
é
p
a
r
a
t
i
o
n
 
e
t
 
l
'
e
n
t
r
e
t
i
e
n
 
d
u
 
m
a
t
~
r
i
e
l
.
 
à
 
t
e
r
r
e
.
 
L
e
s
 
c
o
n
g
é
s
 
(
1
 
m
o
i
s
)
 
s
o
n
t
 
r
o
u
l
e
m
e
n
t
 
-
-
-
g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 
-
-
-
d
o
n
n
é
s
 
p
a
r
 
L
e
s
 
c
o
n
g
é
s
 
(
1
 
m
o
i
s
)
 
n
'
i
n
t
é
r
e
s
s
e
n
t
 
q
u
e
 
l
e
 
p
e
r
s
o
n
n
e
l
 
s
a
l
a
r
i
É
 
e
t
 
n
'
e
n
t
r
a
î
n
e
n
t
 
p
a
s
 
d
'
a
r
r
ê
t
 
d
'
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
.
 
0
 
(
x
)
 
V
o
i
r
 
1
8
 
n
°
 
c
o
r
r
e
s
p
o
n
d
a
n
t
 
d
e
 
l
a
 
'
f
i
c
h
e
 
d
e
 
r
e
n
s
e
i
g
n
e
m
~
n
t
s
 
s
u
r
 
u
n
 
t
y
p
e
 
d
'
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 
c
o
n
o
h
y
l
i
c
o
l
e
"
 
(
p
.
 
1
1
1
)
 7
 
8
 
9
 
a
 
9
 
b
 
9
 
0
 
9
 
d
 
9
 
e
 
1
0
 
a
 
1
0
 
b
 
1
0
 
c
 
P
e
r
s
o
n
n
e
l
 
p
e
r
m
a
n
e
n
t
 
(
m
a
s
c
u
l
i
n
 
s
u
r
t
o
u
t
)
:
 
1
2
 
m
o
i
s
 
(
1
1
 
c
o
n
g
é
s
 
d
é
d
u
i
t
s
}
 
d
o
n
t
 
8
 
o
u
 
9
 
s
u
r
 
p
a
r
c
 
e
t
 
3
 
o
u
 
4
 
s
u
r
 
c
h
a
n
t
i
e
r
.
 
P
e
r
s
o
n
n
e
l
 
t
e
m
p
o
r
a
i
r
e
 
(
f
é
m
i
n
i
n
 
s
u
r
t
o
u
t
)
:
8
 
o
u
 
9
 
m
o
i
s
 
à
 
l
'
a
b
r
i
.
 
S
e
r
v
i
c
e
 
d
i
s
c
o
n
t
i
n
u
 
o
r
g
a
n
i
s
é
 
e
n
 
f
o
n
c
t
i
o
n
 
d
e
s
 
h
e
u
r
e
s
 
d
e
 
m
a
r
é
e
 
p
o
u
r
 
l
e
 
p
e
r
s
o
n
n
e
l
 
t
r
a
v
a
i
l
l
a
n
t
 
s
u
r
 
p
a
r
c
.
 
D
u
r
é
e
 
:
 
8
 
à
 
9
 
h
 
p
a
r
 
j
o
u
r
.
 
5
 
à
 
1
3
,
s
e
l
o
n
 
l
'
i
m
p
o
r
t
a
n
c
e
 
d
e
 
l
'
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 
e
t
 
l
a
 
s
a
i
s
o
n
.
 
0
 
à
 
1
2
 
-
d
,
O
 
-
1
 
4
 
à
 
2
4
 
s
e
l
o
n
 
l
'
i
m
p
o
r
t
a
n
c
e
 
d
e
 
l
'
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 
e
t
 
l
a
 
s
a
i
s
o
n
•
 
2
 
o
u
 
3
 
(
c
a
d
r
e
s
 
d
e
s
 
e
m
b
a
r
c
a
t
i
o
n
s
)
.
 
}
 
2
 
à
 
2
3
 
(
v
e
n
t
i
l
a
t
i
0
n
 
a
r
b
i
t
r
a
i
r
e
 
e
n
t
r
e
 
q
u
a
l
i
f
i
é
s
 
}
 
s
a
n
s
 
t
i
t
r
e
 
e
t
 
n
·
:
.
n
 
q
u
a
l
i
f
i
é
s
)
 
•
 
)
 
P
e
r
s
o
n
n
e
l
 
p
e
r
m
a
n
e
n
t
 
:
 
8
 
à
 
1
2
 
m
o
i
s
 
(
1
1
 
m
o
i
s
 
o
o
n
g
é
s
 
d
é
d
u
i
t
s
,
 
p
o
u
r
 
l
e
s
 
s
a
l
a
r
i
é
s
)
.
 
E
n
 
m
o
y
e
n
n
e
 
9
 
m
o
i
s
,
 
d
o
n
t
 
6
 
s
u
r
 
p
a
r
c
 
e
t
 
3
 
à
 
l
'
a
b
r
i
.
 
S
e
r
v
i
c
e
 
d
i
s
c
o
n
t
i
n
u
,
 
o
r
g
a
n
i
s
é
 
e
n
 
f
o
n
c
t
i
o
n
 
d
e
s
 
h
e
u
r
e
s
 
d
e
 
m
a
r
é
e
 
p
o
u
r
 
l
e
 
p
e
r
s
o
n
n
e
l
 
t
r
a
v
a
i
l
l
a
n
t
 
s
u
r
 
p
a
r
c
 
-
D
u
r
é
e
 
:
 
8
 
à
 
1
0
 
h
 
p
o
u
r
 
j
o
u
r
.
 
1
 
à
 
6
,
 
s
e
l
o
n
 
l
'
i
m
p
o
r
t
a
n
c
e
 
d
e
 
l
'
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 
a
t
 
l
a
 
s
a
i
s
o
n
.
 
0
 
à
 
5
 
-
c
i
O
 
-
1
 
0
 
à
 
5
,
 
s
e
l
o
n
 
s
a
i
s
o
n
 
e
t
 
p
o
s
s
i
b
i
l
i
t
é
s
 
f
a
m
i
l
i
a
l
e
s
.
 
0
 
à
 
6
,
 
s
e
l
o
n
 
l
'
i
m
p
o
r
t
a
n
c
~
 
d
e
 
l
'
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 
e
t
 
l
a
 
s
a
i
s
o
n
.
 
0
 
à
 
1
 
(
p
a
t
r
o
n
 
d
'
e
m
b
a
r
c
a
t
i
o
n
}
.
 
0
 
à
 
6
 
(
v
e
n
t
i
l
a
t
i
o
n
 
a
r
b
i
t
r
a
i
r
e
 
e
n
t
r
e
 
q
u
a
l
i
f
i
é
s
 
s
a
n
s
 
t
i
t
r
e
 
e
t
 
n
o
n
 
q
u
a
l
i
f
i
é
s
)
.
 - 115-
Ol3SBRVJ.TIOI'S 
Le  type d'exploitation industrielle est peu  répandu,  mais  il p~sente 
un  intér3t réel, sur les plans technique  et économique,  en  raison de 
ses dimensions unitaires. L'effectif de  la main-d'oeuvre y  reste limité. 
Le  type d'exploitation artisanale est au  contraire três nombreux. 
L'effectif unitaire y  est faible  a  l'exploitant et une  main-d'oeuvre 
réduite à  quelques unités, aides  familiaux ou  salariés. 
Dans  les deux cas, les variations saisonnières du  travail sont  impor-
tantes. Bien que  certains travaux d'atelier ou  de  chantier permettent 
d'atténuer les à-coups  résultant  des  oiroonstanoes naturelles, l'emploi 
est sujet à  de  fortes fluctuations au cours de  l'année et présente un 
oaraotère saisonnier p~r certaines catégories de  main-d'oeuVTe  (aides 
familiaux et main-d'oeuvre  féminine  salariée notamment). 
Si les oiroonstanoes naturelles,  en particulier le oyole des marées, 
perturbent les horaires, le volume  du travail  journalier reste limité 
à  8 heures,  aveo  maximum  de  10 heures, aussi bien dans  les formes 
industrielles qu'artisanales d'exploitation. - 116  -
VIème  P  A R T  I  E 
MOBILITE 
DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  CONCHYLICOLE 
Les donn,es en notre possession sont  trop réduites pour  que  nous  dégagions 
les phénomènes  dé  mobilité auxquels la main-d'oeuvre  conchylicole est sou-
mise. 
Il semble  que  cette main-d'oeuvre soit,  dans  l'ensemble,  assez fidèle à 
son métier. 
Chefs d'exploitation et aides familiaux sont attachés à  la profession par 
leur mise  personnelle.  Cependant  nous avons relevé la tendance  des aides 
familiaux  à  réduire  ou  supprimer leur participation au travail lorsque 
l'entreprise atteint un  niveau suffisant  de  rentabilité. 
Les salariés manifestent presque toujours la ferme  volonté de  sortir de 
leur état pour accéder  à  la qualité d'exploitant.  Cette aspiration, lé-
gitime et heureuse  en soi, présente l'inconvénient  de  pousser  à  la par-
cellarisation des  ~ones convenant  à  la conchyliculture et d 1accro!tre les 
coûts  de  production. 
La  main-d'oeuvre  temporaire pratique  en  général le cumul  de  professions, 
ce  qui crée un  état  de  symbiose  entre la conchyliculture et les autres 
activités économiques régionales à  variations saisonni,res (agriculture, 
tourisme),  favorisant la stabilité des travailleurs dans leur région et 
dans leur état. 
Malgré  tout la main-d'oeuvre conchylicole  tend,  comme  la main-d'oeuvre 
agricole,  à  s'amenuiser et le recrutement  du  personnel est souvent diffi-
cile. Afin d'éviter son exode,  l'on s'efforce,  dans les principaux centres 
de  production,  d'organiser à  l'intention des  jeunes un  enseignement  post-
scolaire spécialisé,  voire  un  v~ritable pré-apprentissage  de  la profession 
conchylieole. ...  117  -
CONCLUSION  DE  L'ENQUETE 
La  conchyliculture est restée une  activité "sauvage"  ;  la situation de  sa 
main-d'oeuvre est mal  connue  et  son administration est 1nsuffisante.  Il. 
conviendrait  qu'un service public soit habilité à  suivre cette profeesion 
sur le plan social et qu'il commence.  par recenser son personnel  sous une 
forme  statistique. 
Par contre,  les informationenemanquent  pas sur les structures,  les 
effectifs et l'emploi des  p8cheurs.  Pour faciliter la collecte et l'uti-
lisation de  ces  informations, il reste à  établir un  cadre statistique qui 
ne  prête pas  à  divergences d'interprétation et qui  fournisse  des  données 
suffisantes. 
Ceci  suppose  l'adoption de  règles strictes  : 
1) Pour  discriminer les pêcheurs  des  conchyliculteurs embarquée  (supra 
p. 6) et pour  constituer une  information statistique sur l'ensemble 
des eonchyliculteurs,  marins  ou  non. 
2)  Pour ramener  les types  de  bateaux et les genres  de  p3che  à  quelques 
catégories d'intér3t  économique réel (cf.  supra p.  6 ). 
3)  Pour  rapprocher les définitions des  zones  de  p8che  en  vigueur  dans les 
cinq Etats maritimes  de  la C.E.E. 
4)  Pour  introduire dans les matricules des  gens  de  mer  un  élément  (en 
principe le numéro  d'identification de  l'I.N.S.E.E.) qui fournisse 
une  indication statistique sur les classes d'âge. 
5) Pour  définir des critères du mode  de  propriété,  du  mode  d'engagement 
de  l'équipage et  de  la forme  d'exploitation qui permettent d'unifier 
sur le plan communautaire les notions  de  pfche  industrielle et de  pêche 
artisanale (cf.  supra p.  7  ). 
6)  Pour précis•r,  en vue  de  l'établissement  de  la statistique des  gens  de 
mer,  la notion de  "p3oheur  embarqué"  (cf.  renvoi  (1) p. 17  ). 
7)  Pour  indiquer et déterminer avec précision des  éléments d'information 
statistiques recherchés  en matière  de  professionnalité et d'activité, 
de  qualification professionnelle et de  fonctions  (cf. supra p  .•  8)~ - 118  -
En  l'absence  de  telles règles,  notre enquête  comporte  des  insuffisances 
dont nous  sommes  pleinement  conscients.  Mais  nous  pensons qu'elle apporte 
pour  l'immédiat  une  utile contribution à  la connaissance  de  l'emploi des 
pêcheurs et qu'elle peut  ouvrir la voie  à  une  meilleure  connaissance  de 
l'emploi de  la main-d'oeuvre  conchylicole. 
Comme  telle, elle n'aura pas  été inutile. III.  I  TA L I  E 
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112 ENQUETE  SUR  LE  VOLUME  ET  LE  DEGRE  DE  L'EMPLOI  DANS  LA  PECHE  MARITIME 
EN  ITALIE 
Introduction 
Dans  le but  de  mener  à  bien cette enquête  on  a  essayé  de  suivre le plus 
fidèlement  passible le plan  de  travail présenté par les experts de  la 
C.E.E.  et discuté,  lors de  deux  séances  de  travail à  Bruxelles,  avec les 
experts nationaux représentant les pays  de  la Communauté. 
Dès  la première réunion nous avons relevé l.es  diffiou·ltés qui  se pré-
sentaient en Italie oü  il éxi·ste  des  statis-tiques de  la pêche  qui sont 
fort  déficientes en  ce  ~i  concern~ la production et la main-d'oeuvre.  En 
effet les statistiques indiquant la produe·tion  (relèvements effectués par 
1 1Istituto Centrale  di Statistica et par le Ministère  de  la Marine 
Marchande)  donnent  une  production en moyenne  d'environ 220.000  tonnes par 
an.  Cette production cependant  semble  inférieure à  la réalité, la doc-
trine  économique  ayant  démontré qu'elle ne  peut  en  aucune  façon être in-
férieure  à  300.000 tonnes  par an. 
Ceci est  démontré  - de  source  indubitable  •  par les chiffres officiels 
de la production en  océan qui donnent  pour 1964  envi~on 30.000  tonnes, 
alors qu'un important  armateur affirme  dans  un  article paru  dans le nu-
méro  spécial de  France  Pêche  consacré  à  la pêche  en Europe,  que  ce'lle-ci 
n'a pas  été inférieure  à  80.000  tonnes. 
En  ce  qui  concerne la main-d'oeuvre,  l'enquête a  rencontré  de  grandes 
difficulté~, puisque  suivant la juridiction italienne,  on entend par 
pêcheurs autant  ceux qui sont  embarqués  sur  des bateaux de  pêche même 
une  seule fois pour  quelques  jours,  que  ceux qui exercent la pêche  comme 
activité saisonnière et  subai<tiail"e.Il n'est pas possible eD  otttre de  dire  at 
ceux qui exercent la pêche  sous cette  forme  ont été tous considérés 
"pêcheurs semi-partiels11 ,  cEfci ,à ()ause  des  dif:!icult-és  extJlêmea  dans  l.es 
r6levée  qui se  :re::tl~è'te.nt  eur cette enqufte •  même  ai  on peut  estimer 
que  les chiffres et les donn·.ée:s  fo·u~ni·e.a  dans la présente  étude pour 
l  •ann..é.e  1964  J$ont  suffisants l'OUr  donner  un  tableau  d'ensemble assez 
exact. - 2  -
Pour ce  qtti.  c..oncet'ne  le nombre  de  bateaux,  tonnage  et puissance  des 
moteurs,  les données  sont meilleures et nous  nous  baserons  souvent  sur 
ces  données  pour obtenir par regroupement  une  évaluation plus réelle  de 
la main-d'oeuvre. 
De  toute  façon,  il faudrait ici donner  une  précision  :  a' il est vrai  en 
effet que  le nombre  d'unités  de  pêche  indiqué  dans cette  étude  est 
au  fond  azac~ •  il est aussi vrai que  parfois - surtout l'été 
étant  donné  l'afflux de  touristes - les petites unités travaillent au 
service  de  l'industrie touristique,  ce  qui ne  permet  pas  toujours, si 
ce n'est avec  une  certaine approximation et  sur la base surtout  de  l'ex-
périence  directe  - une  évaluation précise  du  phénomène. 
Analyse  des Statistiques exi§tantes 
L'Istituto Centrale  di Statistica publie  chaque  année,  mais  avec  deux 
ans  de  retard,  un  volume  contenant  toutes les statistiques élaborées  en 
Italie sur la chasse  et la pê·che.  Pour  ce  qui intéresse notre  enquête ,il 
y  a  dê  nombreuses  pages  consacrées  aux sujets suivants  : 
Nombre  de  bateaux employés,  par  ci~conscription maritime 
Tonnage  global 
Force  motrice  globale 
Nombre  d'hommes  d'équipage 
" 
rt 
" 
Il  " 
"  " 
Il  tl  (concernant 
seulement  les 
équipages  des 
bateaux à  mo-
teur) 
Cette statistique s'occupe  uniquement  des  bateaux à  moteur  qu'elle di-
vise  en  deux grandes  catégories  : 
1)  ''Motopescherecci"  - tout  bateau employant  son moteur  principal non 
seulement  comme  :moyen  de  propulsion mais  égale-
ment  pour  actionner le treuil 
2)  ''Motobarche"  - bateaux employant  leur moteur  principal uniquement 
pour la propulsion. - 3  -
Dans  la première  catégorie,nous avons  des  bateaux de  8/10  tonnes et  de 
grands chalutiers  at~antiques de  1400  tonnes;  ils sont  subdivisés sui-
vant  leur tonnage respectif.  Dans  la deuxième  catégorie nous  avons sur-
tout  des bateaux travaillant avec  engin fixe,  palangres.  lampares ete.: 
ce  eont  des bateaux généralement  de  petite taille,  de  1  à  3  tonnes mais 
nous  en  avons  également  de  16  tonnes et plus. 
Le  Ministère  de  la Marine  Marchande  publie  également  chaque  année  des 
sta.ti&tiques concernant  à  peu près les mêmes  points développés par L'Isti• 
tuto  Centrale di Statistica. Les  chiffres globaux  du  Ministère  sont 
différents  de  ceux de  l'Istituto di Statistica. Nous  expliquons ceci 
uniqu&ment  par  un  critère différent  dans les calculs.  En  effet la 
source  à  laquelle les deux statistiques puisent leurs  données  est la 
même:  ce  sont les bureaux d'inscription des ports dépendant  des cir-
conscriptions muritioes. 
Les Statistiques du  Ministère  ont le mérite  de  faire  une  subdivision 
de  la main-·d' o-euvre  entre activité principale et secondaire. 
Ces deux statistiques,  faites  dans  des b·uts di·f'férents,  répondent mal 
aux différentes questions posées par la C.E.E.;  on  a  donc  d~ entre-
prendre  un  travail. de  recherche au Min:..s.tère  de  l.a Marine.  Marehande. 
Nous  avons  pu  heuTeusement  nous  appuyer .s·u.r  .le bureau  de  statistiques  de 
ce Ministère qui a  effectué un pointage sur 1es  é~éments non  élaborés 
par  eux et qui  étaient llécessair·es pour  l'enquête.  Nous  avons  souvent 
dû interpeller directement les bureauJt  d • insor.ipt.ion  des ports des  di-
verses  c~rconscriptions. Grâce  à  ee  t~avail, nous  avons recueilli 
suffisamment  d'informations pour  ltannée 1964  pour répondre  aux questions 
se rapportant  au  tableau  11Effectif's et structures  de  la maill-d1oeuvre" 
concernant les rubriques  :  liens avec  l'entreprise,  profession  ~ 
activité, qualification et, p~ déduction,  grade  ou  fonctions,  ainsi 
qu'à certaines questions qui ont trait à  l'emploi et ses incidences sur 
l'exploitation des navires. 
_Cla.s,.ses  d~ âge 
En  ce  qui concerne  cette question,il a  été impossible  de  réunir les 
informations nécessaires.  Il aurait  fallu que  chaque bureau d'inscrip-
tion de  port 'ëpluch~'le rôle  d'équipage  de  chaque  bateau;  mais  nous - 4 -
aurions  eu ainsi seulement l'âge des personnes  embarquées  à  un  moment 
donné  de  1'  année.  De  toute  façon  1  il nous  est  impossible  d' obte.nir  des 
bureaux d'inscription maritime  l'exécution de  ce  travail. 
Les  caisses-maladie  no.n  plus (il ·y en  a  3  en Italie pour les gens  de 
mer)  ne  peuvent  donner  des  renseignements,  e.t  ceci parce qu'elles sont 
les m$mes  pour les pêcheurs et pour les marins,  que  de  nombreux  pêckeurs 
côtiers n'y sont pas inscrits et que  de  nombreuses personnes qui  ne  sont 
plus ou n'ont  jamais été  des pêcheurs y  sont inscrits abusivement  pour 
toucher les allocations fami'liales et les bénéfices des caisses-maladie. 
Les  caisses-maladie maritimes  en effet administrent  dans l'ensemble  plus 
de  470.000  hommes  (marins et pêeheurs}  et ne  distinguent les deux  caté-
gories que  sur la base  des  embarquements  que  chaque  homme  fait.  Il 
apparaît  donc  évident  qu~une recherche  qui doit être réalisée  à  l'aide 
de  l'étude directe  de  470.000  fiches,  pour préciser qualification,  em-
barquement  et âge  de  chaque  inscrit est pratiquement  impossible. 
On  a  donc  dû  abandonner  cette question et nous  essayerons  de  donner 
dans les conclusions des estimations basâes en partie sur les statis-
tiques existantes et en partie sur les résultats obtenus pour l'année 
1964. 
Vu  1' état  des  choses,  nous avons  été  amenés  à  é·laborel'  une  nouvelle 
statistique valable  uniquement  pour l'année 1964,  en nous  basant  sur 
les données  du  Ministère  de  la Marine  Marchande  et sur les données  des· 
statistiques existantes quand elles pouvaient  être utiles. 
Nou-s  définirons  donc  ee travail:  un  "esaai11  de  statistique bien incomplet 
et probablement  inexact  à  bien  des  endroits.  Il pourrait servir Je  base 
à  une  ultérieure  élaboration plus  complète  qui  de-v-rait  être t-éalisée 
avec  des moyens  supérieurs,  ceci surtout  pour  ce  qui  concerne  les années 
précédentes et suivant  immédiateu1ent 1'  année  1964. 
D'a~rès des  informations réservéea,  obtenues •u se1n  du  Ministère  de  1a 
Marine Marchande,  nous avons appris  que  celui-ci avait entrepris une 
étude  approfondie  destinée  à  donner  une  plus grande  exactitude  aux 
données statistiques dans la pêche  :  on  essaye ainsi de  mieux  con-
nattre le nombre  de  pêcheurs  (on  y  arrivera par l'application de  la -'-
récente loi du  14 juillet 1965  N.  963,  qui entre autres,  a  institué un 
"registre dea pêcheurs maritimes" auquel doivent s'inscrire tous ceux 
qui exercent la pêche  sans interruption), le nombre  et les équipements 
des bateaux et la quantité - globale et partielle - de  la production. ·- 6  -
Ière  PARTIE 
Effectifs et structuresde la main-d'oeuvre  p8che 
a)  Tableaux d'ensemble 
Les  données  fournies par l'enquête sont récapitulées  dans les 
tableaux ci-après avec  une  ventilation par circonscription et 
par  genre  de  pêche  pour l'année 1964. T
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b)  Note  exElicative 
Les statistiques officielles ne  donnent  aucun renseignement  sur les 
questions suivantes 
1) Genre  de  pêche 
2)  Classe  d'âge 
3) Lien avec l'entreprise 
4)  Qua1ification 
5)  Grade  et  fonction 
Pour l'année 1964 il a  été possible  de  puiser ces renseignements auprès 
dela Marine Marchande  où  a  été trouvé  un  matériel suffisant  pour 
répondre  à  presque  toutes les questions  à  l'exception de  celles 
concernant les classes d'âge,  pour les raisons indiquées ci-
dessus  dans  l'introduction.  En  ce  qui  concerne  le rôle  d'équipage 
des pêcheurs, le Code  de  la Navigation  Italien prévoit  une  distinc-
tion entre bateaux majeurs et bateaux mineurs  (art. 136).  Sont 
majeurs les bateaux qui naviguent  en  haute mer,  mineurs  ceux  qui 
naviguent le long  des  cotes  dans  les eaux internes,  dans les 
ports.  La  navigation côtière a  une  limite  de  20  milles des  côtes 
de  l'Italie continentale et insulaire.  Les  bateaux majeurs  (art. 
169)  sont  obligés d'avoir un  rôle  d'équipage,  les mineurs n'ont 
besoin que  d'une  licence.  La  décision si un  bateau  doit rentrer 
dans  l'une  ou  dans l'autre catégorie est  duressort  du  coopartinent 
maritime  (art.  303).  Nous  pouvons  donc  avoir  de  gros  bateaux  de 
pêche 100/120 tonnes  de  jauge  brute  sous  licence  et d'autres 
plus petits 60/80  tonnes  avec  rôle  d'équipage;  tout  dépend  donc 
de  l'emploi. 
A la page suivante • on a un tableau qui  donne  la valeur exacte  des 
chiffres reportés,  considérations générales valables pour toute 
l'étude -47-
c)  V~eur des ehiff'res ··utilisée,  c~lir!id6fati2BS gjnj:Niljf Y!lt-b'J.ep. 
pour to9te l'étude 
Tableau 
Colonne 
" 
tf 
If 
tf 
Il 
ft 
Il 
tt 
Il 
" 
n 
" 
n 
rt 
fi 
"Effectifs et structure  de  la main-d'oeuvre pèche" 
N.  2 
N.  9 
N.lo 
N.ll 
N.l2 
N.l6 
:  chiffre exact,  donn:ée·e  de  1'  Admin-istration 
Maritime 
:  chiffre.s déduits du  nombre  de  bateaux,  aucune 
statistique officielle 
:  chiffre  déduit  du  total, moins le chiffre au N.  9 
chi.ffre exact pour  ce  qui concerne la Grande Pêche 
chiffre déduit  du  total moins le N.  9  pour la 
Pèche  au lArge 
chi.fi're  exact,  données  des  inscriptions maritimes 
de  Port 
:  chiffre exact,  données  des inscriptions m~ritimes 
de  Port 
N.l3/l4/l5/l7/l8 
N.l9 
N.20 
N.21 
N.22 
N.23 
N.24 
N.25 
N.Z? 
N.28 
il est impossible  de  connaitre la subdivision des 
activités dea  pêche-ure  semi-pro·f·essionnels et non 
professionnels,  car il n'existe aucune  statistique 
à  ce  sujet,  généralement,  et pour cette raison 
nous  ~es avons inscrits sous :a rub~ique N- 16  car 
ils s'occupent  de  louer leur  b~que durant 1a 
saison touristique où ils sont  employés  par  des 
établisseménts  de  batns ete. 
chiffre e·xact  1  doflnéea  des inscriptions maritimes 
de  port 
chiffre exact,  données  des inscriptions maritimes 
dé port 
chiffre :Lmposai·ble  à  formuler,  même  de  fa~on 
estimative 
chiffr.e exact communiqué  par le Ministèra de  la 
Marine Marchande 
chiffre exact  communiqué  par le Ministère  de  la 
Marinto  Marchande 
a  ehi:fifre  moy-en  e-stimatif  clédul.t  du  hombre  de  bateaux 
em_p~oyés 
u  "  "  Il  "  "  tr  tl 
:  chitl·re  exact  pour la Grande  Pêche 
chiffre estima.ti.f  comprena.n·t  les patrons at les 
qualifiés par l'Administration pour la Pêche  au 
Large 
chiffre estimatif idem  pour la Pêche  Côtière 
chiffre estimatif obtenu en  déduisant  du  total au 
N.  2  le chiffre du  N.  27. -48  -
d)  Observations .$ur  le-e  éléments fogrnis  dans les. tableaux établis par 
circonscription et par  ~enre de  pêche 
A)  GRANDE  PECHE 
Les premiers bateaux de  grande  pêche  qui s'aventurèrent au Maroc 
vers 1es années 1955 1  étaient en général de  gros chal.ut·iers  de 
lOO  à  150  tonnes,  en bois,  qui pêchaient le poisson frais dans le 
Canal  de  Sicile, ayant  comme  port  d'attache Ancona,  San  Benedetto 
del rronto  ou Kaeara  del Vallo. 
L'unique  armement  qui pratiquait cette pêche  sous une  forme  in-
dustrielle  depuis avant la guerre  en  Méditerranée et  depuis 1950 
an  Atlantique est la Genepesca  de  Livourne. 
Il s'  e.git  toujours  de  bateaux congélateurs qui sortent pour  des 
bordées plus ou moins  longues,  variant  de  4o  à  120  jours selon 
l'importance  de  leur tonnage  et l'époque  de  l'année.  La  pêche est 
toujours effectuée au large  des  côtes marocaines,  mauritaniennes 
et flénégalaises.  Dernièrement  en 1965,  1966  certains armements  se 
sont poussés  jusqu'au Ghana  et même  en Afrique  du  Sud.  D'autres 
sont allés pêcher la crevette  (Camarote)  dans le Golfe  Persique. 
Un  armement  a  m~me !ait un  accord avec  des sociétés  de  pêche  du 
Pérou et y  a  er.v'Jyé  un chalutier d'environ 600  tonnes,  mais cette 
initiative n'a pas  eu le succ·ès  p~évu et le bateau est déjà rentré 
en Italie. 
Depuis 1955  l'évolution a  été très rapide et nous  avons maintenant 
de  nombreux  armeme.nta  très importants et dotés  de  chalutiers mo-
dernes  (pêche arrière). Nous  trouvons,  à  côté  de  ces gros bateaux, 
encore  des petits chalutiers de  100  à  150  tonnes.  Ceci est  dû  au 
prix de  revient très élevé  de  la construction d'une unité moderne 
et  également  à  l'obstination traditionnelle des patrons pêcheurs 
qui devraient  armer  des  bateaux de  tonnage  eupérieur pour rendre 
plus avantageuse la pêche.  En  outre  ces petits bateaux en  cas  de 
crise et de  baisse  des prix du  congelé peuvent pêcher le poisson 
frais  dans  1e  Canal  de  Sicile. 4.9  -
l.a) Nationalité des  équipages 
Les  é-quipages  embarqués sont  toujéurs italiens et  généra~ement 
originaires du  por-t  d • exnbarquement..  Il e.st  ce~tldan  t  arrivé que 
des  batea\tt de  pêche  ·fai.san:t  escàle  à  Las Palmas, Port Etienne etc. 
embauchent  des espagnols ou  des ma.noe1lv:tés  indigênés, s'étant 
molllentanément  trouvés  à  ~ou~t d'bommes.  Ceci nt,a  jamais été fait 
d'une .manière  suivi.e,  Ert  de  tcute  fa.çon  les hommes  embarqu-é&  dans 
ces ports.,  la bordée terminée,  étaient débarquée  dans cee  m~mes 
ports avant le ret·our  du  bateaU: -en  Iiràlie.  Aucune  t:t"ace  officielle 
ne  r~ste donc  de  ces  embarquements et il est  diffic.ile d'établir 
av-ec  exactitude le .nombre  d'hommes  dont il s·•agl.t. 
l.b) Lien  avec  l'entreprise 
A l'origine, vers  ~es années 1955,  sauf pour  l'armement Genepesca, 
il s'agissait touJ.OurtS  d1  entrepJ>iaes semi-artisanales,  patro.ne  em-
barqués et équipages  enga.gés  A la. _part  ou.  à  la part plus- un mini-
mum  garanti.  Avec  l'évolution de  cette pêche  et l'importance de 
plus  en  plus prépondérante  dea moyens  et gros armements.  en l964 
nous n'avons plus que  les bateaux des  armements  siciliens et  de 
San  Benedetto  del Tronto  dont  lee patrons sont  quelque  fois  à  bord 
et  dont  les équipages  sont  payés  à  la part plus un  minim~ garanti. 
Actuellement 11 n•y a  plus que  trois ou  quatre bateaux dans  ce 
cas et tous les autres armements  paient leurs marina un minimum 
garanti plus prime  qui est  fort  élevée  dans les grandes unités. 
.N,.tus  assiatQns  à.  un.e  t.enda.n~e1 générale  à  payl!.r  un .salaire  fixe 
même  élevé,  plus une  prime  également  assez forte.  Ceci  surtout 
pour les cadres qui  sont  fort  difficiles à  trouver,  les armateurs 
se  disputant les bons  of·ficiers.  Tous  les gens  employés  à  ce genré 
de  pêche  ont  donc  ér~ mis  dans la colonne  11  comme  équipages ré-
munérés  à  minimum  garanti,  soit 2065  pe~sonnes. 
l.c) Professionnalité 
Il est  évident  que  tous les marins pêcheurs et les cadres sont 
obligatoirement  de  vra1s professionnels mêmea'ils sont  temporsir~~ent 
non  embarqués;  ils n'exercent  certainement pas  un  autre métier. 
Noua  aYons  en effet  seulement 19  semi-professionnela  dans  cette 
catégorie. 
-1 
1 
'1 
•1 
1 
.:  :; 
-1 -50  -
l.d) Qualification 
Tous les marins  employés  dans la grande  pêche  sont obligatoirement 
qualifiés,  car ils doivent  poss,der  un livret  de  navigation  de  ma-
rin de  première  catégorie,  c'est~à-dire une  autorisation permettant 
de  naviguer au-del$ oe  20 milles  de  la côte.  Pour  obtenir  ce livret, 
les marins  doivent  passer certains brevets et examens.  En  ce  qui 
concerne  l.ee  cadres les armateurs rencontrent  toujours plus  de 
difficultés car les bons officiers sont rares et préfèrent s'en-
gager  dans la Marine Marchande,  bien que  les rétributions  de  la 
grande  pêche  soient  sensiblement supérieures. Il est difficile  de 
créer  de  bons  cadres  de  pêche  à -partir  de  patrons  de  p6che  au  large; 
en effet les nouveaux bateaux modernes  (pêche  arrière etc.) sont 
fort  différents des  bateaux méditerranéens et très délicats à 
manoeuvrer.  Beaucoup  d'arrêts se  sont vérifiés  à  cause  de  déficiences 
dans  le  commandement  et le maniement  d'appareils ultra-sensibles et 
compliqués  c·omme  tr-euil électrique et autres.  En  général donc,  pé-
nurie  de  bons  cadres. 
1.e) Grade  ou  fonction 
Pour les 76  bateaux employés  à  ce  genre  de  pêclie  en 1964,  nous  avons 
282  officiers avec  qualificat·ion nautique,  228 officiers avec  quali-
fication mécanique,  153 mécaniciens  sans qualification reconnue  par 
l'administration et 1402 marins pêcheurs. 
2)  Ci-dessous un  tableau par littoral pour l'année 1964,  nombre  de 
chalutiers et  d'hommes  employés  : 
Littoral  1 
Chalutiers  Equipages 
N.  1  2  \  3 
Max.  Off.  Pro-f.  Off.  1 (Minimum) 
Ligure  1  15  13  12 
Alto  Tirreno  8  218  176  155 
Me dio Tirreno  12  287  246  213 
Basse Tirreno  - - - -
Sardo  4  125  118  114 
Sicu1o  19  461  420  380 
Joni  co  2  25  25  25 
Basso Adriatico  5  120  108  101 
Me dio Adriatico  20  684  555  426 
Alto Adriatico  5  130  121  119 
Totaux  ITALIE  76  2.065  1.782  '  1.545 La  première  colonne  de  ce  tableau reporte les données officielles, 
soit le maximum  d'hommes  employés  durant  toute l'année.  Dans  la 
deuxième  colonne  nous avons  le nombre  de professionnels toujours 
employés.  Dans  la troisième  colonne nous avons  une  donnée  d'estima-
tion sur le nombre  d'hommes  minimum  toujours  embarqués  à  n'importe 
quel moment  de  l'année. 
3)  Développement  à  partir de  1960  jusqu'à 1965  et prévisions  jusqu'à 1971 
Nous  avons pu nous procurer les données officielles par port  à  partir 
de  1960 et jusqu'à 1965,  données  fort  intéressantes  e~ qui  synthé-
tisent bien le développement  de  la grande  pêche;  n0us  les reportons 
dans le tableau  40  ci-joint. 
Il est intéressant d'observer le  développement  de  certaines cir-
conscriptions:  Livourne,  armement  Genepesca 
Rome,  un  armateur moyen  et quelques petits 
Olbia et 048:u.o.rs., 
Palerme, 
Trapani  (port  de 
Maeara  del Vallo) 
Ancona, 
armements  de  deux  grandes  compagnies qui  ont 
choisi ces ports parce  que  la région sarde 
octroit aux sociétés anonymes  le droit d'é-
mettre  des actions au  porteur.  L'armement  en 
réalité a  lieu dans  d'autres ports. 
port  égQlement  de  convenance  pour  les mêmes 
raisons ci-dessus  mentionn~ et po.r 4eax 
grandes  compagnies,  mais  nous  constatons 
également la présence  de  quelques petits 
armements  locaux. 
armateurs originaires  de  l'endroit, les ba-
teaux sont  généralement  de  petite  taille~ 
maximum  150/200  tonnes  ce  qui leur permet 
d'employer  aes bateaux soit  dans le Canal 
de  Sicile  (pêche  du  poisson frais),  soit en 
Atlantique  (poisson  congelé). 
port  d'attache des  armateurs  de  San Bene-
detto  del Trontot  qui  doivent inscrire leur 
bateau à  Ancona,  car  à  San  Benedetto il n'y 
a  pas  de  bureau d'inscription maritime.  Ces 
armateurs effectuent la plupart  des opéra-
tions  de  déchargement  et  d'armement  à  San 
Benedetto  quand  cela est possible  car les T
a
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bateaux d •·un  tonnage  supérieur  à  450  tonnes brute  a  ne 
peuvent  entrer dans le port  qe  San Bene·det·t:e.. 
Ce  port  concentre  à  lui seul 30  % du  nombre  de  bateaux 
italiens de  grande  pêche  et environ 20 % de  la capacité 
effective  de  pêche  de  la flotte italienne,  ce  qui re-
présente  sur les 80.000  tonnes  de  proauct1on annuelle, 
environ 15/16.000  tonnes. 
Il est  également  intér~ssant de  noter  que  dans les anné.es  1960/61/ 
62  le renouvellement  de  la flotte s'est effectué en achetant  à  l'é-
tranger  des  bateaux  de  pêche  à  vapeur  (Allemagne,  Angleterre)  en les 
transformant  en  Italie en diesel;  à  partir de  1963  les chantiers 
italiens ont  commencé  à  construire  eux mêmes  leurs bateaux.  Ceci 
parce  que  le gouvernement  aide les chantiers en leur remboursant 
environ 20 % du  prix du  bateau. 
Il faut  c~pendant faire remarquer  que cette contribution est plut6t à 
l'avantage  des chanti.ars qui  peuvent  ain·si offrir à  l'arma.teur un prix 
en  concurrence  avec les chantiers étrangers.  Il faut  remarquer que  ce 
régime  de  préférence  cessera cette année;  à  partir de  1967 la contri-
bution sera de  15 % pour  diminuer  progressivement et arriver en 19?1 
à  10  %,  ce  qui est actuellement  le maximum  prévu pour  tous les pays 
membres  de  la C.E.E. 
Les  armateurs  en outre  jouissent  d'un  prêt  à  bas intérêt  (environ 
3,5 %)  qui peut  couvrir jusqu'à 30  % de  la valeur  du  bateau. 
Evolution  de  la grande  pêche  et perspectives pour  1971 
Nous  avons  pu  remarquer  dans  le  tableau n°40  que  depuis 1960  le nombre 
de  bateaux a  pratiquement  doublé.  ~idemment le nombre  d'hommes  a 
suivi proportionnellement  ce  développement,  bien qu'il soit difficile 
de  faire  des  calculs précis pour  chaque  année.  Nous  pouvons  estimer 
qu'en 1960  il y  avait  entre 600  et  700  hommes  minimum  employés de  tfe~ên 
~e,  que  ce  chiffre a  doublé  en 1964  en passant  à  1545  minimum,  voir 
tableau page  50.  En  1965  avec plus  de  80  bateaux en mer  nous avons  eu 
une  année  de  stagnation.  Les  prévisions pour 1966  et 1967  nous  donnent 
plus  de  20  bateaux en construction ou  déjà lancé.  Cette  dernière  poussée 
est due  au fait que  les armateurs  se  sont  empressés  de  mettre  en  chan-
tier tous les  bate~ux possibles avant  la fin  des  contributions dont 
nous  avons parlé plus haut. 
_j 
1 
,j 
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Nous  pouvons  donc  prév.oir  s~ement environ 100  bateaux congélateurs 
en.activité en 1967. 
Il est fort  difficile de  prévoir  ce  que  l'avenir reservera à  cette 
flotte.  Tout  dépend  d'une  bonne  commercialisation  de  ce  produit  en 
Italie, grâce  surtout aux chaines  de  distribution des  produits sur-
gelés qui  devraient  se  développer  dans  les années  à  venir,  et  égale-
ment  aux débouchés  que  peut  trouver  ce produit  dans les pays médi-
terranéens et africains habitués  à  la consommation  de  ce  genre  de 
poisson. 
Nous  ne  croyons  pas  à  une  progression aussi importante  que  par le 
passé  dans  ce  genre  de  bateau après l'année 1967.  Nous  estimons 
plutôt  qu'~l y  aura un arrêt,  que  les petites unités disparaîtront 
définitivement  de  ce  genre  de  pêche  qui sera en majorité effectuée 
par  des unités moyennes  de  800  à 1000  tonnes.  Le  nombre  de  bateaux 
pour l'année 1971  ne  devrait pas  être supérieur  à  120,  130 unités, 
employant  environ  2500  hommes  minimum,  3000  hommes  maximum. - 55 .. 
B)  PECHE  AU  LARGE 
Est  classé  dans  cette catégorie tout pêcheur  dè  première  catégorie 
emb  ·rqué  sur un bateau pratiquant la p~ché au-delà des  20  milles de 
la zone  côtière. 
Nous  allons  examiner  cette pêche  en regroupant les diverses circon-
scriptions en littoraux. 
1) .Littoral  de  Ligurie 
Ce  littora:l comprend lee circons·c·ript:ions  de  Imperia,  Genova, 
Savona et La  Spezia. 
Consistat'lce  de  la flott.e  et  éctuipa:ges 
Nombre  de  chalutiers  :  59 
Maximum  équipage  (donnée  officielle)  1166  hommes 
Moyen  équipage  professionnel  ~donnée officielle)  68·5  hommes 
Minimum  équipage  (déduction d'apràs le nombre  de  bateaux)  590  hommes 
Nombre  de  seiniers  6 
Maximum  équipage  'donnée officielle)  72 
Moyen  équipage pr.o fe.asionnel  (donnée  officielle)  ob 
Minimum  équipage  (déduction d'après nombre  de  bateaux)  54 
Il s'agit d'un  des  moins  importants littoraux d'Italie,  soit pour le 
nombre  de  bateaux,  soit pour le nombre  d•hommes  employés.  Ceci est 
dû  au fait que  la côte  de  L~gurie possède peu  de  bons  fonds  chalu-
tables et que  ce littoral est  fortement  industriali·sé et jouit d'un 
haut  degré  de  bien-être et d'emploi  dû  à  1'  industrie tout"±s-t.ique 
~y  est très florissante.  La  main-d•oeuvre préfère toujours des em-
plois stables et  cert~ins au travail de  pêcheur. 
La durée  des  bordées va  dct.  t·?  .. 01S  à  se.p-t  juure maximum  .et ll n'y a 
abaolume.nt  pas  de  ehômage. 
Lien  avec l'entreprise  :  nous  avons  com.mé  presque  partout en Italie 
une  forme  semi-artisanale,  patrons embarqués,  équipagé  au uinimum 
garantie plus la pa»t sur le produit pêehé. ..  56-
Professionnalité:  on  compte  4 sociétés armatrices mais il a'a~it 
surtout  de  sociétés familiales,  le propriétaire ou  un parent se 
trouvant  toujours  à  bord.  50  % environ des  p~cheurs sont  des  demi-
professionnels ensagés,  surtout l'été, dans  d'autres travaux comme 
plagiste,  excursion en bateau, marin  à  bord de  yacht  etc.  Ceci  sur-
tout  ·~s lés oiroonscriptions  de  Gênes  et La Spezia qui sont pl.us 
touristiques. 
Qualification;  g;rade  ou  fonction:  ces marins  s.ont  tous qualifiés et 
les cadree sont  suffisan.ts,  même  ~égèrement supérieurs au minimum 
.uéeessaire. 
Par rapport  aux autres littoraux, la fl.otte  a  été peu renovée;  en 
effet 90  % des bateaux ont  un  âge  supérieur  à  11 ans.  En  outre la 
flotte est largement  insuffisante  à  la consommation locale,  surtout 
en  été lors de  la saison touristique.  Durant  cette période,  on 
assiste  donc  au  déplacement  de  nombreux  seiniers provenant  des  cir-
conscriptions  de  Viareggio et Civitavecchia et même  de  Naples et de 
Sicile  qu 1  débarquent  du  pois·son frais. 
Prévisions pour l'avenir  :  nous  pouvons  prévoir une  certaine stabi-
lité avec,  cependant,  une  tendance  au  déclin  de  la pêche  dans  ce 
littoral. 
2)  L±ttoral du  Alto Tirreno 
Ce  littoral comprend les circonscriptions de:  Viare~~io, Livorno et 
Porto Ferraio. 
Consistance  de  la flotte et  équipages 
Nombre  de  chalutiers  :  133 
Maximum  équipage  (donnée officielle)  1620  hommes 
Moyen  équipagA  professionnel  (donnée  ~fficie~le)  1190  hommes 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  914  hommes 
Nombre  de  seiniers  10 
Maximum  équipage  (donnée officiel1e)  138 
Moyen  équipage  professionneJ  (donnée  ~fficielle)  ~2? 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  8o -57  -
Ce  littoral est certainement un  des plus ~i~uee  et  ~~brtants 
d'Italie.  Le  port  de  Livourne  avec  ses 85  chalutiers de  gros  tonnage 
est un  des plus importants d'Italie.  Les  bordées  des  bateaux.vont  de 
7  à  15  jours.  Les lieux de  pêche  sont  au large  des  côtes sardes 
jusqu'au large de  la Tunisie  (Banc  de  la Sentinelle).  En  outre, la 
mer  Tyrrhénienne est beaucoup plus poissonneuse le long  de  la côte 
de  Ligurie et les fonds  chalutables y  sont  abondants. 
Lien avec  l'entreprise  :  la situation est la m3me  qu'en Ligurie,  une 
forme  semi-artisanale1  minimum  garanti plus part. Il n'y a  aucune 
société, les patrons  ou parents sont  toujours  embarqûéa. 
Professionnalité  :  15 % des marins  ~ont des  semi-professionnels. Sur-
tout  durant les mois  d'été il est difficile de  former  ~es équipages, 
car l'industrie touristique,  à  Viareggio en particulier,  absorbe une 
bonne  part·ie  de la main-d·' oeuv:r.e.  Beaucoup  d' ar.mateu.rs  employant  donc 
des pêcheurs  eic.i~iena ou  napolitains.  I~ n'existe pas  de  statistiques 
.à  ce sujet,  ces  p~cheurs figurant tous  comme  embarqués  loca~ement et 
étant  donc  confondus avec la main-d'oeuvr~ locale. 
Qual:if'·ication,  grade  ou  fonction  ·:  il  y  a  manque  de  personne~ genéra-
::Lisé  et surtout manque  de  cadres  par  rapport  à  1'  importance  de la 
flo·tte. 
Prévisions pour l'avenir  :  la flotte nta pas  beaucoup varié en nombre 
d'unités ces dernières années,  mais  a  été remarquablement  renovée  avec 
1'  in-tro'èiu~tion d·'uni·t·és 'Plus puissantes,  mieux .équipée& -e-t  d •u·n  ton-
nage  plus impo:r.-t·ant. 
En  effet la moyenne  de  tonnage  des  bateaux est  fo:rt  élevée,  environ 
50  tonnes;  11 %·de la flotte a  moins  de  5 ans  d'âge, 15% moins  de  10 
ans 1  40  % entre 11 et  20  ans et 34 % au  dessus  de  20  ans.  On  peut 
prévoir qu'à l'avenir l'évolution qualitative continuera et ne 
pourra être  fr~inée que  par la difficul é  de  trouver de  la main-
d'oeuvre  capable.  Le  nombre  de  bateaux et  d'hommes  devrait  donc 
rester le  ~ême pour l'année 1971. 
:j 
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3) Littoral du  M~dio Tirreno 
Ce  littoral comprend les circonscriptions de  Civitavel::c.hia,  Rome  et 
Gaeta. 
Consistance  de  la flotte et  équipages  : 
Nombre  de  chalutiers  :  118 
Maximum  équipage  (donnée officiellè)  :  7?1 
Moyen  équipage professionnel  (donnée  officielle)  66o 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  604 
Nombrè  de  seiniers  24 
Maximum  équipage  (donnée  officielle)  264 
Moyen  équipage  p~ofessionnel  (donnée  Qfficielle)  238 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  214 
Ce  littoral est assez important,  surtout la circonscription de  Rome 
qui  compte  deux ports, Anzio  et Fiumicino qui chiffrent  à  eux seuls 
90  chaluts et 22  seiniers.  Les  fonds  chalutables,  tout  en  étant moins 
intéressants que  ceux du  littoral précédent  sont  cependant  assez 
profitables.  Les  cha1uts étant plus petits que  ce-ux  de  Viareggio 
s'aventurent  seule~ent au large  des  eStes  du  1ittoral et la .moyenne 
des bordées est de  2  à  5  jours maximum.  Rome  est un  des plus im-
portants march.és  d'Italie et le p.oisso·n  frais y  atteint de  très 
bons prix. 
Lien avec  l'entreprise  :  tous les armements  sont  semi-artisanaux 
sauf trois sociétés  à  Anzio.  Tous les marins  sont payés avec  un 
minimum  garanti plus la part,  sauf à  Formia,  circonscription de 
Gaeta,  où lton nous  signale une  paye  fixe  mensuel1e. 
Professionnalité  :  seulement  10 % environ des pêcheurs exerce une 
autre activité durant  l'année et cela concerne  surtout le port  de 
Gaeta,  plus touristique  que les autres. 
Qualification;  grade  ou  fonction 
'  .  en  général il  y  a  manque  de 
personnel,  surtout  de  cadres.  On  a  fait recours  comme  à  Viareggio 
à  du  personnel sicilien et napolitain. Prévisions pour  l'avenir  1  la flotte a  é~  renovêe  de~uis 196o,  et 
24  % a  moins  de  5 ans,  25 % de  6  i  12 ans,  45  ~ de  11 à  20  ans, 
11 %  plus  de  20  ans.  La  moyenne  du  tonn~ge est de  30  tonnes  en-
viron,  les prévisions pour l'avenir reflètent la stabilité, bien 
que  l'on dénote  une  régr~ss~o~ constante  du  personnel employé  de-
puis 1962  d'environ 6,7 % par an,  ce  qui -représen-te  certainement 
un  facteur  de  régression.  Nous  pouvons  donc  prévoir au mieux pour 
1971  à  peu près 500  hommes  employés  de  façon stable dans cette 
pêche. 
4) Littoral du  Bassô Tirreno 
Ce  littoral comprend les  circonscript~ons de  Naples,  Torre  del 
Greco,  Castellammare di Stabbia,  Salerno,  Vibo  Va1Antia et Reggio 
Calabria. 
Cons1stance  de  la flotte et  équipages  : 
Nombre  de  chalutiers  114 
Maximum  équipage  (donnée  of.fic.ielle)  ~66 
Moyen  équipage  professionnel  (donnée officielle)  2019 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  1077 
Nombre  de  se-inie.rs  17 
Maximum  équipage  (donnée  officie1le)  326 
Moyen  équipage  pr·o:fessionnel  (donnée officielle)  275 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  246. 
Il s'agit du littoral de  la Mer  TJrrb.Anienne  t.out  entier  depuis 
Naples  jusqu'à la Calabre.  Les  fonds,  sauf dans la baie  de  Naples, 
sont  peu chalutables, le plus souvent  ro~heux près  des  côtes de 
Calabre.  La  production n'est donc  pas très abondante,  ce  qui justi-
fie le petit  no~bre de  chalutiers pour  un territoire aussi étendu. 
La  plus  importante  circonscription est celle de  Tnr.re  de.l  Greco 
où  se  concent·rent  81  chalutiers,  moyenne  d • environ 30  tonne-s  par 
chalutie·r,  et qui pêchent  en  générai dans le Golfe  de  Naples.  Les 
plus importants vont  jusqu'en Sicile d'un côté et en Ligurie  de 
l'autre. 
,1 
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Lien  avec l'entreprise  :  tous les armements  sont semi-artisanaux. 
La  paye  est donc  basée  sur le minimum  garanti plus part. 
Professionnal.ité  : il  y  a  én·ormément  d'hommes  inscrits officielle-
ment  comme  pêcheurs qui,  en réalité-,  exercent  d'autres acti.v.ités.  Le 
cas  de  Torre  del Greco  est typique  :  20?1 hommes  inscrits dans les 
matricules  des  bureaux d'inscription maritime représentent  en réali-
té pas plus  d~  782  pêcheurs professionnels,  vu le nombre  de  bateaux 
employés.  Tous les autres sont  souvent  inscrits uniquement  pour 
toucher  des allocations familiales et bénéficier  des  caisses-maladie. 
Nous  calculons donc  d'une  façon  tout  à  fait  ~~àuctive qu'au moins 
50  % dea  effeot:lfo repréoor.ltG:nt  de-n  eenl•p.ro·feesionnels et souvent 
meme  pas  de  pêcheurs. 
Qualification;  grade  ou  fonction  :  par contre, il y  a  manque  de 
cadres nautiques et mécaniques.  Les  bons  officiers préfèrent s'em-
barquer sur les navires  de  commerce. 
Prévisions pour  1'  avenir  la moy.enne  d t.-âge  de  la  f:Lott~ est de 
20 % moins  de  5 ans,  9 % entre  6  et 10  ans,  45  % entre 11 et 20  ans, 
26  % plus  de  21 ans. 
Nous  ne  pensons pas  que  la pêche  dans  ce littoral aura des  déve-
loppements intéressants à  l'avenir  ;  elle devrait plutôt péricliter 
en  faveur  d'une  pêche  côtière plus artisanale et moins  coûteuse,  et 
surtout plus  indiquée pour  ~e genre  de  côte. 
5)  Littoral Sarde 
En  Sardaigne nous  avons  seulement  deuK  circonscriptions 
Cagliari. 
Consistance  de  la flotte et  équipages 
Nombre  de  chalutiers  60 
Maximum  équipage  (donnée offieiell.e)  ?56 
Mcyen  équipage professionnel  (donnée  officielle)  60? 
Minimum  équipage  (déduction  du  nombre  de  bateaux)  465 
Olbia et - 61  -
Nombre  de  aeiniers  :  10 
Maximum  équipage  {donnée  officielle)  135 
Moyen  équipage professionnel (donnée officielle)  llO 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  95 
Ca.gliari est la cir-conscription la plus importante,  bien qu'en 1964 
il y  ait eu le m&oe  nombre  de  chalutiers dans les deux circonscrip-
tions,  soit 30.  Les  bateaux  de  Cagliari sont  beaucoup  p1us importants 
comce  tonnage,  en  effet leur moyenne  est  de  56  tonnes.  Ils pêchent 
au  large  des  côtes algériennes et sur le Bane  de  la Sentinelle,  tandis 
que  les bateaux de  Olbia,  moyenne  30  tonnes,  pêchent  dans les eaux 
sardes et au large  de  la côte.  Les ports  de  Cagliari et Olbia sont 
très bien placés  dans la Méditerranée,  en proximité d'excellents 
bancs  de  pêche et,  en  outre,  ils sont bien reliés à  Naples  et Civita-
vecchia  (port  de  Rome)  grâce  au  service régulier  des paquebots  de  la 
compagnie  Tirrenia et  des  bateaux régis par les chemins  de  fer.  De 
cette  façon le poisson  déba~q.ué dans  ce,s  deux ports peut 'tre embarqué 
le soir même  et arriver  ~e lendemain matin aux marchés  de  Naples et  de 
Rome.  Cet avantage  est  égalemAnt·  exploité par  de  nombreux bateaux  de 
Viareggio  et  d'autres provenances,  qui pêchent  dans les eaux sardes. 
La  région sarde a  fait  de  gros efforts pour  créer  des  coopératives  de 
pêche  qu'elle a  genéreusemén~ subventionnées  ;  malheureusement les 
sardes ne  sont  pas  traditionnellement  des  pêcheurs  comme  les popu-
lations siciliennes, mais plutôt dea  bergers et des agriculteurs. 
Lien avec  1·' entrèprise ·:  tlbus  les armement$  sont  à  caractère  semi-
ar'tisanal  ;  nous·  nvons· seulement  deux  sociétée .coopératives  ..  La  paye 
est  donc  bas·ée  sur le minim:um  gtlranti plus la "PD.rt. 
Professionnalité  :  tous professionnels  à  plein temps  saux  une  petite 
minorité,  environ  20  % qui,  d~ns la circonscription d'Olbia,  travail-
lent  en  été pour le tourisme. 
Qualificat.iop;  gr.ade  ou  f_onct.ion  :  nous  avons  dans  ce littoral assez 
de  personne_!  qualifié et .. les cadres  sont suffisants. '  - 62  -
Prévisions pour  l'aven~ :  il est difficile de prévoir pour l'avenir 
un  développement  important  de  la pêche  en  Sardaigne.  !1 ne  faut 
évidemment  pas  se laisser tromper  par les statistiques officielles. 
En  effet beaucoup  de  bateaux ont  été immatriculés  à  Olbia ou  à 
Cagliari,  par  des  armat.eurs  non  B2.rdes.  Ceci  uniquement  parae  que  la 
Région  Sarde  per.r.1et  la constitution de  sociétés anonymes  avec  actions 
au porteur,  ce  qui est impossible  dans  le reste  de l'Italie,  à 
l'exception  de  la R~gion Sicilienne. 
6)  Littoral de  Sicile 
Ce  littoral comprend les c.irconscriptions suivantes  :  Messina, 
Palerme,  Trapani,  Porto  Empe~ocle, Siracusa et Catania. 
Consistance  de  la flotte et  équipages  : 
Nombre  de  chalutiers  :  296 
Maximum  équipage  (donnée officielle)  6064 
Moyen  équipage  professionnel  (donnée  officielle)  4927 
Minimum  équipage  (déduction  d'après le nombre  de  bateaux)  2999 
Nombre  de  seiniers  90 
Maxim~m équipage  (donnée  officielle)  1344 
Moyen  équipage  professionnel  (donnée  officielle)  1089 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  950 
C'est le plus  important  littoral pour  le  nombre  de  personn~s et de 
bateaux employés,  légèrement  inférieur au littoral Medio  Adriatico 
pour la valeur  du  produit pêché.  Le  port le plus  important  est celui 
de  Mazara  del Valla  dans  la circonscription de  Trapani qui  comprend 
à  lui seul 120  chalutiers et  50  bateaux seiniers.  La  moyenne  de  ces 
bateaux est  de  55  tonnes  environ.  Ctest  certainement  le  port le plus 
important  de  la Méditerranée  pour la pêche  au large.  Les  bordées sont 
de  4  à  15  jours suivant  l'importance  du  bateau.  Les  eaux exploitées 
sont  celles traditionnelles  du  Canal  de  Sicile,  y  compris  les iles 
de  Pantelleria et Lacrpedusa,  et  au  large  des  côtes tunisiennes.  La 
circonscription  de  port  Empedocle  est  ég~lement importante  avec  ses 
80  chalutiers et 15  seiniers,  pêchant  dans  les mêmes  eaux que  ceux 
de  Trapani.  Les  bordées  sont  de  3  à  9  jours.  Palerme  avec  39  chalu-
tiers et 10  seiniers et Siracusa avec  46  chalutiers et 3  seiniers 
sont  des  circonscriptions  de  moyenne  importance. - 6)-
Lien avec l'entreprise  :  tous les armements  sont  se~t-artisanuux, 
nous  ne  comptons  que  1  société par action et  3  sociétés coopératives. 
Tous les employés  sont  pay6s  au minimum  garanti plus part,  sauf Sira-
c.usa  où,  sur les bateaux inférieurs à  10  tonnes,  les pêcheurs re-
çoivent une  part  sans minimum  garanti. 
Professi·onnalité  les statistiques officielles nous  donnent  pour la 
circonscription de  Trapani 4201 marins  dont  29?6  professionnels,  ce 
qui est encore  erroné,  car nous  savons qu'il ne  peut  y  avoir plus  de 
1500  pêcheurs effectifs. 
En  effet on  nous  signale même  des  cas où les c·halutiers sont  restés 
au port par manque  de  personnel,  surtout  de  cadres.  Pour la circon-
scription de  Porto  Empedocle  nous  estimons  également  que  sur 1434 
professionnels officiellement inscrits,  nous  en  avons  800  effective-
ment  employés  toute l'année. 
Nous  avons  donc  environ  50 % d'effectifs qui sont  des  semi-profes-
sionnels  e~ployés à  d'nutres activités pendant  cértaines périodes  de 
l'année et inscrits comme  marins-pêcheurs pour les mêmes  raisons 
pratiques  de  caisses-maladie,  allocations etc. 
Qualification;  grade  et  f·onct.ion  ;  en  général,  les pêcheur·s siciliens 
sont  excellents.,  mais il .existe  un  manque  évident de  cadres  techniques 
et nautiques.  De  plus,  beaucoup  de  pêcheUrb  sont  embauchés par les pa-
trons  de  Viareggio,  S~n Benedetto et d'autres ports non  siciliens,  ce 
qui produit  des vides  dans les eadres.  La  cause  ie cette  émigration 
est  due  au  fait  que  les marchés  ne  sont  pas aussi bien organisés que 
dans  les autres circonscriptions et le prix att-'eint--par  le poisson 
frais est en  général plus bas qu'ailleurs. C'est  ce  qui  pousse  évi-
demment  les pêcheurs  à  s'engager ailleurs pour  gagner une  part plus 
riche.  En  outre il n'existe pas  beaucoup  d'emplois subsidiaires même 
saisonniers  comma  le tourisme  qui  emploient  beaucoup  de  main-d'oeuvre 
dans  les autres circonscriptions. 
Prévisions  pour  l'av~  :  ce littoral;  grâce  aux aides  de  la Région 
Sicilienne  a  renové partiellement la flotte  dont  20  %  à  25 % est 
constitûé par  des  bateaux de  moins  de  10 ans,  60  % par  des bateaux 
de  11 à  20  ans et 15  à  20  % par  des  bateaux plus âgée. - 64  -
Cette circonscription est la seule  qui ne  présente pas de  problèmes 
en  ce  qui concerne  les possibilités de  pêche  dans le Canal  de  Sicile 
où  chaque  année  les bateaux de  San Benedetto  et  de  Mazara  del Valla 
pêchent  environ 250.000  tonnes  de  poisson.  Nous  pouvons  donc  prévoir 
que le nombre  de  personnes et  de  bateaux employés restera  ~table et 
que  pour l'année 1971  nous  ne  devrions  pas avoir  de  changements 
sensibles. 
7)  Littoral Ionico 
Ce  littoral comprend  deux circonscriptions  Crotone  et Taranto. 
Consistance  de  la flotte et  équipages  : 
Nombre  de  chalutiers  13 
Maximum  équipage  (donnée  officielle)  227 
Moyen  équipage professionnel  (donnée  officielle)  175 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  103 
Aucun  seinier. 
Ce  littoral est un  dea Qoins  importants d'Italie, soit du  point  de 
vue  du  nombre  de  chalutiers,  soit du  nombre  d'hommes  employés.  Les 
bordées  sont  de  2  à  6  jours et ont  lieu dans  la mer  Ionienne.  Les 
quelques  grandes unités pêchent  également  dans  le Canal  de  Sicile. 
Lien  avec  l'entreprise  :  tous les armements  sont  du  type habituel 
semi-artisanal,  minimum  garanti plus part. 
Professionnalité  :  le pourcentage  de  semi-professionnels n'est pas 
trop élevé,  20  % environ.  En  effet,  le nombre  d'hommes  minimum  né-
cessaire au  fonetionneuent  des  bateaux est  de  102,  ce  qui n'est pas 
trop  éloigné  du  chiffre officiel de  175  professionnels à  temps 
plein. 
Qualification;  grade  ou  fonction 
qualifiés et  de  cadres. 
nous  avons  suffisruruJent  d'hommes 
Prévisions  pour l'avenir  :  le nombre  de  bateaux et  d'hommes  tend  à 
décroitre  depuis  1962,  aussi les perspectives sont-elles certainement 
négatives. - 65-
8) Littoral du Bassa Adriatico 
Ce  littoral comprend les circonscriptions de  Brindisi,  Bal"·i,  Mol.fetta 
et Manfredonia. 
Consistance  de  la flotte et équipages 
Nombre  de  chalutiers  :  13? 
Maximum  équipdge  (donnée officielle)  1529 
Moyen  équipage professionnel  (donnée  officielle}  12?4 
Minimum  équipage  (déduction d'après le  nombre  de  bateaux)  1034 
Nombre  de  seiniers  42 
Maximum  équipage  (donnée officielle)  504 
Moyen  équipage  (donnée  officielle)  420 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  378 
C'est le  troisième littoral en  importance,  soit du  point  de  vue  des 
hommes  employés,  soit du  point  de  vue  de  la valeur et quantité du 
produit  pêché.  La  flotte est assez bien distribuée entre  chaque cir-
conscription.  Le  port le plus important  est  celui de  Molfetta avec 
ses 50  chalutiers et  27  seiniers.  Vient  immé4iatement  après Manfre-
donia avec  43  cnÇt..t.utiers  et  8 seiniers-.  Les  lieux de  pêche  sont le 
Canal  de  Sicile,  ~a mer  Ionienne  et le Bas Adriatique  au large des 
côtes yougosl.aves  et albanaises.  Les  bordées vont  de  2  à  8  jours 
suivant le tonnage  des  bateaux. 
Lien avec  l'entre?rise  :  nous  n~avons que  deux· sociétés;  tous les 
autres armements  sont individuels.  Les  pê~hèure de  Manfrèdonia et  de 
Molfetta sont  ré.tr.i.bués  à  la part .san.s  minimum  garanti.  Les autres 
sont rétribués  corjm.e  dans le reste  de  1'  Italie.~ minimum  plus part. 
Professionnalit·é:  les Poui.llee constitue·nt  une  régïon  ·fortement 
agricole ayant ·un  niveau  de  ·vie  élevé  1  ausei n' aseistons-nous pa.:s·, 
du  moins  pas  cot.lme  e·n  Sicile·,  à  11 insctipti'on· aux matricules· de 
personnes  qui n• ont  jamais· é'té ni ne  serorrt  jamais  des  pê~h·eurs. 
En  effet entre les données  officie'lles maxima  et moye11nes  et lé 
calcul du  minilnum  necessaire  à  ·1-a  cona'll.'ite  d·ü  ba:te.au,  nous -av-ons 
une  différence  de  l 1 o~dre de  30  % tout  à  fait  norma1è  &t  corres-
pondante  au  nomb:re  de  semi-·professionnels  de  ce littoral. -66 
Qualification;  grade  ou  fonction  :  on  ne  nous  signale  aucune diffi-
culté particulière en ee  qui  cdncerne  les pêcheurs qualifiés et les 
cadres bien qu'i1s apparaissent  nettement  insuffisants. 
Prévisions pour l'avenir  :  la flotte  a  été renovée  ces dernières 
années,  surtout depuis 1962.  Nous  avons  environ }0 % des  bateaux 
âgés  de  moins  de  5 ans,  18  % de  6  à  12 ans,  35  % de  11 à  20  ans  et 
17 % seulement  au-d~ssus de  20 ans.  Ce  littoral a  certainement un 
avenir assuré et s·i nous  ne  prévoyons  pas d'augmentation  dans les 
forces  de  travail qui  devraient rester  à  peu près les mêmes,  l'évo-
lution devrait avoir lieu dans  le renouvellement  de  la flotte. 
9) Littoral du  Medio  Adriatico 
Ce  littoral cooprend les circonscriptions  de  Pescara,  Ancona  et 
Rimini. 
Consistance  de  la flotte et  équipages 
Nombre  de  chalutiers  :  346 
Maximum  équipage  (donnée  officielle)  3626 
Moxen  équipage  professionnel  (donnée  officielle)  2966 
~inimum équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  2695 
Nombre  de  seiniers  :  29 
Maximum  équipage  (donnée  of:.licielleJ  338 
Moyen  équipage  professionnels  (donnée  officielle)  290 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  261. 
C'est ~d p~us ioportant littoral d'Italie, soit au point  de  vue  du 
nombre  de  bateaux employés,  soit au point  de  vue  de  la quantité et 
valeur  du  produit pêché.  Il est intéressant  de  remarquer  que  par 
rapport  au littoral sicil~en, pour  un  nombre  supérieur  de  chalu_ 
tiers (346  contre  296),  ce littoral emploie  ~oins d'hommes  (2695 
minimum  contre  2999  minimum  de  la Sicile). Ceci  P-st  une  marque  de 
la bonne  productivité  de  ce  littoral. 
La  circonscription d'Ancona  ~ui comprend les ports d'Ancona, 
Senigallia et  surtout San Benedetto  del Tronto,  est  de  loin la 
plus importante d'Italie,  car elle comPte  à  elle seule  181  chalu-
tiers et  2  seiniers. Particularité intéressante,  les deux seiniers -67  -
de  Senigallia pratiquaient  en 1964  la p3che au thon durant la période 
successive  à  la transmigration génétique,  soit  juillet-septembre.  Ce 
genre  de  pêche  tend  à  disparattre,  car elle est fort aléatoire étant 
donné  que  la présence  de  thon  en  surface  en  grande  quantité est assez 
rare.  La moyenne  du  tonnage  des  chalutiers est  de  4o  à  50  tonnes,  ce 
qui est légèrement intérieur à  Mazara  del Vallo qui est de  50  tonne·s. 
Les  bordées vont  de  4  à  8  jours  dans les eaux de  l'Adriatique, le 
long de  la côte yougoslave  et également  dans le Canal de  Sicile pour 
les plus grandes unités.  La  circonscription de  Pescara est aussi 
fort  importante,  puisqu'e1le  concentre  9?  chalutiers et 17  seiniere. 
Celle  de  Rimini a  67  chalutiers et 10 seiniars. 
Les  marchés  de  poisson frais sont très bien organisés et les prix 
atteints par la poisson  ~xcellents. Le  produit  est  distribué  jusqu'à 
Milan et Rome.  En  é-cé  le littoral de  l'  Adr:l.a-cique  peut·  compter  sur une 
des  plus  grandes affluences  de  touristes en Europe  (environ 0 175 
million de  personnes s'étalant sur les mois  mai-octobre)~~ 
Lien  avec  l'entreprise  :  toua les pêcheurs ont  un  minimum  garanti 
plus la part. Il existe  seulement  deux sociétés par action. OL  noua 
signale  QU 1·à  Rimini certains  a.r.mateurs  donnent  un  fixe mensuel  à 
leurs équipages. 
P~ofessionnal.ité :  bd.en  que  la ]-3che  soit fort  r,émun~atr.iee, il. est 
difficile  de  trouver  du  personnel.  Nous  avons  seulement 10 à  15  %·  de 
semi-professianne~s et oeca  su~tout po~ les eirconscriptions de  Ri-
mini et Pescare,  1 1 industrie to.urist·ique a'beorbant  énormément  de  Jllonde 
en été. 
Qualification;  grade  ou  fonction  :  il y  a  également  des  difficultés 
dans le recrutenent  de  caêtt-es  nautique·s  ~  un n·ombre  asse·z important 
de  patrons n·e  possède  p·as  les ti·tl'es nécessaires pour  ·la •avigation 
et  doivent 3tre autorisés chaque  toie que  cela est nécessaire  par 
l'inscription maritime locale. 
Prévisions pour l'avenir  :  la flotte a  été renovée  à  un  rythme  de  5 
à  6 %  du  total  chaque  année  depuis 1960.  2~ % des bateaux ont moins 
de  5 ans  d 1âge1  20% entre 6 et 10 ans,  40  % entre 11 et 20  ans et 
16 % seulement  ont  ~lus de  20  ans.  Le  tonnage  a  augmenté  seulement 
de  5  %. .68  -
Les  pré.visions :pour 1'  avenir sont  difficiles à  faire,  mais nous 
pensons  qùe  pour  l~année 1971 la flotte poursuivra avec  le même 
rythme  son renouvellement  et  ~ue le  nombre  d'hommes  ne  devrait  pas 
varier. 
10) Littoral du  Alto Adriatico 
Ce  littoral comprend les circonscriptions de  Ravenna,  Chioggia, 
Venezia,  Honfalcone  et Trieste. 
Consistance  de  la flotte et équipage 
Nombre  de  chalutie~s  6? 
Maximum  équipage  (donnée  officielle)  599 
Moyen  équipage  professionnels  (donnée  officielle)  511 
Minimuw  équipage  (déduction d'après le  no~bre de  bateaux)  419 
Nombre  de  seiniers  43 
MaxiQum  équip~ge (donnée  officielle)  432 
Moyen  équipage professionnels  (donnée  officielle)  350 
Minimum  équipage  (déduction d'après le nombre  de  bateaux)  348 
Ce  1 ittoral n 1 è'st  pas  fort  important  pour  ce  qui concerne la p~che 
au large.  En  effet,  on  y  pratique beaucoup plus·la pêche  côtière 
dans la  li~ite des  20  milles.  Ceei surtout parce  que  dans le Golfe 
de  Venise il est inuti1e  de  pêcher avec  des chalutiers  de  gros 
tonnage,  vu la courte  distance  entre les côtes italiennes et les 
côtes yougoslaves •.  Ce  littoral. a  été privé de  sa zone  de  pêche 
tradiëionnelle,formée  avant la guerre  des îles de  l'archipel 
yougoslave.  Ceci est la cause  ce~taine du  petit nombre  de  chalu-
tiers pour  pêche  au large  que  nous  trouvons  dans  ce littoral. 
Nous  noterons ici seulement  l'importance  du  port  de  Chioggia avec 
ses 36  chalutiers et 40  seiniers.  Chioggia est un  des ports les 
plus importants en Italie pour la p~che du  poi.sson bleu  (sardines  1 
anchois et autres maquereaux).  La pêche  y  est effectuée  encore 
d'une  faço~ très tradit-ionnelle,  sans  usage  du  power-block1  etc. 
Les autres circonscriptio-ns,  a  1'  exc·eption  de  Ravenna1  qui comptent 
22  chalutiers et 2  seiniers,  ne  sont  pas très importantes. - 69  -
Lien  avec  l'entreprise  :  tous les hommes  sont  payés  au minimum  garanti 
plus la part et tous les armements  sont  semi-artisanaux;  nous  n'avons 
en  effet qu'une  seule société. 
Professionnalité  :  en  général,  la main-d'oeuvre  ne  manque  pas,  surtout 
à  Chioggia qui se  trouve  un  peu isolée  des  grands centres touristiques 
et où  nous  avons  seulement  20  % àe  semi-professionnels qui sont pro-
bablement recrutés dans l'horticulture qui est la seconde  ressource 
de  Chioggia. 
Qualification;  grade  ou  fonction  :  les cadres  sont  tout  à  fait 
suffisants  car les familles  se  consacrent  traditionnellement  à  la 
pêche. 
Prévisions  pour  l'avenir  :  la flotte n'a pas  été renovée  au rythme 
des autres littoraux.  En  effet, 8%  seulement  des  bateaux ont  moins 
de  5ans  d'âge  et 90 % ont  plus  de  10 ans.  Nous  pouvons prévoir pour 
l'avenir que  Chioggia  devraréorg~ et diversifier sa pêche  car le 
revenu  du  poisson bleu sur lequel se  base  son  économie  ne  peut suffire 
à  maint·enir  en état le nonbre  de  bateaux actuellement  engagés  à  la 
pêche.  Nous  prévoyons  donc  pour 1971 un  nombre  de  seiniers bien in-
férieur  à  celui d'aujourd'hui et un nonbre  d'hommes  également inférieur. -70 
C)  PECHE  COTIERE 
Les  difficultés que  nous  avons relevées a l'occasion de  1'étude  sur 
la grande  pêche et la pêche  au large se  font  plus grandes  quand il 
nous  faut  étudier la pêche  côtiè·re.~ ~1'outefoia, .en  suivant  un -cr1tère 
indicatif d1·expérience  direc~e et  en se  ba·sant  sur les o·ommunications 
de  la Marine  Marchande  pour l'année 1964,  nous  pouvons  donner  une 
idée  très général.e  de  l.' état actuel et de  l'évolution pa·ssée  de  ce 
genre  de  pêche. 
1) Nationalité des  équiEages 
Il s'agit tobjours  de  p6cheurs italiens, 'Nous  ne  pensons pas qu'il 
existe  un  seul pêcheur  étranger opérant  en  Italie  ;  ce  serait 
plutôt le contraire.  En·  effet,  on nnus  sign~~e des p§cheurs ita-
liens opérant  en Méditerranée  française  t  .en  Yougo·sla:vie  et à  ·Malte. 
En  ce  qui concerne l'évaluation du nombre  effectif des pêcheurs 
côtiers,  les difficultés rencontrées pour la pêche  au  large aug-
mentent.  En  effet, il est difficile de  déterginer le  nombre  de 
pêcheurs  embarqués  à  plein tenps  en contrôlant le livret de  navi-
~ation. Ceci parce  que  ce  livret est contrôlé chaque  trois mois, 
et non  pas  à  chaque ·bordée,  ce  qui serait d'ailleurs impossible, 
vu  que  certaines bordées  sont  journalières.  Donc,  le contrôle 
exact  du  nombre  des  professionnels et semi-professionnels des 
pêcheurs côtiers est pratiquement  impossible. 
2)  Lien  avec l'entreprise 
Nous  avons,  pour  l'année 1964,  43.974  patrons artisans.  Ce  grand 
nombre  de  patrons est  dû  aux  petites dimensions  des bateaux 
côtiers (voir  !!ème  p~rtie), qui sont,  pour  la plupart,  employés 
par  un  maxicum  de  deux  ou  trois personnes,  dont l'une est tou-
jours propriltaire  du  bateau. 
Noua  avons,  pour  l'année 1964,  plus  de  48.000 petits bateaux  de 
ce  genre,  qui  sont  mus  généralement  par un petit moteur auxiliaire 
aidé  souvent  par  une  voile et  des  rames.  Tous les marins  employé. 
à  bord  de  ces petits bateaux le sont  à  la part et sont  le plus 
souvent  des  familiaux. -71 
Nous  n'avons  des marins  engagée au minimum  garanti que  eU&  lea ~h~­
lutiers et les seiniers cô·tie-rs  du  .Haut  Adriati:que·.  dana·  les cir-
conscriptions de  Molfetta,  .Riminit  Ravenna,  Chioggia.et VeniAe,  ce 
qui concerne  1e quart  env.iro·n  des marins  eJnbarqués  su~ dea  ohalu-
tiers ou  seiniera cBtiers en Italie. 
3)  Profesaiqnnalité 
Dana  le tableau  n°4l  nous  avons  essayé  de  faire ressortir pour 
l'année 1964  que1s  sont les marins  que  nous  pouvons  considérer sûre-
ment  comme  professionnels  1  soit eeux  embarqués  sur  de·s  ohàlut:ters  -
r.taximum  11  .. 496  hommes,  :minimum  9.577  homme.s  (colonnes 10,  11.1  12)  -
soit ceux embarqués  sur  des aeiniers •  29.006 hommes,  colonne 13 -
(chiffre  évidemment  estimatif),  ce qui nous  donne  un  total 4e 4o  .• 502 
hommes.  Officiellement, le Ministère  de  la Marine  nous  donne  pour 
cette année  64.146  professionnels;  les 24.000  qui nous manquent 
doivent  donc  3tré recherchee parmi les embarqués  sur les bateaùx 
divers  (colonne 14). Il est très diffic;l.l.e  de  faire une  estimation 
précise  jes professionnel.s à  plein temps  embarqués  sur  ce  genre  de 
bateaux,  pour 1es raisona  que  nous  avons  mentionnées plus haut. 
Nous  pouvons  donc  résumer la situation en  dis nt  que  noue  avons 
certaine·ment  4oe500  pro·feeetonnèls  de  p.êche  côtière et pr:obablément 
24.000 autres professionnels,  patrons ou  employés .dana  l.es bat·eaux 
moins  spécialisés. 
4)  Qualificétion 
Comparativement  à  l'importance  de  la flotte côtière  :  2.423  chal.u-
tiers et 8.937 seiniers et 36.699  dive~s, nous  n'avons  que  12.087 
qualifiés par l'administration. Il est claire que  la majorité du 
personnel qualifié qui,  le plus souvent,  est le patron  du  bateau, 
se  trouve  embarqué  dans les chalutiers et dans les plus gros seiniers. 
Quant  aux petits bateaux divers, ils sont  mus  le plus souventàlavoile 
avec  un  moteur auxiliaire hors-bord et  sont  employés par  des petits 
patrons pêcheurs,  généralement  non  qualifiés et aidés par  des  fami-
liaux. -72  -
5)  Cadr~ cu- fonction 
Pour la pêche  c6tiêr-e 1  il est 'très difficile de  départager les cadres 
et le personnel subalterne. Il est évident  que  les 12.087 qualifiés 
par l'administration font  partie des cadres.  Nous  avons  également 
calculé  comme  cadres les pattons des  chalutiers et  des seiniers,  qui 
sont le plus  souvent  également  qualifiés par l'administration et se 
confondent  donc  avec  ces derniers. 
Aussi le chiffre de  25.561 cadre$ pour  l'année 1964  est-il purement 
indicatif.  En  effet,  à  la limite,  tout patron,  même  de  petits bateaux 
à  voile,  devrait  faire partie des  cadres et nous  auriGns alors 48.000 
hommes  dans les  c~dres~de la pêche  côtière. 
6')  Conclusions 
Les  littoraux les plus importants sont,  dans l'ordre  : 
- le bas  Tirr-eno,  avec  ses 241 petits chalutiers,  1.?37 seiniers, 
soit envir-on  6.000 profesai6nnels à  temps plein 
- la Sicile,  avec  334  chalutiers,  3.336 seiniers, soit environ 
13.000 pr-ofessionnels.  La  pêche  à  la sardine et aux anchois y 
est  enoor.e  très développée  et i.:Inpor·tante  ; 
- le bas Adriatique  avec  298  chalutiers,  766  seiniers  ,  soit 4.300 
professionnels  ; 
- le haut Adriatique,  avec  ?28  chalutiers et 1.274 seiniers,  soit 
7.200  professionnels, est certainement le plus  import·ant. ll.ttoral 
de  pêche  côtière,  encore très professionnel et concentré surtout 
dans les ports de  Rimini.,  Ravenna,  Porto Garibaldi et Chioggia, 
qui est le plus important eentre  de  pêche  à  la aardine et -aux 
anchois  en Italie. - 73-
e)  Conclusions pour les trois genres  de  pêche 
Dans  le tableau  n°4l  nous avons  résumé par littoral et pour l'année 
1964  les effectifs de  pêche  en les subdivisant selon leurs emplois 
dans  les dif.férents types  de  bateaux.  Ceci a  été fait  pour revérifier 
les données officielles sur la base  desquelles nous avons  compilê les 
différ·ents tableaux des effectifs et  structures de  la main-d'·oèuvre 
par circonscription et qui ont  é't-é  finalement  récapi,tulee .dans  le ta-
ble·t:~.u  général  concernant  tout·e  1 1 Italie. 
Ce  tableau nous permet  de  faire  quelques  considérations sur le nombre 
réel de professionnels employés  en Italie. 
Grande  pêche 
Nous  avons  donné  dans la colonne 1,  le maximum  d'effectif embarqués 
durant l'année  dans la colonne  2 1  le nombre  de  professionnels 
officiellement  embarqués  durant  l•année  ;  dans la colonne 3 1  le mi-
nimum  de  professionnels toujours  embarqués  ;  ce  chiffre est estimatif 
mais  peut  varier plus  ou  moins  au maximum  de  5 %. 
Le  total de  1.545 hommes  n'est  donc  pas très éloigné  du total officiel 
de  2.065  hommes  qui peut ainsi être considéré  comme  valable. 
Pêche  au large 
Nous  l'avons divisée  selon le type  des  bateaux généralement  employés, 
soit chalutiers et seiniers. 
Les  colonnes 4.  51  6 pour les chalutiers et ?,  8,  9 pour  les seiniers 
ont  été  élaborées avec les mêmes  principes que  pour la grande pêche. 
Les  colonnes 6 et 9  donnent  un total de  13.548 professionnels employés 
à  temps  plein  ;  nous  avons là une  différence  d'environ 5.000  hommes 
avec  le total officiel de  l'Italie de  18.152 professionnels.  Nous  ne 
pensons pas  que  nos  estimations sur le minimum  nécessaire  à  la con-
duction des  bateaux puissent  ~tre aussi erronées  ;  aussi croyons-nous 
que  le chiffre officiel des professionnels  smployés  à  la p6che au 
large est excessif d'au moins  25  à  30  %. - 74-
Pêche  côtière 
Pour  les lamparos-seiniers il eût été impossible  de  donner  trois 
chiffres,  vu  l'énorme  divers;té  de  bateaux employés  dans  ce  genre 
de  pêche. 
No.us  av·ons  d-éjà fait  cert.ai·nes  considérations  à  la page  71  e·t  nous• 
arrivon-s ici aüssi à  la conclusion que  les  donn~es o·fficie.&.les soit 
64.146  pêcheurs pro·fessionnels ont  été exagérées et que  nou-s  avons 
en réalité au  maximum  4o.502  professionnels  à  temps  ple·in,  chiffre 
qui  se rapproche  beaucoup plus  de  la réalité. 
Conclusion 
Nous  pouvons  donc  conclure que  le total des  colonnes 3  +  6  +  9  +  12 
+  13,  soit 53.670  hommes,  nous  donne  une  vue  plus r&elle  du  nombre 
de  professionnels  employés  toute l'année.  La  différence avec le 
total officiel  d~ 84.644  est  grande.  Notre  chiffre nous  parait 
cependant  plus vrai,  parce  que  rapporté au  nombre  de  bateaux qui 
forment  la flotte. T
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t) Evolution des effectifs employés  dans la p3che  durant la période 
1954-19§4 
Dans la partie précédente nous avons  commenté  les résultats obtenus 
sur les données  qui nous ont  été  communiquées  par le Ministère  de  la 
Marine Marchande  pour l'année 1964.  Ces  résultats ont  été  élaborés 
dans le sens  de  l'étude,  c'est-à-dire suivant le système  adopté par 
la C.E.E.  pour cette étude. 
Dans  l'introduction (page  4)  nous  avons  relevé l'impossibilité de 
faire  des  comparaisons entre l'année 1964  et les années précédentes 
en  employant  la même  méthode. 
Nous  avons  donc  essayé  d'établir un  tableau  (tableau  ·,;  0  42  p-::~~  77) 
en nous référant aux années 19541  1956 1  1958,  1960,  1962,  1964,  en 
considérant les totaux par littoral et pour  toute l'Italie de  toute 
la main-d'oeuvre  employée  par la pêche. 
Il a  été absolument  impossible  d'obtenir  ces  données par genre  de 
p~che et ceci à  cause  de  l'absolu manque  d'informations statistiques. 
Pour l'élaboration des  données  citées dans le tableau n°42  nous  nous 
sommes  basés sur les publications annuelles  du  Ministère  de  la Marine 
Marchande.  En  effet, lesdites publications contiennent  les données 
concernant le chiffre total de  la main-d'oeuvre  occupée  pour la p3che 1 
et ceci soit pour les personnes qui  ont  une  activité professionnelle, 
soit pour les personnes ayant  une  activité semi-professionnelle. 
Les  données utilisées sont  celles se rapportant  uniquement  à  la main-
d'oeuvre  embarquée.  En  général,  ces chiffres nous  ont  fourni un 
aperçu satisfaisant  de  l'occupation globale  pour le secteur  de  la 
p@che. 
Toutefois, il a  fallu apporter quelques modifications pour  certains 
littoraux et  ceci afin de  tenir  compte  - au moins là où le phénomène 
présentait une  plus grande  importance  - de  l'incidence  des  erreurs 
caractérisant  ce  genre  d'informations. t
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Pour  ce  qui  concerne la différence  entre main-d'oeuvre  professionnelle 
et semi-professionnelle,  nous  avons relevé  que,  comme  il a  été vérifié 
aussi pour  l'année 1964,  les données  du  Ministère  fournisse_nt  une  éva-
luation  de  la main-d'oeuvre  professionnelle  supérieure  ~ la réal~tê. 
Donc,  également  pour  les années 1954  et 1962,  il a  fallu rédiger des 
estimations tendant  à  re-dimensionner le phénomène,  en  l'envisageant 
entre  des limites plus adhérentes  à  la situation réelle.  Pour arriver 
à  des estimations exactes,  nous  nous  sommes  basés  surtout  sur les 
données  obtenues  au  cours  de  la rédaction de  cette  étude  ;  en  se ré-
férant  à  1964,  nous  avons  également  tenu  compte  de  la situation existante 
pour le secteur  de  la pêche lors du  recensement  de  la population  en 1951 
et 1961.  Les  données relevées lors de  ces recensements  se réfèrent  en 
effet à  la profession principale  des  diverses personnes et peuvent  donc 
être prises  comme  facteurs  pour la détermination  de  la portée  de  l'oc-
cupation  à  caractère professionnel. 
Ceci dit. il en  découle  que  les données  conttenues  dans le tableau  n°  42 
même  si ell.es sont probablement  inexactes,  peu·vent  être considérées  ëomme 
suffisantes pour  nous  donner  la mesure  de  l'évolution dans le  temps  de 
l'effectif de  la main-d'oeuvre  occupée  dans  le secteur  de  la pêche  dans 
tout le pays,  et dans  les divers littoraux. 
Les  principale~ c-onsidérations  qui peuvent  en  dée·ouler,  soulignent les 
lignes directrices de  cette évolution et nous  permettent  d' ar·r·iver  à 
des  déductions  et  à  des prévisions qui  sont  d'aille~rs prouvées  par la 
connaissance plus générale  des  phénomènes  qui  caractér.isent le cours  de 
l'occupation  dans  le  secteur qui nous  intéresse. 
Comme  il est  indiqué  dane le tableau  n°42  lé nombre  total des  personnes 
employées par  ~a pêche  augmente  jusqu'à 1960,  pour  diminuer  ensuite  pen-
dant  les années 1960  à  1964.  Particulièrement aigUe  est la diminution au 
cours  de  1'  année  1962,  qui  enregistre un  no·mbre  de  pêcheurs inférieur  de 
10,6 % par rapport  à  l960,  tandis qu'entre 1962  et 1964  la diminution, 
tout  en  étant  assez  forte,,  ne  dépasse  pas 3,6 %.  Les raisons  de  cette 
évolution sont  à  rechercher  surtout  dans  deux  catégories  de  facteurs  c -19  -
a)  d'un  côté, le développement  économique  qui  a  eu lieu en  Italie après 
1960~ a  conduit  à  une  émigration  de  personnes,  qui auparavant s'oc-
cupaient  de  la pêche,  vers  des secteurs d'activité économique plus 
productifs et  donc  mieux rétribués.  Le  phénomène  a  particulièrement 
intéressé,  comme  nous le verrons plus loin, les forces  de  travail 
plus  jeunes et  a  aussi  donné  lieu à  une  srande  réduction  des  nQu-
velles forces  de  travail dans  le secteur  ; 
b)  d'autre part, la progressive mécanisation  des  embarcations employées 
pour  la pêche  a  donné  lieu à  la recherche  de  main-d'oeuvre  plus qua-
lifiée et par  conséquent mieux payée.  Ce  dernier facteur  explique 
l'arrêt de  la diminution  du  nombre  de  p~cheurs pendant la période 
1962-1964. 
Pour  ce  qui  a  trait,  en particulier,  aux personnes qui  excercent la 
pêche  comme  activité principale, il nous  faut  relever  que,  après la 
diminution  qui  a  eu lieu pendant les années 1960-1962  et  qui  a  touché 
la valeur  de  12  % environ,  leur nombre  paratt s'être stabilisé pendant 
les années 1962-1964,  bien  que  l'on note  toujours  une  légère  tendance  à 
la diminutior.1e 
En  considérant les divers littoraux,  nous  remarquons  que  les phénomènes 
examinés  plus haut  se reproduisent  de  façon  assez irrégulière,  se 
rattachant surtout aux situations locales particulières. 
Le  littoral de  la Ligurie et  du  haut  Tirreno présentent  une  tendance 
uniforme  à  la diminution  pendant  toute la période  considérée.  Ceci est 
dû  essentiellement au  degré  avan~é d'industrialisation de  ces régions. 
Les  industries absorbent  énormément  de  main-d'oeuvre,  ce  qui rend tou-
jours plus difficile l'embauche  de  personnes  à  employer  dans le sec-
teur  de  la pêche.  Il faut  ajouter aussi  que la diminution  des  pêcheurs 
locaux est en réalité encore  plus  ~ccentuée que  ce  que  les données 
officielles indiquent,  ~tant  donné  qu'elle est  oompensée  en  partie  -
comme  nous le verrons plus loin  - par l'immigration  de  pêcheurs méri-
dionaux,  en particulier de  pêcheurs siciliens. 
Le  Bas-Tirreno,  au  contraire,  après avoir enregistré une  certaine sta-
bilité pendant les années  de  1954  à  1958,  présente  successivement, 
jusqu'à 1962,  une  diminution  d'environ 15 %,  tandis qu'en 1964 il faut 
enregistrer une  nette reprise.  Toutefois cette dernière  est  à  considérer - 80  -
seulement  comme  apparente,  puisque  causée  de  façon  générale  par la 
tendance,  de  la part  de  certaines personnes,  à  s'inscrire dans  les 
cadres des  pêcheurs,  afin de  profiter de  certains droits d'assistance 
et  de  prévoyance  sociale,  sans toutefois  exce~cer ~'activité de  la 
pêche1  sinon  de  façon  tout à  fait  trrégulièr~. 
Pour  ce  qui  concerne le littoral de  la Sardaigne  - comme  nous 1  avons 
déjà fait remarquer  ailleurs dans  cette étude,  l'accroissement  du 
nombre  des pêcheurs enregistré particulièrement après 1960  est  d~ à 
la situation particulièrement  favorable  que la Sardaigne  offre aux 
entrepreneurs  d'un tel secteur,  raison pour laquelle le phénomène  doit 
être  étudié avec  une  certaine prudence. 
Le  littoral de  la Sicile,  tout  comme  le Bas  - Tirreno,  présente  une 
brusque  diminution pendant  les années 1958-1960,  et aucun  signe  de  re-
prise n'est enregistré pendant  les années  suivantes.  Les  causes  de 
cette diminution  sont  à  rechercher,  premièrement,  dans les phénomènes 
de  caractère  général examinés au point 4)  et eneuite,  dans l'émigration 
de  pêcheurs s2ciliens vers des littoraux qui présentent  des  conditions 
d'emploi et  de  payement  nettement  plus  favor-ables,  comme  par  exemple 
le Haut  Tirreno  et le Moyen  Adriatique.  Il ne  faut  pas oublier,  enfin, 
1'  influence négative  excercée  sur le  développe.ment  de  la pêche  locale 
par les disputes  internation~les bien  connues  concernant la pêche  dans 
le Canal  d.e  Sicile. 
Le  Bas Adriatique  enregi.st·.re  la plus forte  diminution  en  pourcentage  du 
nembre  de  pêcheurs p.endo.nt  la période 1960-64.  En  effet - au  cGurs  de 
11uat-ce  années  - les pêche·urs  diminuent  globalement  de  37,5 % et les 
pêcheurs professionnels  de  30% environ.  Or, il faut  relever que  malgré 
la diminution  de  la main-d'oeuvre,  ce  l~ttoral présente  pendant  les 
mêmes  années  une  forte  augmentation  du  nombre  de  bateaux à  moteur  em-
ployés pour la pêche  :  de  1.037 unités pour  11.406  tonnes brutes en 
1Q60,  ils sont  p~ssés,  en 1964,  à  1.504 unités pour 14.721  tonnes brutes. 
La  situation pour le Moyen  Adriatique présente  des  phases  alt,ern·e.s  : 
d'un  côté,  en effet, le d·éveloppement  de  1'  activité  de  la pêche vérifié 
particuliè~ement dans  les ports  de  San  Benedetto  del Tronto et Ancona, 
donne  lieu à  une  occupation plus stable et mieux rémunérée  et attire, 
par  conséquent,  1 1 affluence  de  pêcheurs provenant  des rég.ions .méri-
dionales et de  la Sicile. - 81  -
D'autre part, l'embauche  de  la main-d'oeuvre locale se présente 
difficile  à  cause  de  l'attraction,  déjà mentionnée,  excercée par 
les industries récemment  établies dans les régions  de  ce  littoral. 
Le  Haut  Adriatique,  enfin,  après la diminution  enregistrée pendant 
la période 1960-62  présente,  au  cours  des années  successives,  une 
certaine stabilité aussi bien  pour  le nombre  total des  habitants, 
que  pour le nombre  de  pêcheurs professionnels.  Le  développement  qui 
aurait  pu être enregistré le long  de  ce littoral a  été freiné par 
les limitations établies pour la pêche  dans  les eaux  de  la Yougo-
slavie. 
g)  Considérations basées  sur les recensements 1951-61  et  concerna~t  : 
1) les classes d'âge  2)  la professionnalité  ;  3)  la qualification 
1) Classe  d'âge 
Les  statistiques  fournies~par le Ministère  de  la Marine  Marchande 
ne  contiennent  aucune  classification des pêcheurs par  classes 
d'âge.  D'autres part, il n'a pas  été possible  de  recueillir des 
données  auprès  des  diverses circonscriptions maritimes. 
Nous  avons  toutefois tenté  de  rédiger  une  évaluation en  pourcen-
tage  de  la distrïbution des  pêcheurs par  grands  groupes d'âge  au 
début  et  à  la fin  de  la période  considérée  dans la présente  étude  -
c'est-à-dire,  de  1954  à  1964  - en nous  basant  essentiellement sur 
les résultats des  recensements  démographiques  de  1951  en 1961. 
Nous  avons  pensé,  en  effet,  que  les données  fournies  par  ces re-
censements pouvaient offrir une  mesure  exacte  du  phénomène,  en 
tenant  compte  du  fait  qu•entre les dates  de  ces recensements et 
les années auxquelles nous  nous  intéressons,  des  variations im-
portantes  dans la composition par  grandes  classes d'âge n'ont  pu 
avoir lieu. 
Classes  d'âge  1954  1964 
~usqu'à  24  ans  28,9%  20,1% 
de  25  ans  à  34  20,8%  23,7% 
de  35  ans  à  44  20,5%  21,2% 
de  45  ans  à  54  15,3%  21,1% 
de  55  ans  à  64  9  9%  11,2% 
t  1 
65  et plus  4,6~o  2,7% 
i - 82  -
Ventilation classe d'âse  d'aErès les recensements 1221  et 1261 
Recensttment  1221  le recensement  de 
lation suivante 
cette année  nous  donne  la ven ti-
agés  de  10  à  14  ans  1.203 
"  "  14  If  18  "  6.023 
"  "  18  "  21 
n  6.612 
" 
11  21  JI  25  "  8.6?2 
"  "  25  "  35  "  16.226 
"  "  35  "  45 
Il  16.019 
tf  Il  45  tl  55  Il  11.932 
tl  "  55  tt  65  "  ?.?36 
"  "  plus de  65  ans  3.546 
Total  ??.969 
(sont inclus 75  chasseurs  de  gibier et 173  employés  dans la pisciculture) 
Recensement 1961  : 
agés  de  10  à  14  ans  392 
" 
tl  14  "  21  Il  6.838 
" 
n  21  fi  25  u  5.481 
" 
,,  25  f1  30  u  ?~177 
11  "  30  "  35 
11  ?.898 
"  "  35  tl  4o  If  7.803 
"  "  40  "  45  "  5.71? 
"  "  45  Il  50  n  6.733 
"  "  50  Il  55  If  6.6?0 
" 
tf  55  lt  6o  "  4..-919 
Il  "  60  If  65  "  2.195 
" 
n  plus  de  65  ans  1.718 
Total  63.541 
(sont inclus 83  chasseurs  de  gibier et 1.400  employés  dans la pisci-
culture). 
L'évalu-ation  effee·tuée  eet e·sscntiell.ement  applicable  aux pêcheurs 
pro·fessionne.ld,  en  considération  de  la nature des  données relevées 
à  travers le·s recensements  démographiques.  Donc,  pour  ce  qui  concerne 
la mai:n-d' oeuvr.e  non  professionnelle  ou·  occasibnnelle, il n • est pas 
possible  de  formuler  une  évaluation  .• 
Au  cours des  dix années  considerées,  on  releve un vieillissement dans 
les cadres  des pêcheurs  :  les personnes  de  45  ans et plus,  qui  en 1954 
formaient  les 29,8 % du  total,  en 1964  représentent les 35,0 %.  Toute-
fois, il faut  souligner que  le vieillissement subit un arrêt quand il - 83  -
s'agit  de  la classe  d'âge  de  65  et plus,  qui est passée  de  4,6 % en 
1954  à  2,? % en 1964.  Ceci  e,st  le résultat  de  la récente  diffusion 
des mesures  de  prévoyance  sociale  en  faveur  des  gens  de  mer,  qui  ont 
permis  à  plusieurs pêcheurs  de  se retirer de  l'activité quand ils 
arrivent  à  l'âge  de  la retrait·e  ave~ une  pension suffisante.  Il est 
à  noter que  pour  toue les pêcheurs et marins  (même  caisses  de  mala-
die)  l'âge  de  retraite est  de  60  ans. 
Au  cours  de  1964,  une  nette  diminution est enregistrée pour  ce  qui 
concerne les nouveaux cadres  de  travailleurs,  c'est-à-dire les per-
sonnes  de  moins  de  24  ans,  qui  de  28,9 % passent  au  20,1 %.  Le  phé-
nomène  - comme  déjà établi ailleurs au  cours  de  cette étude  - est 
apparemment  dQ  surtout  à  l'attraction excercée  par les activités à 
terre, mieux  payées,  telles que,  par  exemple,  les acti ités à  carac-
tère  ind~striel et touristique. 
2)  Professionnalité 
En  étudiant les recensements  démographiques  de  1951  et 1961,  nous 
avons  également  de~ renseignements intéressants sur la profession-
nalité. 
On  notera que  pendant les dix années  1954-1964,  aucune  variation 
sensible  dans la distribution en  pourcentage  dans la professionna-
lité n'a été  enregistrée.  L'augmentation  des  bateaux équipés pour 
la grande  pêche  et pour la pêche  au  large  a  provoqué  en  effet un 
accroissement  correspondant  du  nombre  des salariés, mais l'importance 
de  cette dernière variation est  contenue  dans  des  limites assez mo-
destes. - 84-
3 ~ Qualification 
Sont  relativement stables,  au contraire,  les données  se référant 
au pourcentage  des patrons artisans,  tandis que  la diminution 
enregistrée pour les aides  familiaux doit  se  rapporter princi-
palement  à  la fuite  vers d'autres formes  d'activités. 
Malheureusement,  nous n'avons aucune  indication concernant la 
qua11ficat±on  professionnel~e des pêéheurs,  raison pour laquelle 
- mêm~ s'il. faut  S·~ppo·ser  que  le niveau moyen  de  qualification 
professionn.e~l.e ai augmenté  à  la. sui  te  de  l'augmentation  de  ba-
teaux pour la grande  p.êche,  bateaux qui  emploid"nt  du  personne·! 
plus spécialisé - il n'est pas possi.ble  dt:  fournil'  des  d()nnée·s 
s.ur  la. mesure  de  cette variat.i.on. 
Il faut  toutefois rappeler,  comme  nous l'avons  d.éjà fait  r~marquer 
en parlant de  ln  distr~but~on par  classe  d'âge,  que  l'estimation 
effectuée est applicable,  de  façon  g.énérale,  se.ule.ment  aux pêcheurs 
professionnels,  étant  donné  les statistiques sur  ~esquelles nous 
nous  sommes  basés.  Pour  ce  qui  a  trait à  la main-d'oeuvre  semi-
professionttelle,  nous ne  pouvons  formuler  aucune  estimation pré-
cise  l  toutefo~s on  peut  déduire qu'elle est  formée  essentiellement 
par  des patrons artisans ou  dt:s  aides familiaux qui  excercent la 
pache  et d'autres activites subsidiaires. 
b)  Elèves  d'écolE!s  prof<?ssionnelles  mar;itimes  qyi  s'engagent  à  la pêche 
Depuis 1965,  après la ratification de  la 1oi qui  a  modifié l'instruction 
obligatoire  en  portant l'âge. minimum  à  14  ans,  la  p~éparation profpssionell~ 
des  jeunos  marins  a  été prise  en  charge  par  1~ Ministère  de  l'Instruction-
Publique.  Jusqu 'à cet.te  année,  CAtte  mP.me  instruction était confiée  à  une 
i~stitution qui avait  été  fondée,  il y  a  Anviron  50  ans,  par des  armateurs, 
qui avaient  form~s un  consortium à  cet effet. La  même  loi a  eu  commp  eff~t 
de  su;pprimpr cette institution et. d'L1stituer  :i~.s  é.colPs  d'E,Jat,  qui  ont 
été distribué9R le long 1e  tou.t  le li·ctoral national. 85  -
Les  jeunes  p~uvent y  accéder à  l'âge  de  14 ans,  après avoir terminé 
les huit  années  d'école  obligatoire. 
Ces  écoles d'Etat  ont  un~ durée  de  deux  ou trois a.ns  et  se  d.ivis~'=mt 
en  cours  pour  : 
marins  employés  à  la pêche 
marins  employés  au trafic marchand 
mécaniciens  de  1ère et  2ème  classe · 
radio-télégraphistes 
Raisons  pour lesquelles le  système  actw~l  né  n.eus  tionne  que  très peu 
de  marins  qualifiés  à  la pêche  : 
1)  Tous  l~s inscrits aux  écoles professionnelles-maritimes,  sont  obligés 
légalement  de  faire  leur service  militaire,  comme  marins,  ce  qui 
comporte  24 mois  de  service-au lieu de  14 mois. 
2)  Le  titre d'étude  obt~nu à  la sortie  des  écoles,  n'est pas exclusif 
pour le  secteur maritime  et  p~rmet de  continuer les études  dans 
des  secteurs tout  à  fait  différent,  d'ou les plus  doués,  au lieu 
de  s'embarquer,  s'orientent vers  ces  secteurs. 
3)  En  ce  qui  concerne  particulièrement  les études  des  marins  pêcheurs, 
il semble  que  les cours  ont  seulement  un  caractère  d'information et 
sont  donnés  par un  corps  enseignant  ~ui à  très peu  de  connaissances 
sur les méthodes  et les  ù1struments  de  la pêche  moderne.  En  fait, 
la formation  du  personne~  ce  fait  à  bord des bateaux de  pêche,  sans 
aucun  apport  de  connaissances  techniques,  biologiques etc ••  Uniquement 
donc,  de  la  façon la plus traditionnelle.  Il n'y a  aucun  cours,  crée 
pour les pêcheurs  en activité. 
Pour la formation  das  commandants  de  bateaux pour la pêche  océanique, 
l'état a  crée  des  cours  de  spécialisation pour les  capitaines déjà 
employés  dans la pêche  au large. 
Nous  n'avons  pas  encore  d'élém~nts numériques et  ~ualitatifs suffisant 
pour pouvoir  juger le  succès  de  ces  cours. 
En  ce  ~ui concerne  le  personnel actif,  il y  a  trèspeu de  jeunes 
qui passent  à  la pêche  après avoir terminé  à  17  ans  les  cours et 
surtout après avoir terminé leur service  militaire,  ce  qui  porte 
l'âge  d'embarqu~ment à  19 ans,  trop tard pour  crée une  vocation  de 
pêcheur. - 86-
h)  Prévisions concernant le nombre  total des pêcheurs  employés  en 1971 
Le  dernier objectif que  nous nous proposions d'atteindre  dane la 
présente  étude,  était de  formuler  des prévisions sur la consistance 
et les caractéristiques de  la main-d'oeuvre  employée  par la pêche  en 
1971.  Malheureusement,  il a  fallu constater que  la réalisation pra-
tique  de  cet objectif était trop ambitieuse et difficile à  effectuer, 
pour les raisons suivantes  :  tandis qu'il est assez facile  de  prévoir 
l'évolution d'un facteur physique  (comme  par  exemple,  l'éYdlution  de 
la natalité)  ou  d'un  facteur  économique  (par  exemple,  le développement 
de  la production industrielle),  quand  on  connaît les données  fonda-
mentales,  et admet  l'hypothèse  que  pendant la période  e~aminée aucun 
facteur  exceptionnel n'intervient pour renverser les prévisions ef-
fectuées,en ce qu1 ae  rapporte aux phénomènes intéressant les aspects 
sociaux,  eDe htpothèse  quelconque  est très difficile et  en  bien  de 
cas,  tout  à  fait arbitraire.  En  effet,  dans  l'évolution des aspects 
sociaux économiques et en particulier,  de  ces aspects qui  concernent 
les choix et les changements d'activité,  une  partie prépondérante  est 
excercée  par la volonté humaine,  qui,  naturellement,  ne  peut être 
soumise  à  aucune loi de  développement. 
Donc•  même  si le programme  économique  prévoit une  au~entation ou  une 
diminution  du  nombre  des  employés  en  certaines activités,  par rapport 
aux variations dans les investissements,  à la mécanisation,  aux sa-
laires, etc.,  en réalité là prévision peut  être renversée pàr la plus 
grande  ou  moindre  tendance  des  individus à  changer leur occupation, 
variant leurs habitudes,  leur système  de  vie,  leur milieu,  pour  se 
lancer  dana  une  expérience nouvelle. 
D'autre part, le manque  de  données  statistiques sur la pêche,  dont 
nous  nous  sommes  plaints souvent,  ne  nous  permet  m~me pas  de  compter 
sur  des  bases s4res pour  formuler les hypothèses intéressantes.  Les 
informations sur quelques  aspects  de  la main-d'oeuvre par  exemple, 
sont  incomplètes  ou  tout  à  fait inexistantes.  La  seule série  complète 
dont  nous  disposons est celle  concernant le nombre  total des pêcheurs 
et celle-ci aussi,  comme  nous l'avons déjà vu,  est sujette à  erreurs: 
il nous  a  fallu  formuler  des  estimations afin d'obtenir des  données 
satisfaisantes pour le passé. - 87  -
Ceci dit, pous  avons  également  essayé  de  fournir  quelques indications 
sur le nombre  des  employés  de  ~a pêche  à  prévoir pour 1971.  Pour la 
formulation  de  ces indications,  on  a  tenu  compte  du  projet  de  programme 
de  développement  économique  pour les cinq années 1965-69,  formulé  par 
les Ministères compétents et  soumis  à  l'approbation  du  Conseil National 
de  1 •:Economie  et  du  ·Travail.  En  ef.fet,  dana  ce  programme,  1'  ?bjectif 
indiqué pour le secteur  de  la pêche est la réalisation d'un accroisse-
ment  important  de  la productivité  à  travers l'augmentation  du  produit 
brut et une  diminution  correspondante  dea  employés qui est  à  réaliser 
par le transfert  de  ceux-ci vers d'autres activités productives. 
Les prévisions  formulées  dans la présente  étude ne .pouvaiell.t être qu'à 
caractère global,  étant  donné  les diff1cultés rencontrées et la ne-
cessité de  contdnir les prévisions dans  des limites acceptables  de 
p~écision. Toutefois, nous  espérons avoir  également  satisfait,  du 
moins  en partie, les objectifs que  l'étude s'était préfixée. 
Selon les prévisions avancées  par le programme  de  développement  éco-
nomique,  pendant  les prochaines années le nombre  de  personnes  employées 
à  la pêche  devrait  encore  diminuer.  Toutefois, le programme  ne  précise 
pas la mesure  de  cette diminution,  raison pour  laquelle il a  fallu 
baser la prêv~sion uniquement  sur la tendance  de  la série  chronologique 
relative au  nombre  des  pêcheurs pour la période  de  1954  à  1964  et 
parti·culièrement pendant  les années 1960-65.  Au  cours  de  ces années, 
en  effet,  ·a  commencé  le phénr"nène  de  diminution  du  nombre  dea  employés 
de la pêche.  Cette diminution  a  enregistré un  taux  de  10,6 % pendant 
les deux premières années et  de  3,6 %  pendant les  deux  années  suivantes. 
Or,  en  tenant  compte  ~u fait que  la diminution  du  taux pendant la 
deuxième  période et le  développement  progressif de  la productivité 
dans le secteur - facteur  que  le programme  a  également prévu - réduiront 
le passage vers d'autres activités,  en  offrant des meilleures condi-
tions  de  vie  aux pêcheurs, il nous  a  pai·u  po-ssible  de  pouvoir prévoir, 
dans les années 1964  à  19?1,  une  diminution  totale des  employés  de  la 
pêche  de  10 % environ. 
La  diminution intéressera en particulier la pêche  côtière,  à  cause  de 
l'apauvrissement  progressif  de  certaines zones,  ce  qui rendra cette 
activité moins rentable.  Pour  ce  qui concerne la pêche  au  large,  on 
peut  prévoir que  pendant  les sept années  considérées,  elle se  main-
tiendra à  un  niveau assez stationnaire  z - 88  -
Pour la grande  pêche,  on peut prévoir un  fort  développement,  aidé 
aussi par les assistances gouvernementales annoncées par  le programme. 
Donc,  les pêcheurs  en 1971 se répartiraient  comme  suit  : 
GENRE  DE  PECHE  TOTAL  PROFESSIONNELS  .,  SEM!-
PROFESSIONNELS 
Grande  pêche  3.000  z.4oo  6oo 
Pêche  au large  22.000  13.000  9.000 
Pêche  côtière  7?.000  34.600  42.4oO 
- -- -·  --
TOTAL  102.000  50.ooo  52.000 
On  notera que  les pêcheurs professionnels  diminuent  moins  rapidement 
que  les semi-professionnels. 
1.  Classes d'âge 
On  prévoit  qu'en 1971 la composition  en  pourcentage  ne  sera pas 
très différente  de  celle établie pour 1964.  En  effet, la diminution 
progressive  de  l 1afflux de  forces  de  travai~ jeunes,  notée pendant 
les dix années  de  19.54  à  1964, pourrait être arrêtée par 1'  amélio-
ration des  contrats de  travail et  des rétributions,  consécutive  à 
l'augmentation prévue  de  la productivité dans  ce  secteur. 
Sans  aucun  doute,  le pourcentage  des  pêcheurs ayant  45  ans et plus 
augmentera et ceci parce  que,  pour  ce  qui  concerne les classes 
d'âge plus élevé, il est difficile que  des  passages  à  d'autres 
activités de  vérifient,  c~s passages  exigeant aptitudes et spé-
cialisations différentes. 
En  conclusion,  la distribution en  pourcentage  par âge  prévue  pou.c 
1971 est la suivante 
jusqu'à  24 ans  19,6 % 
de  25  à  4-4  ans  43,1  ~ 
de  45  à  64  ans  35,3 % 
65  ans  et plus  z.o  % -89  -
2.  Qualification 
L'augmentation  des bateaux équipés pdur la grande  pêche  demandera 
certainement  un  plus haut  degré  de  qualification professionnelle. 
A ce propos, il faut  souligner qu'à l'heure actuelle  ,  le manque 
de  main-d'oeuvre  spécialisée a  une  influence négative  sur la pro-
ductivité  du  secteur.  On  ne  peut  donc  pas prévoir un  développement 
des investissements et des  équipements  sans prévoir  en  même  temps 
la qualification professionnelle  de  la main-d'oeuvre. 
Mais la période  de  sept ans  écoulée entre 1964  et 1971  est trop 
courte  pour  que  l'on puisse prévdir des  changements  d'importance 
dans la spéci3lisation des  employés  à  la pêche,  en  tenant  également 
compte  du  fait  que  les difficultés ne  semblent  pas  en voie  de  di-
minution,  du  moins  jusqu'à ce  que  des initiatives concrètes et  co-
ordonnées  tendant  à  la solution des  problèmes n'auront pas été 
adoptées. 
3. Professionnalité 
Le  développement  de  la grande  pêche  entra!nera un  accroissement 
ult&rieur  en pourcentage  des travailleurs dépendants,  accroisse-
ment  qui sera encore plus·sensible  à  cause  de  la diminution  tempo-
raire des patrons artisans,  causée  par  un  abandon  progressif de  la 
p§che  côtière. 
Le  pourcentage  des  aides  familiaux sera minime  et  ce  phénomène  fait 
partie  du  cadre  général  de  développement  économique  national,  qui, 
en  progressant vers  une  industrialisation des  divers secteurs d'ac-
tivité, voit lentement s'effacer l'aide familiale. 
En  général,  donc,  en 1971  les pêcheurs pourraient être répartis 
comme  suit,  selon leur position  dans la profession 
patrons artisans 
dépendants 
o.ides  fo.miliaux 
21,5 % 
73,6 % 
4,9 % - 90-
Il est particulièrement difficile  de  formuler  des prévisions exactes 
pour  ce  qui  a  trait à  l'évolution des  p$cheurs  dans les divers 
littoraux.  Il faudrait  en effet tenir compte  de  l'incidence  des 
migrations internes,  du  degré  d'industrialisation de  chaque lit-
toral,  des interventions locales promues par l'intervention du  gou-
vernement,  etc.  ;  mais,  étant  donné  qu'il est impossible  de  conna!tre 
la mesure  de  ces phénomènes,  nous  avons  crû plus utile de  fournir 
non pas  des chiffres se  référant  à  des prévisions - qui n'auraient 
pu  se baser  que  sur des  estimations subjectives- maismiquement 
quelques indications  rel~tives aux diverses directives  de  développe-
ment  qui peuvent être réperées. -91 
4.  CONCLUSIONS 
De  façon  générale,  les littoraux italiens peuvent  se  diviser en trois 
groupes  :  a)  littoraux où la pêche  tend  à  diminuer  ;  b)  littoraux qui 
offrent une  certaine stabilité  ;  c)  littoraux où la pêche  est actuelle-
ment  en  phase  de  développement. 
Au  premier  groupe  appartiennent les littoraux de  la Ligurie,  du  Moyen 
Tirreno et  de  la Mer  Ionique  1  qui toutefois - comme  nous l'avons dit 
plus haut  - n'ont pas beaucoup  d'importance,  ni du  point  de  vue  du 
nombre  des pêcheurs, ni du  point  de  vue  de  la production nationale. 
Les  phénomènes  de  diminution  de  ces littoraux pourront  s'accentuer 
jusqu'en 1971,  à  cause  du  fort  développement  des activités indus-
trielles. 
Assez stable,  d1autre part, nous apparait la situation  pour  ce  qui 
se réfère au  Haut  Tirreno,  au Bas Tirreno,  à  la Sicile,  au  Bas Adria-
tique et Haut Adriatique,  même  si pour le Bas Tirreno et la Sicile on 
peut prévoir  une  certaine  diminution  dans le nombre  des pêcheurs, 
causée  surtout par l'émigration interne.  D'autre part, le Bas Adria-
tique  présente un  fort  accroissement  de  la flotte  de  pêche  :  il ne 
paraît  donc  pas  trop risqué  d'avancer  que  dans le futur  ce littoral 
pourra  donner  des  signes  de  développement  très intéressants. 
Pour  conclure,  le littoral de  la Sardaigne et  du  Moyen  Adriatique 
sont nettement  en  phase  de  développement.  Mais  tandis que  pour le 
premier le développement est  d~jà apparent,  en partie,  à  la suite 
des  facilités accordées  à  la Sardaigne  en  faveur  des  armateurs,  pour 
le Moyen  Adriatique on peut  certainement parler  de  progrès effectif. 
Dans  les années  à  venir,  on prévoit  un  afflux vers  ce littoral de 
main-d'oeuvre  provenant  de  zones  moins  en  avance  dans le secteur. 
Le  niveau  d'occupation an  1971  - même  si les difficultés dans l'em-
bauche  de  la mnin.d'oeuvre locale resteront invnriées - pourra  dé-
passer celui enregistré en 1964. 
i 
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Ile  PARTIE 
L'EMPLOI  •  INCIDENCES  SUR  L'EXPLOITATION  DES  NAVIRES  DE  PECHE 
a) NOTE  EXPLICATIVE 
Nous  avons  établi une  fiohe  technique  pour chaque  type  de navire,  valable 
pour toutA l'Italie. En  effet, les différences entre littoraux sont nulles 
pour la grande  pêche,  minimes  pour la pêche  au large et la pêche  côtière .'l'wt.es 
les fiches  ont  été reoapitulées dans le tableau n°  43  à  la page  96. 
Lee  différences entre les divers types de  bateaux pour ces  deux  der-
niers genres  de  pêche  se caractérisent dans les différentes formes 
de  ligne  des coques.  Ceci concerne  surtout lee petites unités en 
bois construites dans les petits chantiers tradionnels. 
Les  systèmes  de  pêche et d'armement,  par contre,  sont presque 
partous les m~mes. Les principaux types  de  naTires retenus sont  : 
GRANDE  PECHE  &  chalutiers en  bois ou  en fer de  150  à 1600  tonnes 
de  jauge brutè  , 
PECHE  AU  LARGE  :  chalutiers en bois et en fer,  de  30  l  150  tonnes 
jauge  brute  1 
PECHE  COTIERE  :  toutes les embarqationa sont en bois  a 
~ 
1) barca, batttllo, sozzo:  - bateaux de  4  à  7 mètres 
2)  paranza,  bragozzo 
3)  lampara,  cianciolo 
:  - bateaux de  10  à  14 mêtree 
:  - bateaux de  8  à  12 mètres 
Toutes les données  d'emploi  du  temps  sont inductives et basées sur 
notre expérience personnelle. Il  n'existe  ,  en effet, aucune  statis-
tique ofticiel1e sur l'activité dea  bateaux  de  p§che. 93  -
Pièce n°  4 
b)  1. FICHE  DE  RENSEIGNEMENTS  SUR  UN  TY:PE  DE  NAVIRE 
1.  Zone  de  pêche  (grande pêche,  pêche  au  largo,  pêche  cotière) 
2.  Genre  de  pêche  (pêche  salée,  surgelée  ou  fraîche) 
3·  TYpe  de navire  (caractéristiques principales  :  tonnage,  longueur,  puis-
sance,  moyens  de  capture,  mode  de  traitement et  (ou)  de  conservation 
du  poisson)  (1)  : 
4·  Nombre  do  navires  du  ty;pe 
5.  Forme  d'exploitation  (industrielle,  semi-industrielle,  semi-artisanale, 
artisanale)  : 
6.  Nature  de  l'exploitation  (permanente  ou  bion  intermittente ou  saisonnière): 
7.  Durée  moyenne  des  arrêts d'un navire du  typo  dans  1 1 année  ( 2)  excédant 
le  temps  de  séjour au port  pour opérations  commerciales normales 
a) - En  raison du  caractère saisonnier dos  pêches 
pratiquées  : 
b) - Arrêts  techniques  (entretien, .réparations)  : 
c) - En  raison des  circonstances naturelles  (mau-
vais  temps,  lunaisons~  cycle dos  marées,  ote ••• ): 
d)- Par l'effet de  circonstances  économiques  (dif-
ficulté d'écoulement  dos  apports)  : 
(1)  Indiquer, s'il y  a  lieu,  les  oaraotéristiquee moyennes  {par exemple, 
tonnage unitaire moyen  :  x  tjb)  ou extrêmes  (par exemple,  tonnage 
unitaire variant de  x  tjb à  y  tjb) 
(2)  Un  même  arrêt ne doit  pas  être repris  sous  deux  ou  plusieurs ru-
briauos. e)  - rour motita  l.é~JWX ou  admini.eltra~. &UÙ'611 
que  la législation sociale  (visites da  sé-
curité,  arr~ts du prince,  etc  •••  )  : 
f)  - Pour  motifs d'organisation professionnelle 
(plans  de  production,  etc  ••• ,  à  l'exclusion 
des  arrêts déjà mentionnés  sous la rubrique 
des oirconstancos économiques)  : 
g)  - Pour  repos  et congés  (entraînant arrêt du 
navire)  : 
h)  - Pour  grèves 
i)  - Par pénurie de main-d'  oeuvre 
- quantitative  : 
- qualitative 
j)  -Pour d'autres motifs (à préciser) 
a.  Durée  moyenne  d'activité etfective dans  l'année d'un navire du  tzpe, 
compte  tenu des arr8ts 
(ventiler par genres de  p~che pratiqués et périodes d'activité) 
9.  Répartition de la durée de  l'activité 
a)  Routa  : 
b)  Pêche et conditionnement du  poisson  : 
c)  Séjour au  port pour  armement,  embarquement  de l'avitaillement 
et débarquement  des  captures  (à l'exclusion des  arr3ts ci-
dessus mentionnée)  : 10.  O~gaeisation et durée  du  travail à  bord 
(nombre  de bordées et durée moyenne  journalière du travail par homme) 
a)  - en route 
b)  en  pêche 
c)  -au port  (pendant  l'armement, l'embarquement de  l'avitaillement, le débar-
quement  de la pêche,  ainsi  quo  pendant  les réparations ot l'entretien) 
{distinguer s'il y  a  lieu,  en précisant la ventilation dos effectifs, les 
services  "pont",  "machine",  "radio" et "service  général "). 
11.  Effectifs extrêmes et effectif moyon  d'un navire du  t~e (1) 
a)  en personnel participant exclusivement 
à  la conduite du navire  : 
b)  en personnel participant exclusivement 
à  la pêche et  (ou)  au  conditionnement 
du  poisson  : 
c)  en personnel  participant à  la fois  aux 
opérations  a  et b  : 
d)  accroissement  d'effectif résultant de 
l'organisation du  service par roulement 
(cas  où les repos et congés  de  l'équi-
page ne donnant  pas lieu à  arrêt du 
navire) 
12.  Répartition qualitative du  personnel  embarqué 
Nombre  d'hommaa  {1) 
a)  (  Cadres 
b)  ~  - Personnel subalterne 
0)  ( 
:d 
Personnel  ~ualifié, titulaire d'un titre 
délivré·ou roconnu  par l'Administration 
Personnel qualifié,  sans titre 
- Personnel  sans qualification 
(1  colonne  par genre  de  pêche 
pratiqué,  de  manière  à  faire 
ressortir les variations sai-
sonnières d'effectif) 
(1  colonne  par genre  de  pêche 
pratiqué) 
(1)  Ne  pas  reprendre les mêmes  hommes  sous  deux  ou  plusieurs rubriques. 
1  ., 
' 
:t 
~ 1 
d 
i 
,•  -~ 
.l  .:  ,. 
/.l 
·1 
1 Tableau  ,.._, 
~ 
~tiers 
u:-d;ir de 
a  limite 
es  20  mil 
es de  la 
6ta 
einier 
ü·maxrmum 
e3Qà40 
ill  es .. 
a  eSte 
~-
~~  u  su:r-p en-
semble  du 
littoral 
méditerra-
néen et 
adriatique 
2_h.,!.l1!_t,!e!.. 
surgelée 
Frate  be 
Fralche 
Fraiche 
Frate  he 
- 150 à  1600  TJB 
30  à  74  m 
- 400  à  2000  CV 
Cbalut 
(surgelé -25"  à 
(  -J5' 
(conservé  -15°  à 
-25" 
en  fer  ou  en  bois 
- ,0 à  150 TJB 
- 13  à  30  Ill 
- 150  à  500  cv 
- chalut  médi-
terranéen 
- dana  soutes  ré;--
frigérées  à 
moins ·5°,  ou 
glacé 
-20à60TJB 
15  à  25  m. 
- 100  à  300  CV 
- seine  tournant 
et  lampera 
- en caissettes 
en bois  ou  en 
plastique  et 
conservation 
dans la glace 
Barque  en  bois 
(appellation  : 
barca,  baltello, 
gozzo) 
-entre 0.7 et 3 
tonnes 
-4  à  7  m 
-trémaille,lign•. 
palangres  1 filet 
fixee 
4 
en 1964 
76 
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Lampara 1cianciol  8.937 
-5  à  15  tonnes 
-8 à  10  m 
-40  à  100  cv 
-seine  tournante 
Ol 
-pas  de  conserva 
tian,  poisson 
vendu  le soir a 
port 
Fralchs  Chalutier  (du  2.323 
type"paranza"  ou 
11bragozzo11 ) 
-5  à  15  tonnes 
-14  m. 
-Diesel de  50  à 
150  CV  ou  voile, 
surtout bragozz 
en Haut  Adriati 
quo 
-Chalut 
-pas  de  condi-
tionnement,  poi 
son vendu  chaqu 
soir au  port 
industrie 
le 
semi-
profesion 
nelle 
- 96  -
b)  z.  Fiches  de  renseignerrenta sur un  tzTJe  de  navire  (x) 
HECAPITUL;.TION 
permanente 
permanente 
de  40  à  60  jours 
a)  -
b }réparations et 
entr~tien pen-
dant les pé-
riodes  de  re-
pos et congé  d 
l'équipage 
c,d,e,f  ,g,h)  -
i  )!!n:;~:t: 6 u::i: 
j) 
d'oeuvre,  ce 
qui  cause  sou-
vent  dee  re-
tards de  quel-
ques  jours, 
10  à  11 
mois 
a)l'+  à  20  jours 
b )40  à  8o  jours 
selon. 1 'impor-
tance  du navir 
c )l'embarquement, 
l'a  vi  taillemen 
et le débarque 
ment  des  cap-
tures ont lieu 
pendant  les pé 
riodes de  repo 
de  l  1 équipage 
a  neant  9  ~ 10  Jal  !:1  à  ~0 heures 
b)  20  à  30  jours  mois,  se- par bordée, 
c)  20  à  30  jours  lon l'im- dont la durée 
d 1  e,  f)  - portance  est  de  3  à  20 
g)  20  à  45  jours,  du navire  jours 
selon l'impor  }b>  3  à  13-14 
tance  du  na- jours 
vire  c)  1 1 embarquemen 
h~ 1 1  j) - l'avitaillemer 
et le  débar-
quement  des 
captures ont 
lieu pendant 
les périodes 
de  repos  de 
l'équipage qui 
va de  l  à  3-4 
jours  par bor-
dée  selon 1 1 im 
portance  du  na 
vire 
10 
à  4  bordées  par 
n 
)3/4 de  4  heures 
pour  les offi-
ciers en navi-
glltion, ·z  offi-
ciers par quart 
et deux quarta 
de  '  heures 
pour  les offï-
ciers aux  aa-
chinee:,  1  offi-
cier par quart 
)durant  la  jour-
née  (8  à  12 
heures  environ) 
aucun  quart deat 
respecté .Durant 
la nuit  quarta 
habituels. 
)1  à  2  officiera 
!:g~a~:~u~; éq~ 
(6-7  hommea)Au-
cun quart bien 
précis n'est ob-
servé 
11 
14  à  28  bommes 
a)- 6  à  10 
bommes 
b)- 8  à  18 
bommes 
c)- en  pêche 
tout le per-
sonnel  de 
bord  parti-
cipe  aux  op 
rations,  eau 
dans les 
très grosses 
unités  ,  où 
quelques 
spécialiste 
( électricie~ 
mécaniciens) 
ne  prennent 
paa  part aux 
opératione 
d)  -
12 
14  à  28  hommes 
l5-6 •  B-9 
pour  les plus 
grandes unités 
}8-9  à  20 
pour  les  plu!! 
grandes unités 
)  tout le per-
sonnel  eet 
qualifié 
'  e)  -
)~a:~~~=:~!:  :) :)à-11  hommes,l!~  ~ ~\hommee 
travail collee- mo;renne  7  à  8  b)  1  à  3 
tif  hommes  c)  1  à  3 
)2  à  6  heures  d)  1  à  2 
pour débarque- e)  -
ment  du  poisson 
travail collec-
tif 
semi- Permanente,  avec  a)  - 255  à  195  )  70  à  80  jours  a)  3  à  6  heures 
)  '102  l  145  jou  b) a à  10  heures 
)  pour  débarque- c)  2  à  5  heuree 
à  15  hommes  a)  2  hommes 
artisanal  certaines pointe b}  néant 
artisanal 
saisonnières se- c)  50  à  lOO  jours 
lon les littorau d,  e,  f)  -
g)  60  à  70  jours 
h, i, j}  -
Permanen  e  pour  a  -
~aux  de b)5  à  8  jours  pa 
la Sicile,  Bas  an 
Tirreno,  SardaiS, c)  80  à  100  jour 
ne  et des  petits  par  an 
porte  de  l'Adria d 1  e,  f)  -
tique;  - g)  70  jours 
intermittente  h,  i, j) -
pour les autres 
littorav.x  (2) 
artisaaal  permanente  a)  -
artisanal  permanente 
b)  5  jours 
c)  100  jours 
d,e,f)  -
g)  70  jobrs 
h,i,j)  -
a)  -
b)  15  jours 
c)  80  jours 
d,e,  f)  -
g)  70  jours 
h,  i, j)  -
ment et embar-
quement  :  13 à 
30  jours 
W7  à  210  a  a  heures 
b)  3  à  6  heures 
cl  -
b)  -
c)  1  à  2  hommes 
d)  7  à  12  " 
el  -
----a- --nommee  pa ron  qua-
~~~!i!~p~e~s~~::; lifié 
les opérations 
du  navire 
190  jours a)2  à  4  heures  4  à  8  4  à  6  a)  1  patron 
par sortie de  (moyenne  6)  personnel partie· b, c)-
pant  à  la fois  à  d)  3  à  7  nuit 
b)6  à  7  heures 
c)  2  heures  par 
bordée 
200  jours a)2  à  4  heures 
par sortie 
journalière 
b)8  heures 
c)2 heures 
la conduite du  na  e)  -
vire et  à  la  -
pêche 
Tous  les effec- 3  à  4  hommes  a)  1  p$-tron 
tifs travaillent personnel partici b.  c}  -
àans  horai:i'e  spé  pant  à  la fois  d)  2  à  3 
cial  - aux  deux  opéra- e)  -
ti  ons 
(x)  Voir  numéro  et lettre  correspondants  de la  11Fiche  de  renseignements  sur  un  type  de  navire"  (page  93  ) 
(1)  Généralement  ramee  et voiles latineo:  réceœment~ l'emploi d'un  petit moteur  hors-bord  à  essence  de  5-6  ÇV  ou  d'un moteur  Diesel  pl<icé  au  centre s'est générrlisé. 
(2)  POur  des  raisons  touristiques et d'utilisation des  bateaux par des  demi-professionnels  ou  pensionnés. 
(3)  La  source  lumineuse  est placée  sur  un  petit bateau  qui  l'accompagne ...  97  -
c)  ACTIVITES  DE  PECHE  PRATIQUEES  PAR  CIRCONSCRIPTION  - ANNEE  1964 
1) NOTE  EXPLICATIVE 
Subdivision des  types  de  navires 
Pour la grande  pâche, il s'agit toujours  de  chalutiers.  Nous 
n'avons aucun navire p3chant  au long-line ou  avec les nasses. 
Pour la p3che  au large :  deux  subdivisions,  chalut et seine 
tournante,  cette dernière  tend à  dispara!tre. 
Pour  ~a p~che c8tière 
Les métiers  de  chaque  bateau sont  souven·t  in·terchangeables.  En 
mauvaise  saison,  un bateau lamparo p3chera avec  engine  fixe,  nasses, 
palangres et vice-versa.  ~ussi la subdivision est-elle faite selon 
le travail principal  effectué par chaque  bateau. 
Effec.tift global. 
Dans la colonne "effectifs maximum"  nous  avon~:~ essay·é  de  subdiviser 
les totaux fournis par le Ministère  de  la Marine  Marchande  selon le 
type et le nombre  de  navires du  type indiqués dans la première 
colonne.  Cela est théorique,  mais faisable  avec  une  approximation 
proche  de  la vérité pour la grande  p~che et la p~che au large, 
surtout parce  que  nous  avons  des  données assez précises sur le 
tonnage  des  divers bateaux employés. 
Cela est encore possible pour la catégorie chalut  dans la pêche 
côti,re pour les mimes  raisons,  mais absolument  impossible pour les 
autres catésories de  la p@che  côtière  dont  l'emploi est souvent 
très sporadique et qui,  de  toute  façon,  sauf rares exceptions 
(Gaeta,  Sicile), n'est pas composé  de  professionnels mais  de  marins 
retraités et d'autres personnes s'adonnant  à  toute autre activité, 
tourisme,  etc. 
De  toute  façon,  les chiffres d'effectif global moyen  et minimum 
sont des estimations  de  notre part car nous n'avons aucune  donnée 
à  ce sujet.  Le  chiffre d'effectif minimum  est tout à  fait  théorique, 
mais intéressant car c'est le minimum  nécessaire pour pêcher avec 
le nombre  de  bateaux donnés. 
•1 
-1 
1 
·'· 
'· 
'1 
'1 
.J ...  98  -
Nous  avon-s  ajouté  a  ee  t-abl:~au un  ·ta-bleau  de  not-re  oru  sur  leque-l  j'ai 
essayé  de  rendre  plus clair le nombre  de  personnes normalement  embar-
quées  sur les différents bateaux  de  même  type  dans  chaque  circonscrip-
tion. 
Ex.  GAETA  - Pêche  au large. 
Nous  savons qu'il y  a  12 chaluts  dont  1  de  101/199 tonnes (il doit 
donc  avoir  un  équipage  de  14  hommes);  1  chalut  de  91/100  tonnes,  en-
viron 10/12 hommes,  6  de  30  à  50  tonnes,  équipage  8 hommes  ;  2  de 
21  à  35  tonnes,  équipage  7/8.  Dans le tableau nous  indiquons  donc 
l'équipage maximum  (14)  ;  moyen  (8)  ;  minimum  (7). 
Cela fait  donc  théoriquement  14  +  l!  +  (6x8  = 48)  +  (2x? = 14)  = 
un effectif de  88  hommes  en mer  ;  il nous  faut  calculer  une  réserve 
au moins  de  20  % ,  soit 16  hommes  ;  donc  théoriquement  nous  pouvons 
être  à  peu près certains  que  104  hommes  travaillent  continuellement 
sur ces bateaux. (! 
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Tableau  44 
Année  1964 
CIRCONSCRIPTION  ET  Effectif global  des  équipages  Effectif mo7en  par naYire 
TYPE  DE  NAVIRE  par  type  de  navire 
Maximum  Moyen  Minimum  Ma.xiaum  Moyen  Minimum 
IMPERIA 
1JFiiiQe'" pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  9  chalutiers  112  100  90  12  8  6 
3  seine  tournante  33  30  2?  11  10  9 
Pêche  côtière  12  chalutiers  54  48  48  6  5  4 
20  seine  } 
?1  fixes  226  232  232  - - - 186  divers 
Totaux  425 
Granife  pêche  1  chalutier  15  13  12  15  13  12 
Pêche  au large  10  chalutiers  188  140  100  16  10  8 
Pêche  côtière  3  chalutiers  18  15  12  6  5  4 
57  seine 
J 
100  fixes  ?20  723  ?26  - - -
353  divers 
Totaux  941 
Grande  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  29  chalutiers  652  340  300  16  10  6 
' 
seine  39  33  2?  1.3  10  9 
Pêche  côtière  23  chalutiers  140  115  92  6  5  4 
52  seine  } 
240  fixes  828  853  876  - - - 644  divers 
Totaux  1.659 
Grande  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  11  chalutiers  214  105  100  16  10  6 
Pêche  côtière  25  chalutiers  105  100  90  6  5  4 
21  seine 
J 
175  fixes  343  348  3.58  - - -
322  divers 
Totaux  662 100 
Tableau 45  Année  1964 
CIRCONSCRIPTION  ET  Effectif global  des  équipages  Effectif ao7en par navire 
TYPE  DE  NAVIRE 
par  type  de  navire 
Maximum  Moyen  Minimum  Maxiaum  Moyen  MinimUM 
v· 'AI),..Ilr. 
Grande  pèche  - - - - - - -
Pêche  au large  24  chalutiers  451  288  203  15  12  6 
5  seine  60  50  40  12  10  8 
5  fixes  25  40  15  5  8  3 
Pêche  côtière  54  chalutiers  167  167  167  4  3  3 
17  seine  }  79  - - - - - 275  fixes 
Totaux  782 
LIVORNO 
-Grand.e  pêche  7  chalutiers  190  150  130  30  20  10 
Pêche  au large  85  chalutiers  689  562  510  10  8  6 
4  seine  40  36  32  10  9  8 
Pêche  côtière  51  chalutiers  230  200  183  6  5  4 
59  seine  J 
306  fixes  916 
69  divers 
Totaux  2.065 
PORTOFERR .. IO 
Grande  pêche  1  chalutier  28  26  25  28  26  25 
Pêche  au  large  24  chalutiers  480  340  201  15  e  7 
1  seine  13  11  9  13  11  9 
Pêche  côtière  18  chalutiers  80  72  70  5  4  3 
138  seine  } 
120  fixes  176  - - - - -
1?7  divers 
Totaux  ??7 
CIVITitVECCHIA 
Grande  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  16  chalutiers  130  112  100  8  7  6 
2  seine  22  18  16  12  10  8 
Pêche  côtière  3  chalutiers  15  15  13  5  4  4 
1  seine  J 
112  fixes  142  - - - - -
28  divers 
Totaux  309 
... 101 
Tableau  46 
CIHCOUSCRIPTICN  ST  Effectif global  des  équipages 
J~ffectif moyen  par  navire 
TYPE  DE  NAVIRE  par  type  de  navire 
Maximum  Moyen  Mi.nimum  Maximum  Mu yen  Minimum 
ROh A 
Grande  pêche  9  chalutiers  198  180  171  25  22  14 
90  chalutiers  425  417  400  12  6  4  P&che  au large  22  seine  242  220  198  11  10  9 
98  seine  ) 
}ll!che  côtière  342  fixes  )  813  - - - - -
126  divers  ) 
Totaux  1.678 
GAET;..  ---
Grande  pl!che  3  chalutiers  89  66  42  29  22  14 
Pêche  au  large  12  chalutiers  216  131  104  14  8  7 
33  chalutiers  162  150  145  7  5  4 
82  seine  ) 
Pêche  c8tière  609  fixes  )  563  - - - - -
186  divers  ) 
Totaux  1.030 
Grande  p3ehe  - - - - - - -
16  chalutiers  297  220  168  14  10  8 
P3che  au  large  11  sei.ne  165  132  110  15  12  10 
450  sei.ne  ); 
P3che  c8tière  2037  fixes  ))  5.325  - - - - -
656  divers  ) 
Totaux  5.787 
TORRE  DEI  GRECO 
--
Grande  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  81  chalutiers  2.071  1.631  782  12  10  9 
2  chalutiers  14  14  14  7  7  7 
581  fixes  ) 
Pêche  côtière  21  divers  )  1.357  - - - - -
1 
Totaux  3.442 
-· 
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Tableau  47 
CIRCONSCRIPTION  ET  Effectif global  des  équipages  Effectif moyen  par navire 
TYPE  DE  NAVIRE  par type  de  navire 
Maximum  Moyen  Minimum  Maximum  Moyen  Minimum 
C.i~T~~·~Ll-d.l  .;~:.:.;  DI  ..;'!.',.  In 
Grande  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  7  seine  149  133  126  21  18  18 
182  seine  ) 
Pêche  c6tière  634  fixes  )  1.448  - - - - -
73  divers  ) 
-
Totaux  1.597 
Grande  pêche  - - - - - - -
Pêche  au large  9  chalutiers  ll8  98  72  10  8  6 
1  seine  12  10  10  12  10  10 
1  chalutier  5  4  4  5  4  4 
186  seine  ) 
Pêche  c8tière  652  fixes  )  3.038  - - - - -
757  divers  ) 
- 1 Totaux  3.173 
TRIESTE  ---
Grande  p&che  2  chalutiers  48  41  41  25  20  20 
Pêche  au  large  4  chalutiers  43  31  19  5  4  4 
6  chalutiers  30  24  18  5  4  3 
Pêche  côtière  98  seine  ) 
372  fixes  )  837  - - - - -
57  divers  ) 
Totaux  1.018 
JION"',tLCONE 
Grande  pêche  - - - - - - -
Pêche  au large  - - - - - - -
74  chalutiers  296  279  262  5  4  ~ 
242  seine  ) 
P&che  c8tière  404  fixes  )  1.472  - - - - ·-
123  divers  ) 
Totaux  1.768 - 103 
Tableau  48  Année  1964 
.j 
CIRCONSCRIPTION  ET  Effectif global  des  équipages  Effectif moyen  par  navire 
TYPE  DE  NAVIRE  par  type  de  navire 
Maximum  Moyen  Minimum  Maximum  Moyen  Minimum 
VENEZIA 
Grande  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  3  chalutiers  33  31  23  10  7  6 
1  seine  12  12  12  12  2  12  '  1  fixe  6  6  6  6  6  ( 
Pêche  côtière  322  chalutiers  1.288  1.147  1.007  6  4  3 
287  seine 
J 
412  fixes  1.045  - - - - -
752  divers 
Totaux  2.384 
CHIOGGIA 
Grande  pêche  - - - - - - -
Peehe  au large  36  chal.utiers  332  280  222  9  8  6 
40  seine  4oo  320  320  10  9  8 
207  chal.utiers  1.242  1.035  989  6  5  4  1  .. 
Pêche  cOtière  422  seine  ) 
583  fixes  )  4.126  - - - - -
610  divers  ) 
Totaux  6.100 
Grande  pêche  3  chalutiers  82  80  78  28  25  «4 
22  chalutiers  191  169  155  9  8  7 
Pêche  au large  2  seine  20  18  16  10  9  8 
ll9 chalutiers  357  357  357  5  4  3 
P8che c8tière  225  seine  ) 
166  fixes  )  800  - - - - -
148  divers  ) 
Totaux  1.450 
Gran:ie  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  67  chalutiers  740  585  485  11  8  7 
10  seine  110  100  90  11  10  9 
Pêche  côtière  160  chalutiers  640  640  640  6  4  3 
207  seine  ) 
282  fixes  1.149  - - - - - 251  divers 
Totaux  2.639 - 104 
Tableau 49  Année  1964 
CIRCONSCRIPTION  ET  Ef!ectif global  des  équipages  Effectif mo7en  par navire 
TYPE  DE  NAVIRE  par type  de  navire 
Maximum  Moyen  Mini.m.UII  Maxim.UII  Moyen  Mini.m.u"l 
ANCONA 
~pêche  20  chalutiers  684  555  426  28  22  15 
Pêche  au  large  181  chalutiers  1.806  1.580  1.475  12  8  7 
2  seine  24  20  18  12  10  9 
Pêche  côtière  181  chalutiers  1.o86  905  724  7  5  4 
164  seine  }  675  313  fixes  - - - - -
Totaux  4.275 
Grande  plche  - - - - - - -
98  chalutiers  1.080  851  735  11  8  7 
Plche  au large  17 seine  204  170  153  12  10  9 
181  chalutiers  905  85Q  812  7  5  4 
Plche o&tière  142 seine  ) 
403  fixes  )  2.000  - - - - -
428  divers  )) 
Totaux  4.189 
MANFREDONIA 
llrande 11!che  - - - - - - -
Plche au large  43  chalutiers  445  431  295  10  8  5 
8  seine  96  80  72  12  10  9 
-
64  chalutiers  320  300  280  .5  4  4 
Plohe  c&tière  116  seine  ) 
307  fixes  )  2.627  - - - - -
1532  divers  ); 
Totaux  3.488 
MOLFETTA 
Gra.ade  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  50  chalutiers  464  391  3,50  12  9  7 
27  seiae  324  270  243  12  10  9 
Pêche  côtière  98  chalutiers  420  392  3.50  5  4  4 
247  seine  J 
152  fixes  1.399  - - - - -
213  divers 
Totaux  2.607 - 105 
Tableau  50  Année  1964 
CIRCONSCRIPTIO~ ET  Effectif global  des  équipages  Effectif mo7en  par navire 
TYPE  DE  NAVIRE  par  type  de  navire 
MaxiJDUm  Moyen  Minimum  Maximum  Moyen  Minimum 
BARI 
1 
18  (ir  ande  pêche  5  chalutiers  120  108  101  25  20 
Pêche  au  large  32  chalutiers  403  312  300  12  10  8 
3  seine  36  30  27  12  10  9 
Pêche  cBtière  78  chalutie,.s  532  468  4  8  6  5 
132  seine  J 
812  fixes  3.912  - - - - -
313  divers 
Totaux  5.003 
BRINDI3I 
Grande  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  12  chalutiers  217  140  89  8  7  6 
4  seine  48  40  36  12  10  9 
Pêche  côti.ère  58  chalutiers  290  232  232  5  4  4 
271  seine  J 
873  fixes  3.661  - - - - -
2.828  divers 
Totaux  4. ~16 
Grande  pêche  2  chalutiers  25  25  25  25  25  2.5 
(1  desarmé) 
Plche  au  large  7  chalutiers  117  85  56  10  7  6 
6  chalutiers  36  35  35  6  5  4-
272  seine  ) 
Plche  c&tière  721  fixes  )  3.594  - - - - -
9 divers  ) 
Totaux  3.772 
Grande  p&che  - - - - - - -
Pêche  au large  6  chalutiers  llO  90  47  8  7  7 
l  chalutier  7  6  6  '1  6  6 
129  seine  ) 
P8che  côtière  487  fixes  )  1.395  - - - - -
106  divers  )J 
Totaux  1.512 106  -
Tableau  51  Année  1964 
CIRCONSCRIPTION  ET  Effectif global des  équipagea  Effectif mo7en  par  par type  de  navire  navire 
TYPE  DE  NAVIRE 
Maximum  Moyen  Minimum  Maximum  Moyen  Minim .  ..m 
~fliQ ~èJdABRIA  ran e  peche  - - - - - - -
Pêche  au large  - - - - - - -
238  chalutiers  700  650  568  10  6 
Piche côtière  687  seine  ) 
696  :rues  )  1.877  - - - - -
8 divers  ) 
Totaux  2.577 
VIBO  VALENTIA 
,.. 
Grande  pêche  - - - - - - -
Picne  au large  8  chaluti&rts  80  70  60  10  8  7 
232  seine  ) 
P&che  côtière  301  fixes  )  1.403  - ..  ..  ..  -
114 divers  ) 
Totaux  1.483 
Grahde  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  6 chalutiers  172  150  70  12  8  7 
Pêche  côtière  52  chalutiers  350  320  312  6  5  4 
806  seine 
) 
2.146  fixes  4.987  644  espadon 
190  divers 
Totaux  5.509 
Grande  pêche  11  chalutiers  314  300  290  29  25  15 
Pêche  au  large  39  chalutiers  689  462  300  15  10  8 
10  seine  180  150  130  18  1'  10 
Pêche  côtière  74  chalutiers  400  390  380  8  6  5 
1.132 seine  )  1.977 fixes  5.165 
143  divers 
Totaux  6.748 - 107  -
Tableau 52  Année  1964 
CIRCONSCRIPTION  ET  Effectif global  des  équipages  Effectif ao7en par navire 
TYPE  DE  NAVIRE  par  type  de  navire 
Maximum  Moyen  Minimum  Maxiaum  Moyen  Minim,.~ 
{}~!~pêche  8  chalutiers  14?  120  90  18  15  14 
Pêche  au  large  120 chalutiers  3.406  2.341  1.425  15  12  10 
53 seine  ?95  636  550  15  12  10 
Pêche  côtière  42 chalutiers  252  210  210  ?  6  5 
541  seine 
J 
?12  fixes  3-562  - - 4  - -
2.519 divers 
Totaux  8.162 
POR'l'O  EMPEDOCLE 
Grande  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  80 chalutiers  1.294  1.245  662  12  8  ? 
15 seine  225  180  150  15  12  10 
Pêche  côtière  140 chalutiers  840  ?60  ?12  ?  5  4 
32.5  seine 
3 
4.50  fixes  2.628  - - - - -
69  divers 
Totaux  4.98? 
SIRACUSA 
Grande  pêche  - - - - - - -
Pêche  au  large  46 chalutiers  748  621  490  15  10  8 
3  seine  36  33  30  12  11  10 
Pêche  côtière  25  chalutiers  150  130  120  6  .5  4 
29.5  seine  J 
?32 fixes  4.089  - - - - -
88  divers 
Totaux  5.023 
Grande  plche  - - - - - - -
.5  chalutiers  11.5  108  .52  12  10  l.O 
Plche au l.arge 
9  seine  l.08  90  90  l.2  l.O  l.O 
l.  chal.ut:l..er  .5  5  5  5  5  5 
264 seine  )  - - - - - Pêche  côtière  6?2  fixes  )  3.283-
415  divers  ) 
Totaux  3.511 - 108  -
Tableau 53  Année  1964 
CIRCONSCRIPTION  ET  Effectif global des  équipages  Effectif moren  par navire 
TYPE  DE  NAVIRE  par  type  de  navire 
Maximum  Moyen  Minimum  Maximum  Moyen  Minim •li 
OLBIA 
~e  pêche  2  chalutiers  65  60  58  32  30  29 
Pêche  au  large  30  chalutiers  424  327  224  14  9  6 
5  seine  75  60  50  15  12  8 
Pêche  c5tière  9  chalutiers  50  45  40  5  4  4 
83  seine  }  689  fixes  1.200  - - - - -
21.5  cliver• 
Totaux  1.814 
·- '- ..  -----
CAGLIARI 
Grande  pêche  2  chalutiers  60  58  56  30  29  28 
Pêche  au  large  30  chalutiers  332  280  241  14  8  6 
5  seine  60  50  45  12  10  9 
Pêche  côtière  62  chalutiers  310  300  290  6  5  4 
255  seine 
J 
1002  fixes  3.912  - - - - - 240  divers 
Totaux  4.222 - 109-
IIIe PARTIE 
MOBILITE  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  PECHE 
MOBILITE  SUR  LE  -PLAN  GEOGRAPHIQUE 
Dans  la première partie (voir surtout pages 80  - 81  ) ,  nous  avons  souvent 
mentionné le fait  que  pour certains littoraux et surtout en  ce  qui con-
cerne la pêche  au large,  nous  avons  de  nombreux  pêcheurs  du  sud  de 
l'Italie embauchés  de  façon  stable. 
I~ s'agit surtout  des littoraux de  Ligurie.  Haut  Tirreno et Moyen  Adria-
tique.  Nous  n'avons  absol~ent aucune  donnée stat.istique sur 1'  importance 
d'un tel phénomène  et aucun.  chiffre de  base.  Nous  savons  que  certaines 
familles,  à  la suite  du  chef  de  famille  qui a  trouvé  un  emploi stable 
auprès d'un patron,  se  sont  définitivement  fixées  à  Livourne,  à  Ancone 
ou  en Ligurie. 
D'autres pêcheurs,  au  contraire,  généralement plus  jeunes,  travaillent 
toute l'année hors  de  leur région d'origine  où ils font  retour  seulement 
pour les fêtes et Quelques  congés.  Les régions  d'émigration sont  surtout 
localisées en Sicile et  en  Calabre,  avec  une  nette prédominance  de  si-
ciliens qui  sont d'excellents pêcheurs par tradition et  donc  fort appré-
ciés par les commandants  de  grande  pêche et les patrons de  pêche  au 
large. 
MOBILITE  D'UNE  PROFESSION  à  L'AUTRE 
La  mobilité  d'une  profession  de  1a terre vers la pêche est à  exclure. 
En  effet,  an  observant le tableau  u 0  42  à  la pag"'  77~  nou:::;  notons  qui!:!  lA  to-
tal d'hommes  employés  dans la p~che, après 3tre passé  de  119.782  en 
1954,  à  129.363  en 1960 9  tombe  en  1962  à  117.300  et en 1964  à  113.236. 
No~s assistons  donc  plut8t  à  un  phénomène  contraire. 
SEMI-PROFESSIONNELS 
Le  grand nombre  de  semi-professionnels1  qui comprend régulièrement, 
pour  toutes les années prises en  considération,  50  % des effectifs to-
taux,  indique  que  la pêche,  pour  de  nombreu~es personnes n'est pas 
suffisamment  rémunératrice  et que  50  % des pêcheurs travaillent à 
d'autres métiers.  Il s'agit surtout  des pêcheurs côtiers,  comme  nous - 110-
l'aVOnS  releVé  danS  notre tableaU  n°  41  ~ la peg8  75,où  l~s  V~Chn.urs somi-
professionnels de la colonne 14  sont 48.192  contre un  total de  59.566 
pour les trois  gen~es de  pêche. 
Si ces pêcheurs  eontinuen~ à  tenir leur barque  et  à  excercer leur mé-
tier, c'est  probabl.em~·n·t. parce  que  les autres metiers ne  sont  pas 
encore  suffisamment rétribués pour leur pe·rmettre  de  ne  plus p&cher 
du  tout,  ou  parce  que  ce métier,  même  s'il est bien ré.tribué,  ne  les 
emploie pas  durant  toute l'année.  C'est surtout le cas  du  tourisme  qui 
occupe  des personnes  seulement  de  juin  à  septembre.  Il faut  également 
tenir compte  du  fait  que  ces semi-professionnels sont presque  toujours 
des  ex-professionnels à  plein temps et que,  pour  eux, il est plus 
iifficile de  se requalifier  dans  de  nouveaux  méti~rs. 
A ce  propos, il serait très intéressant d'avoir  des statistiques con-
cernant l'âge des pêcheurs  semi-professionnels.  En  effet, les recense-
ments  de  1951  et 1961  (voir page  81)  ne  concernent  que  les profe·ssion-
nels  à  plein temps,  donc  50  % environ  des effectifs totaux. 
A notre avis,  les semi-professionnels appartiennent.  à  des  classes d'âge 
certainement au  dessus  de  45  ans.  Celà pourrait  donner lieu à  une  véri-
fication  de  notre  thèse et  expliquer  ~galement pourquoi ces pêcheurs  ont 
difficulté à  se requalifier,  à  un  âge mûr,  dans  d'autres métièrs. 
D'une  façon  générale, les métiers complémentaires  excercés par les 
semi-professionnels sont le tourisme  pour les pêcheurs côtiers de  Li-
gurie,  Haut  Tirreno,  Moy~n et Bas Tirreno et  Moy~nne Adriatique.  Il 
s'agit surtout  de  louage  de  leurs barques  aux touristes,  de  travaux de 
plage,  et·c.  Nous  avons  d'autres  employés qui  sont  dans le bâtiment. 
Certains aussi,  dans les zones les plus industrielles (Ligurie,  Naplesl 
entre  deux tours  de  travail font  de  petites sorties en mer  pour  poser 
ou.retirer des  filets fixes,  des nasses  ou  pour  pêçher  à  la traîne. 
PENSIONNES 
Nous  avons  certainement  en outre beaucoup  de  pêcheurs  ou  simplement 
d'ex-Illarins  de  comme:r-cè,  d'origl.ne pêcheurs,  pensionnés qui  arrondi.ssent 
leur mois en  faisant  des·  sorties journal.ières avec  leurs barques. 
:1 
;1 
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MOBILITE  D'UN  GENRE  DE  PECHE  A L'AUTRE 
CADRES  ET  OUVRIERS  SPECIALISES  PECHEURS 
~es cadres et spécialistes employés  dans la grande pêche,  sont par 
contre  en  général très jeunes. Il est en  effet difficile d'employer 
des vieux patrons de  pêche  au large pour  ce  genre  de  pêche  fort diffé-
rente.  Nous  avons  donc  des  commandants  de  trente ans et des officiers 
de  25  à  30  ans. 
Les spécialistes du  froid,  les électriciens,  sont  également  fort 
jeunes. 
Ces  gens  sont originaires de  deux  ou  trois régions  (Toscane,  Marche, 
Sicile) et souvent  tous  du  même  port,  comme  Livourne,  Sinigallia,  etc. 
qui  donnent  traditionnellement les meilleurs cadres.  Leur nombre  est 
très insuffisant,  ce  qui oblige les armateurs à  les payer  fort  cher. 
Il est évident que  ces cadres ne  pass ront  jamais  à  un autre  genre  de 
pêche. 
Pour  ce  qui concerne les patrons  de  pêche  au large  qui  gagnent  fort 
bien leur vie  avec  leurs bateaux, il est difficile qu'ils passent  à  la 
grande  pêche.  Ceci est plus fréquent  chez les patentés motoristes. 
EQ!JIPAGES 
Pour la grande  pêche,  ils sont  géuéralement recrutés parmi les plus 
jeunes pêcheurs professionnels de  pêche  au  large.  Nous  assistons égale-
ment  à  la reconversion  de  nombreux  vieux pêcheurs  de  pêche  au large,  qui 
vers les cinquante  ans,  une  fois  pensionnés,  se mettent  à  la p~che 
côtière  en ayant fait l'aquisition d'un petit bateau. -412-
IVe,  Ve  et VIe  PARTIE 
CONCHYLICULTURE 
Note  -
Nous  n'avons malheureusement  trouvé nulle part des  données qui 
puissent nous  éclairer au sujet de  la conchyliculture.  Nous  ne 
croyons pas qu'il existe au sujet  de  cette activité ni des  données 
statistiques ni une  étude  quelconque  en Italie. Ni les circonscrip-
tions ni les inscriptions maritimes n'ont été capables de  nous 
transmettre  des renseignements. 
Il faudrait  donc,  pour effecteur une  étude  sérieuse,  visiter tous 
les différents endroits où  se pratique  ce  genre  de  culture et dresser 
un  bilan définitif de  ces activités,  qui d'ailleurs en Italie sont 
restées très artisanales et ne  sont pas encore  développées de  façon 
moderne.  Les  différents endroits qui pourraient intéresser cette 
étude  sont La  Spezia, Olbia,  Formia1  Tarente,  certainement le plus 
grand centre, Ancona  et d'autres dont  nous n'avons pas la connaissance 
précise. .,;': 
..,_ 
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) PREA~BULE 
L.ors  de  l'exécution de 1'  enquê·te  "Volume  et  de.gré  de  1'  emploi  dans la 
pêche  maritime  belge 11  on s'est efforcé,  autant que  possi"Qle,  de  s'inspi-
rer des critères et directives  fixés pour l'ensemble  de  ·l'étude. 
Il a  été possible  de  respecter  dans  une  large mesure  cette exigence 
bien que  les données statistiques disponibles se soient  r~vélées in-
suffisantes pour permettre  une  réponse  à  toutes les questions posées. 
Lors du rassemblement  de la documentation  se  rapportant  aux divers 
types d'embarcation et aux différents types  de  pêche,  11 a  été fait 
appel  dans  une  large mesure  aux  "Rapports annuels  sur l'évolution de 
la flotte  de  pêche",  qui contiennent des  données  nombreuses et  exactes 
non  seulement  au  sujet  de  la flotte  de  pêche  belge  proprement  dite, 
mais  également  au sujet  du  personnel  de  bord engagé  pour  e~tte flotte. 
Des  données précieuses ont  également  été empruntées  à  diverses publi-
cations statistiques qui ont  été éditées par l'Institut National de 
Statistique  • 
En  outre  de  nombreux renseignements pour  lesquels des source·s statis-
tiques font  défaut,  ont été obtenus  à  1'  occasion  de  cont'aets p-ers·onnels 
avec la direction et le personnel de  divers services ou  institutions 
nationales et  communales.  Ainsi nous avons  eu  des  contacts utiles avec 
1 'Administration des Services Economiques  au  Min·istè·re  de  1 !.Agricul-
ture  notamment  avec le Servie·e  dè  la ·pêche  maritime à  Ostende· ainsi 
qu'avec  1 'Administration  de  la Marine  du  Min:fst·è're  ·des  Conununic·ations, 
et,  en particulier, avec lès services  de  pdlice  de  la mer  (Waterschout-
ambt),  de  Zeebrugge  et  de  Nieuport,  ainsi que  finalement  avec la Di-
rection des Minques  des trois communes  précitées. 
Enfin,  certaines informations et  donn·é-es  -ont  p-û  êtr.e vérif·iées en 
pratique et quant  à  leur valeur  informa.tive  au cours  d' P--ntre·1:iens 
avec  des armateurs et des  pêcheurs. - 2  -
REPRESENTATIVITE  DE  L'ENQUETE 
Les  sources  d'information précitées ont  permis d'une part le rassemble-
ment  d'une  documentation  chiffrée assez  complête  et d'autre part elles 
ont  permis,  - par  une  interprétation correcte  de  ces  données  - l'ob-
tention  d'une  vue  d'ensemble  assez précise sur le volume  et le degré 
de  l'emploi dans  le secteur belge  de  la pêche. 
Toutefois,il n'a pas  été possible d'aboutir  à  des  données et informa-
tions tout  à  fait  complètes.  Notamment  en  ce  qui  concerne  l'effectif 
numérique  et la composition structurelle du  potentiel  de  main-d'oeuvre, 
nous n'avons  pû  combler  certaines lacunes,  entre autres en  ce  qui 
concerne le rassemblement  de  données  concernant le personnel au tra-
vail classé selon les catégories d'âge  et les ports d'attache. 
Compte  tenu  de  cet réserve  on  peut tirer la conclusion que  l'étude  du 
volume  et  du  degré  de  l'emploi dans la pêche  maritime  belge  a  fourni 
des résultats exacts et importants. 
La  majeure  partie  des  données  recueillies concerne la pêche  màritime 
propreaent  dite;  en Belgique il n'existe pratiquement pas  de  conchyli-
culture.  Quelques  informat1ons concernant  ce  domaine  ont  également  été 
rassemblées. 
CADRE  GEOGRAPHIQUE  DE  L'ETUDE 
La  répartition géographique  des activités de  la pêche  maritime belge 
accuse  une  structure relativement  simple.  Dans  l'ordre d'importance 
d~croissant les armateurs ont  leur siège  à  :  Ostende,  Zeebrugge et 
Nieuport.  La  production belge  totale est acheminée  par  l'intermédiai~e 
des  minques existant  dùns  ces trois ports de  la côte. 
Pour  ê~re complet il faut  encore  souligner  que  la très petite flotte 
de  pêche  de  Blankenberghe  (port d'attache)  s'appuie traditionnellement 
sur celle  de  Zeebrugge  et en fait statistiquement partie. - .3  -
ANNEES  DE  REFERENCE 
Il a  été possible  de  rassembler toutes les données utiles et néces-
saires concernant 1'année ~964. 
En  r.evanche  les in:torma:t·ions  concernant la main-d' oeuvre  occupée  au 
cours  des  années  de  référence 1954,  1956,  1958,  1960  et 1962  ne  sont 
disponibles que  poQ.r  l'ensemble  de  la flotte belge. Il n'a pas  été 
possible  d'obtenir une  ventilation de  ces  données pour les divers ports 
de  pêche  au  cours des  années  de  référence précitées. 
DEFINITIONS  ET  CRITERES  (1) 
A 1)  Différence  entre  11pêche  maritime"  et "pêche  fluvial.e"  : 
Cette  étude  ne  tient pas  compte  de  l'existence d'une flottille  de 
pêche  sur l'Escaut,  qui doit plutôt être considérée  comme  prati-
quant  l~ p@che  fluviale  que  la pêche maritime. 
A 2) Différence  entre  npêche  maritime"  et "conchylicul•ureu 
Bien qu'en Belgique la conchyliculture ne  joue qu'un  rô~e tns~g­
nifiant, nous  avons réuni à  ce sujet, quelques  informations. 
B 1) Types  d •  embarca-&-i:~:aa  :  .tl y  a.  lieu de  faire  une  premiè·re  distinc-
tion quant  aux types d'embarcations entre la pêche  c8tière et la 
pêche  au large.  En  Belgique il est d'usage  de  faire  cette distinc-
tion ·selon la puiasance .du  mateur  et noh  selon le tonnage  du  na-
vire.  Les embarcations dont le moteur  développe  ~oin~ de 120 èV 
sont  considérées oomme  faisant partie  du  secteur de la p3che 
côtière. 
Dans  ce  secteur l.a  dur.ée. ;œax:Lmum.  d.u  vo-yage  en mer  se situe au-
dessous  de  72  heures. 
B  2)  Genre  de  pêche  :  toutes les embarc·ations sont  des chalutiers dont 
la majeure partie pêche  i  1'  aide  d·'ua  chalut  Ile  fond.  Quelques 
entreprises effectuent la pêçhe au  mo~en àe filets ·(pour les es-
prots) tirés ou non  entre  deux bateaux.  A une  unit6 près toute la 
flatte  de  pêche belge est axée  sur la capture et la livxa.ieo~ de 
poissons frais  (pêche fraîche). 
(1) Il y  a  lieu de  se référer à  la documentation et autres définitions 
générales  de  la pièce n°  2  du  dossier type  de  l'enqufte. - 4 -
B 3)  Zones  de  pêche 
a.  Pêche  ~ô~ière  :  cf B 1) 
b.  Pêche  au large  : 
une  distinction complémentaire est faite  (1964)  entre la pêche 
par chalutiers moyens  et la pêche  par hauturiers.  Dans  ce  cas 
également la puissance  du  moteur  constitue le critère entre  ces 
deux catégories.  A une  puissance  inférieure  à  3.50  CV,  on parle 
de  chalutiers moyens;  au-dessus  de  cette puissance il s'agit 
d'embarcations  de  pêche  en  haute  mer  (hauturiers). 
B 4)  Mode  de  propriété  pas  d'observations. 
B 5)  Mode  d'engagement  de  l'équipage 
Dans  la pêche  maritime  belge il est surtout d'usage  de  payer 
1
1 ~quipage "à la part".  Exceptionnellement une  partie de  la ré-
munératîon est versée  sous  forme  d'un montant  fixé  à  l'avance 
éventuellement  combiné  avec  paiement  "à la part  ••  et sans contrat 
collectif. 
B 6)  Forme  d'exploitation  pas d'observations. 
B  7)  Continuité  ou  discontinuité  de  l'exploitat~on 
pas d'observations. 
c 1) ~: 
La  pêche  maritime  be~ge n'occupe pas  de  main-d'oeuvre  féminine. 
C 2)  Classes d'âge  : 
Grâce  au matériel statistique disponible il  a  été possible de 
fournir  un  tableau précis et détaillé  de  la structure  du  person-
nel  de  mer,  clnssé selon les catégories d'âge. 
L'âge  d'entrée  pour les  jeunes  pÂcheurs est  fixé  à  15  ans(l'âgP  sco-
laire en Belgique  ayant  été  porté à  15  ans  il y  a  quelques  années). 
Toutefois,  les détenteurs  d'un  diplÔme  d'aspirant-patron ou d'un certifi-
cat de  mousse,  pAuvent  s'enrôler à  partir dA  l'âge  de  14  ans,  à  condition 
qu'ils deviennent  15  ans  au  cours  de  l'année  civile en question. 
En  ce  qui  concern~ la pension,  les pêcheurs  sont  soumis  au  régime  normal 
des  pensions  ouvrières:  l'âge  de  la pension  Ast  dA  65 ans. 
C 3)  Nationalité 
A l'exception du  SACteur  de  la "grande  pêche"  aucun  travailleur 
étranger n'était  occupé  dans la pêche  maritime  belge  en  1964. - 5 -
C 4) Salariés et non  salariés 
Il y  a  lieu de  souligner  que  tant le patron-armateur  que  le patron 
non  armateur sont rémunérés  "à la part". 
C 5)  Professionnalité 
En  règle  générale les pêcheurs  en  Belgique exercent leur métier 
toute l'année.  Exceptionnellement  quelques pêcheurs travaillent 
au cours  des mois  d'été  dans le secteur touristique. Toutefois 
nous n'avons pas pa obtenir de  données  à  ce sujet. 
C 6)  Activité 
En  règle générale les actiYités des  pêcheurs belges sont ininter-
rompues;  lorsqu'il s'agit d'activités spécifiquement saisonnières 
telles que  la p&che  aux esprots, le  p~oheur passe  sans transition 
d'une  forme  de  pêche  à  ltautre. 
C 7)  Migrations  de  main-d'oeuvre 
Bien que  l'on ne  dispose  que  de  peu  de  données  à  cet égard, il y  a 
lieu de  constater que  les migrations  de  travailleurs sont très li-
mitées dans la pêche  belge.  Sur le plan professionnel seulemeut 
il existe quelques mutations  de  personnel entre les divers genree 
de  p~che. - 6  -
PRS~1IERE PARTIE 
EFFECTIFS  ET  STRUCTURES  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  PÊCHE 
CHAPITRE  1 
Tableaux  d'ensemble  et par  port 
Les  données  fournies  par l'enquête  sont  récapitulées dans  les 
tableaux ci-après avec  une  ventilation par  genre  de  pêche  pour 
les années  1954,  1956,  1958,  1960,  1962  et  1964. 
Une  seconde  série  de  tableaux  fournit  pour  l'année  1964,  avec 
ventilation par  genre  de  pêche,  les données  concernant  lesports 
d'Ostende,  de  Hieuport  et  de  Zeebrugge. ~ 
EFFECTIFS  ET  STRUCTURES  DE  LA  MAIN-D10EUVRE  PECHE 
(ensemble  du littoral belge) 
Année  1954 
NationaliU  Cl•••••  d'Ige  Li•a t!:•<;'•ntre- Activité  '(ualificatiOn  Grade  ou 
Semi- ro  etus  on~te  s  fonction  .  . .  '  .  t.•• 
~ 
,  ...  ' .  ~1 
Qualificatioo.  ~ualification 
Genre  -Il'"  ~  -~  ~ ~ ~l~  ~ ~  ]]  .  .  .  sanctionnée  on  sanction- ' 
de  ...  ...  "  ou  reconnue  êe  ni recon-
~  .  .. ~ .  1:"'  ..  .  i 
~ 
pêche  ...  .  .  :<:  .  . .  .  "'-~  . .  .  O"' 
H  l 
.  par l'Admini jnue  par  1 'Ad-
~ 
f!!  ~~  .:·~: 
~QI P.  ~  ~~  ! 
"  1  ~ 
~.  .  ..  .. 
1 
stration  finistration  ~  ~  ~"'  ~  .  .  1 
... 
~  ~f:} 
~ ..  :J:  ~ g.-a  ·~t'Ô  .  .... 
~"':  'il 
~ ~ §  .  -~  '  . 
~  .  .  .  '  .  . 
g~ 
~i  ..  .  -~  ~-~ 
0 
i~  ~-~ f  ~~  ~  ~ 
~  ' . 
~  ' . 
~  "'""  .  •Ill  Il  u  "  ~  "  .. 
.~$~  ··~ .~.~~ :  ~ ..  ~ 
~]= 
' ..  ··~  ~!l  ~  ge  8  ··~  ""' 
~  " ..  0  :<:  .  -. .  0'•4>111  6:  ol! 
••  0  a  ..  ..,  .  .  ..,  .. 
0  111.--1,  0"'  "'  .....  "'  "' .  "' .  ..  "'""'  ....  ..  "'"'  ....  ~ .,.~ ".-~ >:•~  "' . 
' 
10  11  12  13  1"  15  16  17  18  19  20  21  22  23  2"  25  26  27  28 
Grande  (d)  (d) 
pêche 
Pêcll:e  au  1152  large  178  798  176  30  1000  122  1152  1152  186  186  552  "8  (d)  (d) 
Pêche  681  86 
côtière  "35  160  116  565  681  681  209  177  "75  (d)  (d) 
Totaux  1833  partiels  26"  1233  336  1"6  1565  122  1833  1833  395  363  1027  "8  (d)  (d) 
..... 
Totaux 
récapi- 1833  1833  1833  1833  1833  1833 
tulatifs 
Année  1956 
Grande  (d)  (d) 
pêche 
Pêche  au  1176  163  809 
large 
205  57  1057  62  1176  1176  211  211  718  36  (d)  (d) 
Pêche  6"0  85 
côtière  }90  164  113  527  6"0  6""  195  16"  281  (d)  (d) 
Totaux  1816  2"8  1199  369  170  158"  62  1816  1816  ""6  375  999  36  (d)  (d) 
partiels 
~ 
Totaux  1816  1816  1816 
récapi- 1816  1816  1816 
tula  tifs 
Année  1958 
Grande 
pêche 
Pêcbe  au  1225  20"  812 
large  256  51 .• '105.9  109  1225  1225  223  221  7"6  35  "79  7"8 
Pl  che  527  76  303  101  113  ">4 
côtière 
527  527  175  113  239  288  237 
Totaux 
partiels  1752  280  1115  357  170  1473  109  1752  1752  398  33"  985  35  767  985 
'V' 
----.,,......../ 
Totaux 
récapi- 1752  1752  1752  1752  1752  1752  1752 
tula  tifs 
a)  Dans  cette rubrique,  les bommes  sont  classés selon leur activité habituelle  ou  principale 
b}  Comprend  dans  cette catégorie le personnel  à  qualification nautique  ou  à  qualification  11pêche 11  (personnel  du  "pont"), les radios et,  en raison  de  son  importance  numérique 
négligeable,  le  personnel  du  "service  général"  (cuisiniers et  garçons) 
c)  Comprend  dana  cette catégorie le personnel  de  la  11machine11  1  y  compris les frigoristes et  électriciens 
d)  Pas  de  données  disponibles. (Suite) 
Genre 
do 
pêche 
Grande 
pêche 
Pêche 
Nationalité 
au  lar- 1280 
go 
Pêche 
côtière 
Totaux 
par- 1736 
Classes d'âge 
240  801  239 
46  288  122 
286  1089 
TABLEAU  4 
EFFECTIFS  ET  STRUCTURES  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  PECHE 
(ensemble  du  littoral belge) 
Année  1960 
Lien  avec 1' entre- Professionnali  té 
p:çise  (a) 
10  11  12  13 
59  1166  55  1280 
93 
152  1529  55  1736 
em1-pro  ess  onne  s 
-~  ~ 
~! 
6 .~  ..  ~ 
14  15  16  17 
. 
M 
J 
ZP. 
18 
Activité 
19  20  21 
1280 
1736 
Qualification 
Qualific<:tîon Qualificaticn 
sanctionnée  non  sanctioE, 
ou  reconnue 
par  1 'Admi-
nistration 
' . 
~~ ~·~~ 
22  23 
231  230 
153  84 
née  ni  recon  .,...r 
:~~~~~~;~~~ 1 
z  .,.._..  ::.:  ~::-....  Ul 
24  25  26 
34 
219 
384  314  1004 
Grade  ou 
fonction 
27  28 
237  219 
732  1004 
tiels 
~~-v-L  __  /~--L-~~~--~~-L,~~--~--~--~--~~--~--~--r~--~~L_-'r~-L--~~~--L--'~~ 
Totaux 
récapi-
tulatifs 
Grande 
pêche 
Pêche 
19 
au  lar- 1201 
go 
Pêche 
côtière 
Totaux 
397 
par- 1617 
1736 
21 
199 
49 
21  249 
1736  1736 
36  40 
771  230  52  1026  123 
231  n8  76  321 
1038  351  128  1347  163 
1736  1736  1736  1736 
Année  1962 
40  40  25  31 
1201  1201  281  216  21  505  682 
397  397  136  68,  193  219  192 
1638  1638  362  290  25  733  905 
tio1s  ~----~~~,-L_~,~~--~--~----~-Jj'---L~~v-~--Fj---+--~----~~-----L---+--~---'1"----L~~----'- ~---L--~~~-L----L--~--~/--J 
Totaux 
récapi- 1638 
tula  tif 
Genre 
do 
pêche 
Grande 
pêche 
Nationalité 
19 
::c~se 1149 
1638 
Classes  d'âge 
. 
~ 
"'  7bis 
21  36 
198  756  142  53 
1638  1638 
Lien avec  1 1 entre-
10  11  12  13 
40  40 
81  1000  68  1149 
Année  1964 
Professionnalit  é 
14 
" .  O'd  .. 
""'  "  •  0  ••  0 
~~  ~ 
J..c  J..c·...l 
••  0 
"'""  15  16 
Activité 
17  18  19  20  21 
40 
1149 
Qualification 
Qualificatio 
sanctionnée 
ou  reconnue 
par  1 'Admini 
nistration 
22  23 
238  211 
Qualification 
non  sanction 
née  ni recoÏi  1 
nue  par  l'Ad  ;::: 
ministra  tioÏi  ;:l .  g. 
24  25  26 
25 
679  21 
Grade  ou 
fonction 
27  28 
31 
575  574 
P~c~e  272  21  164  56  31  60  212  272  272  96  44  132  140  132 
cotJ.èrel----~---+----+---~~~-+---+---+----~--~--~----+---~--~~--~---f----~--~--~~--+----+----~--~--~----~---+----+---
Totaux 
par- 1440 
tiels 
Totaux 
récapi-
tulatifs 
1461 
21  220  956  201  84  141  1212  108  1461 
1461  1461 
a)  Dans  cette rubr1que,  les  hommes  sont  classes selon leur activ1.te  habJ.tuelle  ou  prJ.ncJ.pale 
1461  339  261  836  25  724 
1461  1461  1461 
b)  Comprend  dans  cette catégorie  le  personnel  à  qualification nautique  ou  à  qualification  "pêcbe11  (personnel  du  "pont 11 ) 1  les radios  et,  en  raison  de  son  importance  numérique 
négligeabll!,  le personnel  du  11service  général" {cuisiniers et  garçons) 
c)  Comprend  dans  cette catégorie le personnel  de  la  11machine 11 1  y  compris  les frigoristes et électriciens 
737 
1461 Nationalité 
Genre 
de 
pêche 
·Jrar.de 
_rêche 
Pêche  au 
large 
Pêche 
côtière 
Totaux 
partiels 
Totaux 
récapi-
tulatifs 
Grande 
pêche 
Pêche  au 
large 
Pêche 
côtière 
Totaux 
partiels 
Totaux 
récapi-
tulatifs 
Grande 
pêche 
Pêche  au 
590 
106 
696 
106 
78 
184 
19 
453 
88 
Totaux  1 560 
par ti  ela 
Totaux 
récapi-
tulatifs 
m  •  •  t 
"  ·o 
'  s:::  ~<l 
·o  "'  ~  0 
"  '  0  ~ 
696 
184 
t 
m 
" 
'  " 
~ 
"  0 
581  11) 
21 
21 
Classes  d'ige 
1\l 
t 
" 
~ 
95 
lOO 
20 
25 
83 
11 
~ 
~ 
1\l 
390 
~ 
~ 
~ 
"" 
74 
60  1  29 
450  1 103 
696 
68  15 
49 1  12 
117  27 
184 
36 
298  53 
55  15 
95  1  3891  71 
581 
~ 
"' 
~ 
~ 
?bis 
30 
13 
43 
10 
15 
18 
26 
~~a~~"  n  "  .. 
~  :~ 
•<Il  -~'d 
n" 
·~·  t  "u  ou  , -'  <tm 
TABLEAU  B 
EFFECTIFS  ET  STRUCTURES  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  PECHE 
Lien  avec l'entre-
prise  (a 
38 
27 
65 
18 
34 
24 
58 
·~  , " 
.~  ~ 
H 
" "  10 
484 
79 
563 
696 
97 
69 
166 
184 
419 
64 
.  ~ 
iL 
~.~ ~ 
f>1  l'l  ~1 
11 
68 
68 
4{) 
483 1  40 
581 
12 
590 
106 
696 
106 
78 
184 
4{) 
453 
88 
581 
Port  d'Ostende 
Année  1964 
Professionnali  té 
emi-Pro fessionne la 
; 
] 
: 
13  14 
5 
~  §' 
2  .~' 
•  0 
~  0 
15 
696 
Port  de  Nieuport 
Année  1964 
184 
Port  de  Zeebru~me 
Année  1964 
581 
1 
m 
j 
16  17 
"  ~ 
"  "  0 
m 
" 
"  0 
0  "  z  ~ 
18 
~  . 
~ 
·o 
" 
~  s. 
19 
590 
106 
696 
106 
78 
184 
40 
453 
88 
581 
Activité 
"  ·o . 
" 
i 
20 
696 
184 
581 
21 
Qua li  fics  t ion 
uaTific-ation  :ZUalificatiDr. 
' ,  0  o~ 
<ll·rl..C 
z~~ 
22 
99 
4{) 
139 
40 
14 
54 
99 
42 
' .  ' , 
~o~ 
23 
95 
20 
115 
26 
31 
90 
19 
146 1  115 
' ,  ;:j  ,,...,...... 
<ll·ri.O 
z~~ 
24 
375 
46 
421 
6'JG 
40 
59 
99  1 
184 
25 
264 
27 
316 
581 
25 
21 
2l. 
1)  Dans  ce  chiffre  sont  compris  les marins,  embarqués  sur  des  bateaux immatriculés  à  Blankenberge  t2  bateaux  - 7  hol!U!I.es)  qui  ont  Zeebrugge  comme  port  d'attache. 
a)  Dans  cette rubrique,  les  hommes  sont  classés selon leur activité habituelle  ou  principale 
·o 
'  , 
1~ 
26 
1 GrJde  ou 
fon ct ior. 
" 
' 
'  D 
27  1  ?8 
21'5  ?.>?';' 
60  46 
275  421 
.-----/ 
696 
66 
19 
85 
184 
294 
61 
4Q 
59 
99 
....-1 
31 
159 
27 
364 1  217 
581 
b)  Comprend  dans  cette catégorie  le  personnel  à  qualification  nautique  ou  à  qualification  "pêche''  (personnel  du  "pont 11 ) 1  les radios  et,  en  raison  de  son  importance  numério.ue 
néglige  able,- le  personnel  du  "service  général 11  (cuisiniers et  garçons) 
c)  Comprend  dans  cette  catégorie  le personnel  de  la "machine",  y  compris  les frigoristes  et électriciens. - 10 
TABlEi~D  C 
Nombre  de  marins  enrôlés  de  moins  de  18 ans  - pourc~nt:1ge 
par rapport  aux  chiffres  d 'ençc:~mble  des  enrôlés 
Année  Total  ia 
Total 
- 18  ans  enrôlés 
1955  149  8,28  1800 
1956  148  8,14  1816 
, 
1957  185  1C,l8  1818 
1958  171  9,76  1752 
1959  180  10,56  1704 
1960  168  9,68  1736 
1961  140  8,34  1678 
1962  126  7,69  1638 
1963  119  7,97  1493 
1964  114  7,80  1461 
1965  101  6,90  1464 
1966  96  6,70  1431 11 
CHAPITRE  2 
PERSPECTIVES  DES  EFFECTIFS  ET  STRUCTURES  DE  LA  MADT-D' OEUVRE  PECHE 
POUR  1971 
1· Situation  actu811~ 
Comme  dans  divers autres pays  d'Europe  Occidentale,  le problème  de 
la pénurie  d'équipage  dans la pêche  se  pose  en  Belgique  d'une  façon  de 
plus  en  plus  aiguë.  Depuis  plusieurs années la pêche  belge  connaît 
une  situation quasi-permanente  de  "full-employment",  qui présente  des 
aspects  de  plus  en  plus  critiques. 
Les  rapports  annuels  de  l'Administration  de  la Marine  confirment  que 
1~ nombre  de  pêcheurs  enregistrés diminue  lentement,  mais  sûrement, 
au  cours  des  dernières  années.  Cette  régression,  qui  pput varier, 
représente néanmoins  une  moyenne  de  1,5 à  2  ~ par an.  Le  nombre  de 
pêcheurs enrôlés,  qui  en  1955 s'élevait encore  à  1800,  est  tombé 
à  1461  en  1964.  Il est généralement  admis  que  les besoins  réels s'éle-
vaient  effectivementde  1900  à  2000  hommes  d'équipage  en  1955 et  de  1500 
à  1600  en  1964.  De  nombreux navires  ont,en fait,un  équipage  insuffi-
sant  à  bord,  ou  naviguent  avec  un  équipage  réduit  à  l'extrême,  de  sorte 
qu'il faut  évaluer à  1700 le nombre  d'hommes  nécessaires  pour couvrir 
les besoins actuels en effectifs. 
2.  Prévisions 
La  pénurie  en  hommes  d 1 équipage  trouve  sa  cause principalement  dans 
la disparition des  anciennes  générations  fortes,  et la montée  de  groupes 
d'âges  de  moins  en  moins  forts.  Le  phénomène  cité n'est pas  récent
1 mais 
l'aboutissement  d'une  évolution qui  a  commencé  il y  a  50  ans.  La  classe 
la plus  forte  est  presque  toujours  celle  des  marins  ayant  18 ans.  La 
diminution  commence  aussitôt  après  cet âge.  Selon une  estimation prudenteJo 
on  peut  prévoir que  l'effectif disponible  se  réduira à  1200 hommes  en 
1971,  et  à  1000 hommes  en 1976. 
On  peut  constater que  le nombre  de  navires est  égalPment  en  régression 
constante.  Fin 1964,  340 navires  étaient epcore  équipés.  Si l'évolution 
actuelle  en  matière  de  constructions nouvelles se maintient  (en  moyenne 
20 unités nouvelles  par an)  et  compte  tenu des  pertes normales  par suite 
de  naufrages,  radiations  ou  démolitions  (de  25  à  30  navires par an),  il 
est  à  prévoir que  le  nombre  de  navires  équipés  descendra  à  300 en 1971, 
et  à  260 en  1976. 
Comme  les nouveaux bâtiments  de  pêche  ont  un  tonnage  supérieur et une 
puissance  de  propulsion plus  grande  que  les navires  éliminés 
de  la flotte, la capacité  de  pêche  de  la flotte belge  restera - 12 
théoriquement la mâme.  Cette tendance  s'accentuera probablement  encore. 
Il est  à  préToir  que  le  tonnage total brut,  qui  en 1964  s'élevait  à 
29.280  tjb, restera stationnaire ou  augmentera  légè.remen.t  en 197J. 
tandis  que la puissance  de  propulsion,  qui  en 1964  s'élevait à 
82.008  ch,  pourrait  augment·er  de  5 % pour  cette' m&me  date.  En  ce  qui 
concerne les nouvelles constructions, il faut  souligner qu'un effort 
sérieux a  été entrepris en  vue  de  réduire les équipages,  en rationa-
lisant l'équipement  de  travail et les méthodes  de  pêche.  Il est 
d'ailleurs très difficile pour le moment  de  déterminer l'évolution 
future  de  l'industrie  de  la pêche  belge.  En  général on présume  que 
cette industrie n'évoluera pas vers la construction  de  r:.avires plus 
grands,  voire  de  chalutiers congélateurs ou  de  navires usines,  comme 
c'est le cas  dans la plupart  des pays  d'Europe  occidentale. 
Il semble  plut8t  que la flotte  de  chalutiers à  exploitation artisa-
nale  occupera  dorénavant  une  place  plus  importante  encore  dans l'in-
dustrie  de  la pêche. - 13 
Ile  PARTIE 
L'EMPLOI  - INCIDENCES  SUR  L'EXPLOITATION  DES  NAVIRES  DE  PECHE 
CHAPITRE  I 
FICHE  DE  RENSEIGNEMENTS  SUR  UN  TYPE  DE  NAVIRE 
I.  GRANDE  PECHE, 
Zone  de  pêche  1  grande pêche  (1)  • 
Genre  de  pêche:  pêche  surgelée 
TyRe  de  navire:  tonnage  1400  tjb 
longueur  ?0 m 
puissance  :  2.330  ch 
moyens  de  capture  :  chalutier à  p4che par 
l'arrière 
mode  de  traitement et de  conservation  : 
cong:él.ateur 'inté.gral  (surgé1atlon en tunnels) 
Nombre  de  na~~es du  type  :  1 
Forme  d'exploitation  :  induetrie~e 
Nature  de  l'exploitation  :  permanente 
Durée  momn·e: des arrêts  di1  ·navire  daus  l'armée  : 
- Arrfts 'techniques  (entretien.,  re_parationa): ± 60  joum par an 
- Pour d'autres motifs:  néant 
Durée  moyenne  d'activité effective  dans l'adnée  du  navire, 
compte  tenu de§  arrêts  :  3oo  jours par an  ( jour·s de  mer) 
Répartition de  la durée  de  l'activité : 
Route·:  55  jours par  an  (2)  11 
P3che  et conditionnement  du  poissons  225  jours de  pêche par 
an  (3)• 
Séjour aux ports pour  armement,  embarquement  de  ravitaillement 
et débarquement  des  captures  s  20  jours par an  (3)• 
Orsanisatio~ et durée  du  travail à  bord  : 
- en route  3  bordées  :  8 h. 
- en  pêche  :  1  bordée  :  11 à  12 h  (pont et machine) 
•  Les notes explicatives se  trouvent  à  la page  15. - 14  -
Effectifs extrimes et effectif moyen  du  navire 
entre 38  et 4o  hommes 
a)  en personnel participant exclusivement 
à  la conduite  du  navire  : 
b)  en personnel participant exclusiveaent 
à  la pêche  : 
et au  conditionnement  du  poisson  : 
c)  en  personnel participant  à  la fois aux 
opérations a  et b  : 
d)  accroissement d'effectif résultant  de 
l'organisation du  service par roulement: 
Réparti  t~n qualita.tive  du  personnel  embarqué 
Nombre  (maximum)  d'hommes  :  4o 
(  - Cadres  : 
( 
(  - Personnel subalterne 
15 
25 
(  - Personnel qualifié,  titulaire d'un ti•re 
(  délivré ou reconnu par l'Administration 
(  - Personnel  qualifié,  sans titre 
(  - Personnel  sans qualification 
H  La  note  explicative se  trouve à  la page  15. 
.  . 
18 
4  à  6 
16 
(voir note 4)  ii 
14 
26 - 15 
Notes  explicatives 
(1)  La grande pêche  s'effectue au  large  des côtes d'Afrique 
du  Sud,  et exceptionnellement  dans  les·-eau.x·...Qreenlandaisea. 
(2)  La  durée  d'un voyage  (aller ou  retour)  vers les lieux de 
pGche  est de  17  à  19  jours. 
(3)  Le  navire rentre  dans  son port d'attache après une  campagne 
de  8  mois  ;  il fa!t  cependant  escale tous les mois  dans un 
port africain pour le  débarquement  des  c~tur.es è.t  1'  em-
barquement  de  l'avitaillement {2  jours par  mo~s). 
(4) Il n'y a  pas de  changement  d'équipage au  cours d'un même 
voyage  ;  toutefois après un voyage de 8  moie·,  prat'iquement 
la moitié  de  1'  équipage est remplacé.e  (ainsi èn 1964,  38  + 
19  soit 57  hommes  ont été:enrôlés). 16  -
II.  PECHE  AU  LARGE 
Zone  de  pêche  :  pêche  au large (l) • 
Genre  de  pêche  :  plche  fra!che 
Chalutiers moyens  Chalutiers hauturiers 
Catés:ories  : 
(2)  Ji 
l'lEe  de  navire:  tonnage:  de 
longueur:  de 
pu1ssance:  de 
Nombre  de  navires  du  type  : 
- nombre  de  bâtiments de  pêche 
en 1964  • 
- nombre  de  bâtiments équipés 
en 1964  ~ 
F·orme  d'ex;eloitation 
Pêche  inàustriél1e 
Pêche  semi-industrielle 
Pêche  semi-artisanale 
Pêche  artisanale 
30  à  155  tjb 
17  à  2.7  m 
120  à  350  ch 
2.30 
2.13 
0 
157 
0 
73 
de 
de 
de 
119  à  693 tjb 
28  à  61 m 
351  ch  à  16oo 
4 
31 
0 
8 
Nature  de  l'exploitation  :  permanente  pour  tous les navires 
Durée moyenne  des arrBts d'un navire.  du  type  dans 1'  année 
excédant le temgs  de  séjour au port pour opérations commer-
ciales normal~ : 
- En  raison  du  caractère saisonnier des pêches pratiquées 
néant 
- Arrêts techniques  (entretien, réparations)  : 
20  à  30  jours par an 
- Pour  d'autres motifs  ~ 
néant 
•Les notes explicatives se  trouvent  à  la page  19. 
eh Durée  moyenne  d'activité dans 
l'année  : 
Répartition de  la durée  de 
l'activité  :  (3)  H 
Route  : 
- 17 
218  jours 
de  mer  par an 
de  2  à  5  jours 
28' jours 
de  mer  par an 
de  4  à  9  jours 
Pêche  et conditionnement 
du  poisson  :  de  4  à  10  jours  de  8  à 12 jours 
Séj~ur au port pour armement, 
emb'lrquement  de  1 •.avi taille-
ment  et débarquement  des 
captures  :  l. à  3 jours 
OrgAAisation et  durée  du  tra\t'ail à  bord (4)H: 
1  à  3  jour:s 
- en route  :  8  à  10  hr.s  sur  24  hrs (y compris  2  services de  garde  de 
3  hrs,  soit 6  hrs) 
- en p'che  :  16 hre sur 24  hrs au maximum  (maximum  de  6  tra~ts de 
chalut  -de  2  .à  3  hrs) 
- au  po~t  :  pas  de  travail au  port pour le personnel navigant 
Eff~c~i~ !~yen des différentes 
çlasses de  navires  c 
a)  e,n  pepsonne·l parti:ci-pant 
exlusivement  à  la  conduit~ 
du  navir.e  :  1  (pat·ron•pêcheur)  1  (patron pêcheur) 
b)  en personnel participant 
exclusivement  l  le  p8~he 
et au  cond~tionneœent d~ 
poisson  : 
c) en personnel part.icipa.nt 
à  la fois aux opérations 
a  et b  : 
Effectif mo;ten  des  dlftér-en·te·s  cl.aeuses 
Chalutiers moyens  (.de  120  à  24o  ch)  : 
de 
Chalutiers fort moyens  (de  240  à  350  ch)  : 
Chalutiers hauturiers  (de  350  à  500  ch) 
Chaluti.ers grands  hauturie~s (4e  500  ch et 
0 
2  à  5 
navires 
plus) 
H  Les notes explicatives se  trouvent  à  la page  19. 
0 
6  à  11 
(en  19~4.) 
4,03 
5,07 
6,31 
10,53  ( 5) * - 18  -
Evolution  de  l'effectif moyen  des différentes classes  de 
navires 
1954  1956  1958·  1960  1962 
Chalutiers moyen 
(de 120 à  240  ch)  4,93  4,56  4,33  4,37  4,30 
Chalutiers fort moyens 
(de  240  à  350  ch)  6,25  5,64  5,46  5,52  5,46 
Chalutiers hauturiers 
(de  350  à  500  ch}  8,17  7-,53  ?,67  ?,25  6,4? 
Chalutiers grand hauturiers 
" 
1964 
4,03 
5,0? 
6,31 
(de  500  ch et plus)  14,?5 15,25  12,3? 13,90  13,64 10,53 
Source  Rapports annuels  sur l'évolution de  la flotte  de  pêche 
(Administration  de  la Marine  et de  la Navigation Intérieure) 
Répartition qualitative  du  personnel  embarqué  (en 1964) 
Chalutiers Chalutiers  Chalutiers Chalutiers 
moyens  fort  moyens  hauturiers  grands  'l'otal  120-240ch  24o-350  ch  350-500  ch hauturiers 
+  500  ch 
Nombre  d'hommes  585  345  101  158  1.189 
(-Cadres  283  186  48  8o  59? 
{ 
(-Personnel sub-
302  159  53  ?8  592  alterne 
(-Personnel quali-
. (  fié, titulaire d'url 
(  titre délivré  ou  26?  136  32  30  46~ 
(  reconnu par 1 'Ad"' 
{  ministration 
( 
{-Personnel quali- 262  193  61  111  62?  (  fié  sans titre 
( 
(-Personnel sans  56  16  8  1?  97  (  qualification - 19 
Notes explicatives 
(1)  Les navires qui pratiquent la pêche  au large ont  comme  rayon 
d'action la région  ~éridionale, centrale et septentrionale  de 
la Mer  du  Nord,  la Manche,  Le  Canal  de  Bristol, les eaux 
méridionales et orientales de  l'Irlande, la Mer  d'Islande et 
les eaux Groenlandaises. 
(2)  Comme  prototype  de  la pêche  au  large (et plus spécialement  de 
la p3·che  dite moyenne),  figure  le chalutier classique  de  27 m, 
p~chant sur le côté,  jaugeant 95  tjb,  avec  un  moteur  de  300  ch, 
pour la pêche  frai:ehe,  avec  conservation de  la capture  dans la 
glace et en  cale réfrigérée. 
(3)  La  pêche  au  large eat exercée  par  des navires qui s'éloignent 
habituellement  de  leur port d'attache pour  une  durée  supérieure 
à  96  hrs. 
(4)  Sur les bateaux de  plus de  500  ch,  le personnel ttmachine"  tra-
vAille 12 hrs sur  24 hrs,  aussi bien  en route  que  sur les 
lieux de  p8che. 
(5)  Les  navi~es de  plus de 500  ch  o~t un  equipage  de  18  hommes  au 
maximum,  dont  6 ne participent pas  à  la pêche  proprement  dite 
(notamment  4 motoristes ou aide-motoristes,  l  radiotélégraphiste 
et l.  cuisinier). - zo 
III.  PECHE  COTIERE 
Zone  de  pêche  t  pêche  c8tière  (1)  • 
Genre  de  pêche  :  p3che  fraîche 
Type  de  navire  :  tonnage  de  8  à  5?  tjb 
longueur  de  8  à  21 m 
puissance  de  15 ch  à  119  ch  {2) -
moyens  de  capture  :  chalutier classique,  pêchant 
sur le côté  ou  à  2  perches  (deux côtés)  (3) * 
mode  de  traitement et  (ou)  de  conservation  du 
poisson  :  pêche  fraîche  - conservation  dans la 
glace  ou  non 
Nombre  .de  navires  du  type  114 
dont  équipés en 1964  96 
Forme  d 1ex,Eloitation  (1964) . industrielle  0  . 
semi-industrielle  36  (4)ii 
semi-artisanale  0 
artisanale  6o 
Nature  de  l'exploitation :  permanente  pour  tous les navires 
équipés 
Durée  moyenne  des arrêts d'un navire  du  type  dans  l'année 
excédant  le  temps  d~ séjour au port pour  opérations  commer-
ciales normales  : 
- En  raison du  caractère  saisonnier des  pêches pratiquées 
néant  (5)* 
- ArrGts  techniques  (entretien, réparations)  :  de  8  jours à  21 
jours par  an 
- En  raison des circonstances naturelles  :  40  à  100  jours par 
an  (6)H 
- Par l'effet de  circonstances  économiques  :  néant 
- Pour motifs légaux ou  administratifs autres que la législation 
sociale  :  néant 
•  Les notes explicatives se  trouvent  à  la page 23. 21  -
- Pour motifs d'organisation professionnelle  1  néant 
- Pour  repos et congés  (entrainant arr&t  du  navire)  :  ?Œ  à  lOO  jours 
par an  (?)H 
- Pour  grèves  :  néant 
- Par pénurie  de  main-d'oeuvre 
- quantitative  :  .!  10  jours par  an  (8)H 
- qualitative  néant 
Durée mozenne  d'activité effective  dans l'année d'un navire  du  tl;ee 
comEte  tenu  des arrêts 
1.  Cotres crevettiers:  de  120  à  170  jours par an  de  p3che  effec·ti.Ve 
2.  Chalutiers c6tiere:  de  130  à  190  jours par  an  de  pGchtt  effective 
1.  Cotres crevettiers  2.  Chalutiers c6tiers 
(3  hommes)  (3 hommes} 
Route  de  2  à  3  hrs par  jour  de  10  à  15  hrs 
P&che  et conditionne- de  ment  du  pois·son  9  l  lOhrs par  jour  de  48  à  ?2  hrs  (10) 
8éjour au ,PQrt,  etc.  12 hrs par  jour  24 hrs 
Organis!tion et durée  du  travail à  bord 
1. Cotres crevettiers  2.  Chalutiers côtiers 
en route  (ll)H  2  hrs par  jou·~  2  hrs  de  garde 
tous les 6 hrs 
en pêche  (ll)H  10 hrs par  jour  16 hrs par  j<l·ar 
(5 traits de  chalut)  (8  traits de  chalut) 
au pot-t  2  hrs par- jour  l  jour par  semaine 
H  Les notes explicatives se  trouvent  à  la page  24. - 22 
Effectifs extrêmes et effectif moyen  d'un navire  du  type  (12)*: 
a)  en  personnel participant  exclusivement 
à  la conduite  du  navire  : 
b)  en  personnel participant exclusivement 
à  la pêche  et  (ou)  au  condit._onnement 
du  poisson  : 
c)  en  personnel participant à  la fois 
aux opérations a  et b  : 
d)  accroissement d'effectif résultant 
de  l'organisme  du  service par 
roulement  : 
Cotres 
crevettiers 
3 
Chalutiers 
côtiers 
3 
(exceptionnelle-
ment) 
Effectif moyen  des  différentes classes de  navire  (en 1964) 
Chalutiers crevettiers (- 80  ch) 
Chalutiers côtiers (8o  à  120  ch) 
2,68  hommes 
2,98  " 
Répartition qualitative  du  personnel embarqué  (année  1964) 
Cotres  Chalutiers 
crevettiers  côtiers 
Nombre  d'hommes  total  126  146 
dont .  . 
- Cadres  65  75 
- Personnel subalterne  61  71 
dont .  . 
- Personnel qualifié, titulaire 
d'un titre délivré  ou  reconnu 
par l'Administration  65  75 
- Personnel qualifié,  sans titre  53  67 
- Personnel  sans qualification  8  4 
H  La  note  explicative se  trouve  à  la page  24. - 23 
Notes explicatives 
(1)  La pêche  côtière s'effectue de  l'estran jusqu'à 25  à  30  milles 
de  la côte entre Griz-Nez et Hoek  van Rolland. 
(2)  En  Belgique, la répartition en  classes de  navires est basé·e  sur 
la puissance  de  la propulsiob qui limite le rayon d'action,  à 
sav~ir pour la pêche  côtière 
a.  Chalutiers crevettiers  moteur  - 80  ch 
b.  Chalutiers côtiers  moteur  de  80  à  120  ch 
Toutefois et particulièrement  depuis l'année considérée 1964, 
par la mise  en  service  de  nouvelles unités àyant  des moteurs 
plus puissants•  et par le remplacement  de  vieux moteuts par  de 
nouveaux  avec  une  puissance accrue, le nombre  de  navires côtiers 
proprement  dits est en régression constante.  Il y  a  donc  un 
glissement  de  navires vers les classes supérieures,  notamment 
vers la flotte  dite moyenne. 
( 3)  La  pêche  à  deux perches  ( boomkorrevisserij)  sur les de·ux  côtés 
est assez généralis'ée  sur les côtres cre·vett.iers pour la pêche 
à  la crevette et  ce  à  paX'tir  de 1959  ;  toutef.o.is  depui:e  fin 1964 
ce  moyen  de  capture est également utilisé par les chalutiers 
côtiers pour la pêche  au  poisson  de  f-ond, 
(4}  La pêche  côtièr.e est essentiellement "artisanale",  même  pour les 
navires sur lesquels le propriétaire n'est pas  embarqué  et  donc 
classés dans la catégorie  11semi-industrielle11 • 
(5)  La pêche  saisonnière en Belgique  comprend notamment la p6che  à 
l'esprot.  Les bateaux qui pratiquent la pêche  à  l'esprot entre 
le 15  octobre et le 15 mars,  sont  des  cotres crevettiers qui 
changent  d'activité  d'un  jour à  l'autre sans arrêt. 
(6)  Les arrêts en raison des  circonstances naturelles varient parti-
culièrement  suivant les classes des navires.  Ainsi les petits 
batiments "perdent" beaucoup plus de  jours de  mer  par suite  du 
mauvais  temps  (tempête,  brouillard, etc.). ~ -
(7)  Dans les minques belges, la vente publique est supprimée les 
samedis et  dimanches  (semaine  de  5  jours).  Les  p~cheurs effectuant 
principalement  des sorties d'un  jour,  connaissent ainsi des 
arrêts de  48  hrs  chaque  weekend  (ceci est surtout valable pour 
les cotres crevettiers). 
(8)  A partir de  1964,  et à  cause  de  la pénurie  de  personnel,  beau-
coup  de  bateaux ne  disposent plus  de  l'équipage minimum  de  3 
hommes,  exigé pour raison àe  sécurité.  La recherche  des hommes 
nécessaires fait perdre aux armateurs plusieurs jours de  pêche. 
Depuis lors, la situation s'est aggravée  sensiblement. 
(9)  Les  cotres crevettiers font  des sorties d'un  jour  ;  les chalu-
tiers côtiers par contre  de  un  à  quatre  jours. 
(10)  Exceptionnellement, la piohe  c8tière se  prolonge pendant  96  hre. 
(11)  A la péche  ~ôtiere,  cout l'équipage participe à  tous les services 
(pont,  machine,  etc.J. 
(12)  Quelques particularités de  la p~che côtière belge  : 
a.  Tout le personnel participe  à  la fois  à la conduite  du  navire, 
à  la p~che et au  conditionnement. 
b.  L'équipage minimum  comprend  1  patron,  1  matelot et 1  mousse 
ou matelot. 
c. 1)  Sur les cotres crevettiers1  1  membre  de  l'équipage doit 
être en possession  d'une licence pour  commander  le moteur. 
2)  Sur·les chalutiers cStiers,  l  membre  de  l'équipage  doit 
être en  possession d'un brevet  de  matelot-motoriste. -
•
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IIIe PARTIE 
MOBILITE  DE  LA  MAIN  D'OEUVRE  PECHE 
CHAPITRE  l 
Mobilité  sur le plan aéographiguo  1 
Il n'y a  guère  de  phénomènes  de  mobilité  sur le plan géographique 
à  signaler  ;  sauf qu'il y  a  eu une  immigration très liait'• 
et temporaire  (vera~l•année 196o}  de  quelqués p3cheurs espagnols, 
enrôlés sur  des  batea•x de  p~ohe hauturière à  Ostende.  Ces  pêcheurs 
sont rentrés  dans leur pate apràs quelques mois  d'activité  en 
Belgique. 
CHAPITRE  2 
Mobilité  sur le plan professionnel  : 
l) mobilité d'un  genre  de  pêche  à  l'autre 
De  façon  générale,  on  constate un  glissement  de  la pêche 
hauturière  (longs voyages  - moins rentables) vers la pêche 
moyenne  ou  même  côtière.  D'autre part, la diminution  constante 
de  la pêche  côtière provoque  un  glissement vers les autres 
catégories de  navires et plus spécialement vers la p8che 
moyenne. 
2) mobilité  d'une profession à  l'autrb 
Certains services exercent une  réelle  force  d'attraction,  au 
détriment  de  la p~che maritime  ;  emploi stable, salaire assuré 
et surtout travail facile  sont autant  d'éléments qui nuisent 
à  la p~che.  Après le mariage,  beaucoup  de  pêcheurs  jeun~s quittent 
la  p~che sur les  ~1stances  pressant~s des  femmes,  pour  chercher un  em-
ploi plus  régulier  e-c  plus  stablf?,  do.  préférence  dans  un  des  multiples 
services  de  la marine  dA  l'Etat  (services  de  sauvetage  côtier,  de  remer-
quage,  de  pilotage,  de  balisago.  ~t  dA  si@1alisation,  des  paquebots,  etc.) 
même  si lA  revenu  dans  ces  s~rvices se  situe à  un niveau inférieur. 
Les  pêcheurs  sont  assez tôt alléchés par les  conditions  de  recrutement 
à  la Marine  de  l'Etat,notamment  l'âge  maximum  de  35  ans  et l'obligation - 27 
d'avoir navigué  au  moins  deux  ans  en qualité  de  matelot  ou  d'officier 
de  pont  dans la marine  marchande  ou  dans  la pêche  maritimP.  Beaucoup 
de  pêcheurs  commencent  à  s'intéresser à  une  carrière  dans  les  services 
officielles à  partir de  leur majorité  (21  ans). 
Le  manque  de  sérieux  de  beaucoup  de  jem1es  se  manifeste  par le fait 
que  certains ne  participent qu'à quelques  voyages.  Environ  20% des 
enrôlés  de  moins  de  18 ans  font  moins  de  lCO  jours  de  mer  par an.  CeE. 
jeunes  abandonnent  la  p~che,  soit  parce qu'ils n'avaient  jamais l'in-
tention d'exercer la pêche  comme  un  métier permanent,  soit  parce qu'ils 
ne  se  sentent  pas  aptes physiquement,  soit parce qu'ils ne  peuvent 
s'adapter à  la mer,  soit encore  pour des  motifs  d'ordre  psychologique 
(la détérioration  de  1 "'esprit maritime"  - la décalage  croissante entr"' 
la vie  pénible  du  pêcheur et la vie  confortable  du  travailleur à  terre  -
le  manque  de loisirs- la crainte  de  chômage  et l'absence  de  possibilités 
de  rP.change  à  un  âge  avancé). 
D'autres occasions  de  travail  constituent  également  des  éléments  de 
concurrence,  ce  sont  :  l'activité touristique  des  localités du littoral, 
toutes  sortes de  fonctions  dans  les por-cs  du  littoral (éclusier ou autres) 
la marine  marchande  et enfin les emplois  à  terre  en  général. 
3)  mobilité  d'une autre  profession vers la pêche 
Les  cas  de  mobilité  d'une  profession de  terre vers la pêche  ont  un 
caractère exceptionnel,  en  dépit  des  tentatives d'organisation de 
cours  de réadaptatka professionnelle accélérée,  émanant  des  services 
publics et des  organisations des  armateurs. - 28 
IVA  PARTIE 
EFFECTIFS  ET  STRUCTURES  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  CONCHYLICOLE 
Chapitre  1 
Tableau d'ensemble 
Les  données  fourni~s par  l'enquêt~ pour l'année 1964  sont  récapitulées 
dans  le  tableau ci-après. <
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 Chapitre  2 
PERSPECTIVES  DES  EFFECTIFS  ET  STRUCTURES  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE 
CONCHYLICOLE  POUR  1971 
Les  conditions  d'une  expansion future  de  la conchyliculture 
en Belgique  sont  peu  favorables.  Les expériences  des  dernières 
années ont  démontré  d'une manière  concluante le caractère 
aléatoire de  cette culture,  qui est  soumise  à  des  circonstances 
naturelles désavantageuses  (températures basses  de  l'eau, 
pollution,  absence  des  eaux profondes). 
Dans  ces conditions, il n'y a  que  peu  de  changements  à  prévoir 
dans la situation actuelle  de  la conchyliculture en Belgique. - 31 
Ve  PARTIE 
Le  travail conchylicole - Formes,  durée et volume 
FICHE  DE  RENSEIGNEMENTS  SUR  UN  TYPE  D'EXPLOITATION  CONCHYLICOLE 
TYpe  d'exploitationt  ostréiculture (dans un  bassin de  chasse  dans le 
port d'Ostende) 
Kombre  d'exploitations du  type  :  l 
Situation juridique  :  concession sur le domaine  publio 
Mode  d'engagement  du  personnel  :  salariat 
Forme  d'exploitation  :  artisanale 
Durée  moyenne  des périodes d'inactivité dans l'année  : 
- En  raison du caract,re saisonnier du  travail  :  néant 
- En  raison des circonstances naturelles  :  pas d'interruption du 
travail.  Lorsque  le  temps  ne  permet  pas  de  travail sur parc, le 
personnel est employé  1  terre 
- Pour repos et congés  du  personnel  a  congés payés prévu- par la 
loi (3 semaines) 
Durée  moyenne  d'activité effective dans 1 1année,  compte  tenu dea 
périodes d'inactivité  :  le personnel travaille d'une  façon perma-
nente pendant  toute l'année,  excepté  joura fériés et congés. 
Organisation et durée  du  travail  1  45  hrs par semaine 
Effectifs extrSmes et effectif moyen  d'une  exPloitation du  type 
(  - Personnel masculin 4 
( 
(  - Personnel féminin  2 
(  - Chef d'exploitation  1 
( 
(  - Aides  familiaux 
( 
(  - Salariés  6 
Répartition qualitative  du  personnel  :  a~s qualification - 32  -
TABLEAU  RECAPITULATIF 
des activit6s conchylicoles par région, 
circonscription ou  port 
Effectif global de  la main-d•oeuvre 
T,Jpea  d'exploitation 
maximum  moyen  minimum 
OSTENDE 
1  exploitation 
d'ostréiculture  - 6  -
'otauz  - 6  -V.  P  A  Y  S  B A S 
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Effectifs des  pêcheurs enrolés de  la flotte  des lougres et  des  chalu-
tiers,  ensemble  des  places d'armement  (et des domiciles),  1962  et 
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Idem 
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Idem,  ventilés par places  d'armement 
1962  et 1964 
Idem 
1954-1964 
Idem,  ven.tilés par domiciles 
1962  et 1964 
Idem 
1954-1964 
Idem,  ensemble  ies ports de  débarquement 
1954-1964 
I  2.8  Idem,  ventilés par ports de  débarquement 
1954-1964 
I  2.9  Idem,  ventilés par domiciles et fonctions 
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INTRODUCTI aJ 
L'enquête  sur la main-ci' oeuvre  occupée  dans la pêche  aux Pays-Bas  a 
présenté des difficultés considerables  du  fait  que  les Pays-Bas ne  pro-
cèdent  pas à  un.  recensement  périodique  des effectifs occupés  dans la pêche, 
comme  c'est le cas pour l'agriculture et l'horticulture• Afin de  parvenir 
à  une  estimation suffisamment  dignG  de  foi,  il a  fallu faire usage  de 
données  provenant  de  sources diverses.  Grâce  à  la bienveillante collabo-
ration  des  organismes  mentionnés ci-après, il a  pu être fait usage  des 
sources suivantes  1 
a.  C.B.S.  Centraal Bureau voor de  Statistiek - Bureau central  de 
stat  istigue 
Le  C.B.S. publie chaque  année  les résultats d'un  recensement  des  r8les 
d'équipage.  Ceci ne  concerne toutefois que  les seuls pêcheurs de  mer 
qui sont  obligés d 1enr8ler un  équipage,  c'est-à-dire ceux qui naviguent 
sur des bateaux de  pêche  de  50 T.J.B. et plus de  la pêche au large et 
de  la pêche  c8tière (petite pêche  et pê.che  crevettière). Les  données 
empruntées  aux  r8les d'équipage ne  se  rapportent qu'à l'âge,  au  domi-
cile, aux dipl8mes et aux numéros  d'immatrioultation du navira. 
Pour tous les bateaux de  50 T.J-B.  et plus ayant  participé à  la p8che 
pendant  une  année  déterminée,  les données  figurant  sur les rôles  d'éq~i­
page  ont été incorporées dans le recensement.  ·En  général, un  navire 
donné  conserve le même  équipage  pendant la totalité de  l~annèe ou  de  la 
saison. Il arrive toutefois que  des  membres  de.  l'équipage,  pour des 
raisons diverses,  quittent leur navire  après quelques voyages.  Ce  fut 
particulièrement le cas  en  1960,  1962  et 1964,  années  au cours desquelles 
des matelots et des  mousses  principalement  fussent attirés par d'autres 
secteurs en  raison de  la pénurie  de  main-d'oeuVTe  caractérisant le 
marché  de  l'emploi.  Bien que  des  données  précises concernant  ces dé-
parts fassent  défauts,  on  sait que  ces pêcheurs  ont  pu  être générale-
ment  être remplacés.  ~fin de  ne  pas  recenser par bateau un  nombre  de 
pêcheurs  supérieur à  celui des navigants  se trouvant  simultanément  à 
bOrd  au cours d'un voyage,  le C.B.s.  a  appliqué la mét}?.ode  suivant.P.  : 
selon la durée  du  remplacement,  on  a  choisi arbitrairement  lA  navigant 
pour lequel les données- relatives à  l'année entière ou  à  la saison-
devaient être incluses dans la statistique.  De  cette manière, le nom-
bre  de  pêcheurs  publié correspond pratiquement au nombre  d'hommes  -
années  ou  d'hommes- saison effectué dans la pêche  au cours  de  l'année 
considérée. 2 
On  ne  dispose plus de  données détaillées concernant  l'enr8lement  ou le 
départtemporaire.  Cependant,  comme  le C.B.S.  a  conservé pendant  deux ans 
les autres données  de  base il a  été possible,  pour les années 1962  et 1964, 
de  fournir la répartition par classes d'âge  des pêcheurs  enrôlés et de 
répondre ainsi aux exigences  de  l'enquête. 
Pour d'autres années,  il a  fallu utiliser des  données  déjà publiées par 
le  C.B.S.,  mais  qui sont basées sur des  classes d'âges  différentes. 
Pour les années 1960 et 1956,  le C.B.S.  a  également .effectué en  son  temps 
un  recensement  des  pêcheurs non  enr8lés. Il s'agit donc  de  pêchAurs côtiers 
(petite pêche  ~t pêche  crevettière).  Ce~ données  ont  été incorporées  dans 
les tableaux correspondant. 
L'effectif global  et la pyramide des  âges  des navigants sur les navires 
des  conchyliculteurs sont  empruntés,  pour les années 1960,  1962  et 1964, 
à  des  données  du  C.B.S. 
En  général, les données  du  C.B.S.  utilisées pour la présente  enquête  sont 
suffisamment  dignes  de  foi. 
b. Statistique de  la direction de  la pêche 
Dans  la statistique annuelle publiée par la direction de  la pêche  du  minis-
tère  ci:~  1 'agriculture et de  la pêch'3  figurent  quelques  chiffres relatifs 
à  la main-d'oeuvre  occupée  dans la pêche  aux  Pays-Bas;  ces chiffres  se  rap-
portent uniquement  à  des  totaux estimatifs sans autres détails. Il n'a pas 
été nébessaire de  faire usage  de  ces données  sommaires. 
c.  Rijksdienst ter Uitvoerin  van  de  Zuiderzeesteunwet 
da la loi è.'aide  au  Zuiderzee 
our 1 'exécution 
Eh  ce  qui concerne  la pêche  dans  l 1IJsselmeer, cet office a  pu  fournir, 
pour les années 1960,  1962  et 1964,  les données nécessaires  pour la pré-
sente  enquête. 
d·  Buree,1..n:  de  main-d'' 08Uvre 
~  ce  qui  concerne  plus particulièrement la conchyliculture,  il était sou-
haitable et possible  d'obtenir des  renseignements  de  certains bureaux de 
main-d'oeuvre,  notamment  en  matière  de  main-d'oeuvre  occupée  dans la conchy-
liculture.  Ceci  concerne  en particulier l'effectif global des navigants et 
du  personnel  à  terre. 3 
e. Recensement  de  la population 
Les  recensements  de  1947  et 1960 ne  fournissent  pas une  image  utile de 
la main-d'oeuvre  occupée  dans  la pêche  aux Pays-Bas,  car il n'y est pas 
fait  de  distinction  entr~ les personnes travaillant à  terre et le person-
nel navigant. 
f.  Section  "pêche"  de  l'Institut économique  agricole  (Landbouw-Economisch 
Instituut  ou  L.E.I.) 
La  section  "pêche"  du  LEI  est notamment  chargée de  procéder à  des  enquêtes 
économiqu~s dans tous les secteurs de  la pêche néerlandaise.  C'est la rai-
son pour laquelle cette section dispose  de  données  relatives au nombre  de 
navires  de  pêche  en  service par secteur de  pêche et à  l'effectif moyen  de 
main-d'oeuvre par type  de  bateau.  A l'aide de  ces  données,  il a  été pos-
sible  de  déterminer le degré  d'exactitude  des  données  recueillies et de 
les compléter au besoin.  ~ cet  égard,  il est apparu que  les données  four-
nies offrent une  image  suffisamment  fidèle  de  la réalité. 
Classification de  la pêche néerlandaise 
En  raison de  la longueur relativement faible  des  côtes néerlandaises,  on 
peut  se homer à  répartir la pêche  après les secteurs principaux,  à  savoir 
1. pêche  au large; 
2.  pêche  côtière (petite pêche  et  pêche  aravAttiè~); 
3·  pêche  dans l'IJsselmeer; 
4•  conchyliculture. 
En  outre, il y  a  lieu d'observer que  les lieux d'arrivage,  d'habitat et 
d'armement  pcuvènt  être différents. 
IJmuiden et  Scheveningen  sont les principaux lieux d'arrivage.  Ce  sont  égale-
ment  tous  deux d'importants lieux d'armements.  En  revanche,  Katwijk aan  Zee 
est un  important lieu d'armement  mais  ne  possède pas  de  port propre.  Les  arri-
vages  des  armements  de  Katwijk ont lieu par conséquent  à  IJmuiden.  Les arri-
vages  des bateaux de  Vlaardingen  s'effectuent  également,  pour une part  im-
portante,  à  IJmuiden. 
Les domiciles des  équipages  de  la pêche  au large sont  situés notamment  à 
Scheveningen et à  Katwijk.  IJmuiden et Vlaardingen ne  possèdent pratiquement 
pas  de  population de  pêcheurs. 4  -
Divers  tableaux mettent  clairement  en  évidence  ces  différences entra 
lieux d'arrivage,  d'habitat et d'armement. 
Date  des  sondages 
Il a  été possible de  fournir des  données  chiffrées pour les années 1954, 
1956,  1958,  1960,  1962 et 1964,  étant  entendu que  la structure des  âges n'a 
pu être fournie  pour toutes les années  dans  les classes d'âge  demandées. 
En  ce  qui concerne la pêche  au large et la pêche côtière,  cela n'a été 
possible,  pour les années 1962  et 1964,  que  pour les pêcheurs enrôlés, 
c'est-à-dire pour les navigants sur des navires  de  50 T.J.B.  et plus  et, 
en  ce  qui  concerne la pêche  dans  l'IJsse1meer,  pour les années 1960, 
1962 et 1964.  En  ce  qui  concerne la conchyliculture,  seules les données 
relatives à  l'âge des navigants étaient disponibles. 
Définitions et critères 
Par la force  des  choses,  il a  fallu faire usage  pour la présente  enquête 
des  sources  énumérées  ci-dessus. A cet égard,  on  s'est efforcé d'observer 
autant  que  possible les définitions et critères demandés• 
Classement  préliminaire 
A 1. Distinction da  la pêche  maritime  at de  la pêcha  fluviale 
La  distinction de  la pêche  au large et  de la pêche côtière (petite 
pêche  et pêche  cre~ettière) ,'a pas présenté de  difficultés. 
La  pêche  dans  IJsselmeer a  été mentionnée  séparément.  Il en  va de 
même  de  la conchyliculture· 
La  pêche  fluviale n'a pas  été prise  en  considération. 
A 2. pistinction de  la pêche  et  de  1~ conchyliculture 
a.  La  pêche  maritime  à  pied n'existe pas  en  tant que  profession aux 
Pays-Bas. 
b. Une  nette distinction a  pu être établie antre la conchyliculture 
et las autres  modes  de  pêche. 
c. Il a  été possible d'établir une  nett~ distinction entre  : 
1. la pêche  au large; 
2. la pêche  côtière,  qui  comprend la petite pêche et la pêche 
crevettièr~; 
3· la pêche  dans 1 1IJsselmeer 
4· la conchyliculture. 5 
Les  sources  consultées n 1ont  pas permis  de  subdiviser la pêche  côtière 
en  petite pêche  (principalement  aux poisson plats) et en  pêche  cre-
vettière. 
Navires 
B 1. TYpes  de  bateaux,  tonnage  et puissance 
Les  divers types  de  bateaux utilisés sont  groupés  selon le genre  de 
pêche,  à  savoir la pêche  au large, la petite pêche  et la pêche  cre• 
vettière, ainsi que  la p~che dans  1 1IJsselmeer. 
B 2.  Genre  de  pêche 
La  répartition demandée  a  pu être fournie· 
B  3.  Zone  de  pêche 
Pour ce  qui est  de  la pêche  maritime,  une  distinction a  été faite  entre 
"pêche  au large" et  "pêche  côtière"· 
B 4·  Mode  de  propriété 
B 5· Mode  d'engagement  de  l'équipage 
B 6.  Forme  d'exploitation 
B  7•  Continuité  ou  discontinuité de  l'exploitation du  navire 
les points B 4,  5,  6 et 7 ne  donnent  pas lieu à  des  remarques. 
Equipages 
C 1. Sexe 
Il n'est pratiquement  pas  employé  de  main-d'oeuvre  féminine  dans la 
pêche  aux Pays-Bas. 
C 2.  Classes d'âge 
La  répartition des  pêcheurs par classes d 1âge  a  présenté des diffi-
cultés considérables  du  fait  que  les Pays-Bas  ne  procèdent  pas  comme 
pour l'agriculture et l'horticulture à  des  recensements  annuels  dans 
le secteur de  la pêche.  Les  données  relatives à  la répartition des 
pêcheurs d'après les classes d'âge  ont  été empruntées  aux diverses 
sources  énumérées  ci-dessus. - 6 
a.  Pêche  au large 
Pour les années 1962  et 1964,  il a  été possible d'établir,  sur la base 
de  données  fournies  par le a.B.S.,  la répartition par classe d'âge  de-
mandée,  mais uniquement  pour les pêcheurs enrôlés.  Pour les autres années, 
les données  de  base  n'étaient plus disponibles,  mais  une  répartition par 
classes d'âge légèrement  plus détaillée  a  pu être établie d'après les 
publications du  a.B.S.  Cette  répartition plus détaillée est  également 
jointe pour les années 1962  et 1964. 
b.  Pêche  côtière (petite pêche  et  pêche  crevettière) 
La  répartition par classes d'âge  demandée  a  été fournie  pour les années 
1962  et  1964,  mais uniquement  pour les pêcheurs  enrôlé~ (bateaux de 
50  T.J.B. et plus).  Les  données  de  base  du  C.B.S.  n'étaient disponibles 
que  pour ces  anné0s•  Une  partie de  la flotille  de  la petite pêche est 
constituée  de  bateaux  de  50  T.J.B.  et plus,  tandis  que  les navires uti-
lisés pour la pÂche  crevettière ont  pratiquement  tous un  tonnage  infé-
rieur à  50  T.J.B. 
En  out~e, pour les années 1960,  1962  et 1964,  on  a  fourni pour les pêcheurs 
enrôlés une  répartition par classes d'âge basée sur les publications du 
a.B.f.  A cet égard,  on  a  mentionné  séparément,  tant  pour 1960 que  pour 
1956,  le résultat  des  conclusions  de  1 'enquête  du  C.B.S.  sur 1 'emsemble 
de  la pêche  côtière durant  ces années. 
Enfin,  le LEI  a  évalué,  pour les annéP.s  1954  à  1964,  le nombre  total  de 
pÂcheurs  de  la pêche  côtière• AQcune  donnée  relative  à  l'âge n'était 
toutefois disponible  en l'occurence. 
c.  Pêche  dans l'IJsselmeer 
A l'aide des  données  du  "Rijksdienst ter Uitvoering van  de  Zuiderzee-
steumvet",  il a  été possible de  fournir,  pour les années 1960,  1962  et 
1964,  la répartition par classés d'âge  demandée. 
d.  Conchyliculture 
A l'aide des  données  des bureaux régionaux  de  l'emploi,  du  C.B.S.  et de 
la section  "pêche"  du  L~I, 1 1effGctif de  la main-d'oeuvre  occupée  dans 
la conchyliculture  a  pu  être évalué pour les années 1960,  1962  et 1964. 
Dans  le cas des navigants,  il a  été possible  de  fournir,  sur la base 
des  données  du  C.B.S.,  une  pyramide  des  âges  suffisamment  exacte. - 1 
C 3·  Nationalité 
Il n'est guère  employé  de  main-d'o~uvre étrangère dans la pêche  aux 
Pays-Bas. 
C 4•  Salariés et non  salariés 
a. Pêche  au  large 
L'équipage  des bateaux de  la pêche  au large est  rémunéré  sur unA  base 
salariale  p~r les sociétés d'armement.  Il existe  deux  conventions collec-
tives dans  ce  secteur.  Le  principal groupe est formé  par les équipages 
des  armements  de  Scheveningen,  de  Katwijk et  de  Vlaardingen.  En  principe 
la rémunération  se  fait par octroi d'une part  de  pêche,  un  s~aire heb-
domadaire  minimum  étant toutefois garanti. Les  équipages de l'autre 
groupe,  o'est-à-dire les équipages liés par l'autre convention collec4-
tive du travail et dont les sociétés d'armement  sont  situées à  IJmuiden, 
ont  un  salaire mensuel  fixe  peu  élevé qui est majoré  d'une part  du  pro-
dui~ de  la pêche. 
b.  Pêche  côtière 
1. Petite pêche 
Les  pêcheurs  de  Katwijk et,  dans  une  moindre  mesure,  ceux  d~s autres 
localités de  pêcheur,  sont  rémunérés  sur la base d'un salaire sans 
qu'il existe une  convention collective du travail.  On  s'en tient 
néanmoins  à  c~rtains accords  semblablAs  à  ceux  en  vigueur pour les 
arm~ments de la pêche au large à  Katwijk.  En  règle générale,  le pro-
priétair~ du navire  ne  s•embarque  p~s. 
Les  autres pêcheurs de  la petite pêche  travaillent sur la basq  d'un 
contrat d'association.  De  ce  fait,  ils ne  sont  pas  considérés  comme 
salariés et ne  sont  pas  soumis  - du  moins  jusqu'au 1  juillet 1967  -
à  un  certain nombre  de  règl~ments en  matière  de  législation  sociale· 
Leur rémunération  consiste uniquement  en  une  part  déterminée  du  pro-
duit de la pêche· 
En  règle générale,  les propriétaires font  partie de  l'équipage 
(patrons- propriétaires). 
2·  Pêche  crevettière 
Les  pêcheurs de  crevettes travaillent· ·sur la base  d'un contrat  d 'asso-
ciation à  des  conditions analogues  à  celles des  pêcheurs  de  la petite 
pêche.  En  règle  générale,  les propriétaires font  partie de  l'équipage 
(patrons- propriétaires). 8 
o.  P0ch~ dans  l'IJsselm~er 
Les  pêch~urs dans  l'IJsselm~er travaillent sur la base  d'un contrat  d'asso-
ciation comme  c'est le cas pour une  partie des  pêcheurs  de  la petite pêche 
et  pour tous  lP-s  pêcheurs  de  crevettes. En  règle générale,  le propriétaire 
du  bateau est également  le patron (patrons-propriétaires). 
d.  Conchyliculturê 
Dans  la conchyliculture,  les travailleurs sont  rémunérés  sur la base  d'un 
salaire qui leur est  octroyé par l'exploitant concerné.  Le  salaire n'est pas 
fixé  par une  convention collective,  mais  ~es directives sont  établies par le 
collège  des  médiateurs  de  l'Etat. Dans  de  nombreux  cas  des fils non  salariés 
participent  au travail à  bord. 
C  5·  Professionnalité 
."1.  P~che. au larg-e 
Jusqu'a  une  époque  récente,  la pêche  au large était effectuée à  l'aide de 
chalutiArs qui  étaient en  SPrvice  toute l'année et  de  lougres  qui  étai~nt 
utilisés de  mai  à  décembre  pour la harangaison  au  moyen  de  filets flottants. 
Les  lougres étaient  désarmés  pendant  les mois  d'hiver.  L'équipage effectuait 
alors  à  terre d'autres travaux dans  d'autres secteurs d'activité.  Seuls les 
patrons et une  partie  des  monteurs  restaient  au  service  des  sociétés d'arme-
ment  pendant  les  mois  d'hiver et  effectuaient  des  travaux à  terre. 
Dans  le cadre  de  la présente  étude,  il convient  également  de  signaler qu'un 
Cêrtain nombre  de  lougres  de  pêche  pratiquent la pêche  au large pendant  toute 
l'année•  Les  cotres  de  plus  de  27  m de  longueur peuvent  également  être  consi-
dérés  comme  participant à  la pêche  au large. Les  prises dê  ces lougres et  des 
cotres  de  plus  de  27  rn  consistent  presque  exclusivement  en  poissons  de  mer 
et en  harengs frais. 
Les  lougr3s à  filets flottants  n'~taient pas  rentables et  ont  été retirés 
de  service à  un  rythme  accéléré  a.u  cours  des  dernières années.  De  ce fait, 
la pêche  au larg9 est  devenue  de  plus  en  plus une  activité continue. 
b. Autres  genres  de  pêche 
En  ce  qui  concerne les autres  g~nres de  pêche,  le travail saisonnier se 
rencontre  uniquement  dans la pêche  dans  l'IJsselmeer;  pAndant  les mois 
d'hiver (octobre  à  avril), un  certain nombre  de  pêcheurs  de  l'IJsselmeer 
travaille à  terre. 
Les  pêcheurs  de  la petite pêche  et de  la pêche  crevettière ainsi que  les 
mytiliculteurs  exerc~nt leur activité d'une  manière  continu~ pendant  toute 
l'année· - 9 
0  6. Activité 
Ainsi qu'il a  été signalé  sous le point  C 5·  la pêche  au  largA et la pêche 
côtière  sont  exercées  aux Pays-Bas  pendant  toute l'année de  manière  pra-
tiquement  continu~. En  1964,  il y  avait toutefois  encore  558  pêcheurs 
saisonniers  dans  la pêche  au large  (pêche  à  l'aide de  filots  flottants). 
La  pêche  dans l'IJsselmeer est  encore  A.n  partie une activité typiquement 
saisonnière  (pêche  aux anguilles).  La  pêche  constitue toutefois pour les 
p8cheurs  dans  l'IJsselmeer une  activité principale  (on  pêche  au  moins 
180  jours par an).. 
t  .. u  cours  des  années  écoulées, il n 1a  pas  été  Anregistré  de  chômage  dans 
le secteur de  la pêche. 
C 7.  Migrations  de  mains-d'oeuvre 
a. Mobilité  sur le plan  géogr~phigue 
On  ne  dispose  pas  de  données  statistiques relatives  à  la mobilité  des 
pêcheurs sur le plan géographique.  En  général,  l~s pêcheurs néerlandais 
sont  casaniers.  On  ne  rencontre  guère  de  pêcheurs  étrangers aux  Pays-
Bas.  En  outrP,  quelques  pêcheurs néerlandais  seulement  pêchent  à  l'étran-
ger  (principalement  en  Afriqu~ du  sud). 
b. Mobilité  sur le plan professionnel 
A ce  sujet  également,  on  ne  dispose  pas  de  données  statistiques. Au 
cours  des  dernières années,  de  nombreux  pêcheurs  de  la pêche  au large 
à  l'aide de  lo~gres à  filets flottants  sont  passés  à  la p8cha  càtière. 
Les  pêcheurs  capables  acquièrent  des  diplômes  en  vertu desquAls  ils 
peuvent  atteindre un  rang plus élevé  (timonier,  monteur,  patron). 
Un  petit nombre  de  pêcheurs  pass·:)nt  de  la pêche  au  cabotage;  peu  de 
pêcheurs  paseont  à  la grande  navigation. 
Bien  que  l'on ne  dispose  pas  de  données  st~stiques, il est notoire 
que  beaucoup  de  jeunes  pêcheurs ne  retournent  pas  à  la pêche  après l'ac-
complissement  de  leur service militairé•  Ceci  concerne  notamm~<mt la 
pêche  au large. 
L'afflux de  jeunes pêcheurs  de  15  ans  et plus  est  relativemAnt  grand 
du  fait qu'ils optiennent dans  la pêchG  des  revenus  rcl:J.tivem8nt  plus 
importants  que  dans  d'autres  sect~urs d'activité.  Sn  r~ison du  carac-
tère  irréguliAr et  pénible  du  travail,  1 'intérêt pour la  p~che  s.u  large - 10  -
décroit,  notamment  chez les pêcheurs plus âgés.  La  petite pêche  mari-
time  et la p5che  aux crevettes manquent  de  personnel.  Pour ce  genre 
de  pêche côtière, l'intérêt des  jeunes est  suffisant. 
c  8. Qualification professionnelle 
La  loi du  2  août 1935  sur les diplômes  dans la marine  de  pêche  (Staats-
blad 455)  est  en vigueur aux Pays-Bas. 
Elle  s'applique  aux batiments de  pêche  de  plus  de  50  T.J.B.  A la suite 
d'un  examen,  lee diplômes  suivants sont  délivrés en  vertu de  l'~rt. 2 
de  ladite loi : 
En  ce  qui  concerne les timoniers  : 
le  diplôme  de  timonier de  la marine  de  pêche; 
- le  diplôme  complémentaire  de  timonier de  la marine  ~e pêche. 
En  ce  qui concerne les mécaniciens  : 
- le  diplôme  de  mécanicien  de  la marine  de  pêche; 
le diplôme  de  mécanicien-chauffeur  da  la marine  de  pêche; 
le diplôme  de  motoriste  de  la marine  de  pêche. 
En  ce  qui  concerne les matelots 
le certificat de  connaissance  des dispositions visant  à  prévenir les 
abordages  en  mer. 
Ces  examens  peuvent  être passés devant  des  commissions  désignées  à  cet 
effet. Les  diplômes  peuvent  également  être obtenus  sur présentation de 
certains certificats de  fin d'études  déliVTés  par des  écoles  de  l'en-
seignement  technique,  à  condition  que  soient  remplies  les autres condi-
tions fixées  par le règlement  re}.atif aux  examens  de  timonier de  la marine 
de  pêche  et le règlement  relatif aux  examens  de  mécanicien  de  la marine 
de  pêche,  modifiés  respectivement  le 10 novembra 1953  (Staatsblad 518) 
et le 12  octobre  1964 (Staatsblad 400). 
Los  examens  pour l'obtention des  diplômes  et  du  certificat mentionnés 
ci-dessus  sont  accompagnés  d 1uno vérification des  connaissances  des 
disciplines et  des  dispositions législatives énumérées  à  l'art. 3  de 
ladite loi. 
En  dehors  do  la possession du diplôme  de  timonier de la marine  de  pêche, 
les patrons des navires  de  pêche  doivent  satisfaire à  certaines condition: 
en  matière  de  temps  de  service  (à l'heure actuelle,  au  moins  deux  ans  de 
service  comme  timonier après l'obtention du  diplôme  de  timonier). - 11  -
En  vertu de  la loi précitée, il est également  interdit  de  pratiquer la 
pêche  à  l'aide d'un bâtiment  de  pêche  maritime  à  bord duquel  ne  se  trouvent 
pas en  service le patron autorisé  mentionné  ci-dessus  ou  bi0n un  timonier 
diplômé  ainsi que  trois personnes titulaires du  "certificat de  connais-
sance  atc." précité. 
Pour certains voyages  (lointains),  il faut  en  outre  que  le patron  ou 
le timonier soit  an  possession  du  diplôme  complémentaire  de  timonier ou 
que  sa  trouve  à  bord une  personne  qui  possède  un  document  prouvant,  à  1~ 
satisfaction du Ministre des  transports et  de  l'hydraulique,  s~ capacité 
do  déterminer la position du navire  à  partir de  données  astronomiques. 
Sur les bateaux de  pêche  à  vapeur doivent  se  trouver à  bord,  outr~ les 
personnes  précitées,  un  premier mécanicien titulaire du  diplôme  de  méca-
nicien et un  second  mécanicien titulaire du  diplôme  de  mécanicien-chauffeur~ 
Sur les bateaux de  pêche  à  moteur doivent  se  trouver à  bord,  outre un 
patron,  un  timonier diplômé  et trois personnes titulaires du  "certificat 
de  connaissance etc.", un  mécanicien titulaire du  diplôme  de  motoriste 
s'il s'agit de  bateaux dotés d'un  moteur de  moins  de  225  CV,  ou  un  ma-
chiniste titulaire du  diplômG  de  motoriste  ayant  servi  comme  mécanicien 
pendant  deux  années  au  moins  après avoir obtenu le diplôme  de  motoriste 
et un  mécanicien titulaire du  diplôme  de  motoriste s'il s'agit  de  bateaux 
de  225  CV  ou plus. 
Pour pouvoir obtenir les principaux diplômes,  les conditions d'âges et  de 
temps  de  service mentionnées  ci-apràs doivent  être respectées  : 
Timoninr 
Certificat de  connaissance etc. 
~otoriste 
Motoriste  ayant  reçu une  format ion 
scolaire  suffisante 
Diplôme  complémentaire  de  timonier 
Age  mini- rremps  de  service 
mum  en  Nombre  d'an~ffectu~e 
années  nées  1:-près l'âge 
P.e 
18  l 
! 
2  jl4 ans 
J  17 
1 
l  114 
Il 
18 
1 
l  16  Il 
~ an  après 
! 
16  ans  1 
1 
~avant  ~ 
1
obten-
l'examen  ion  du 
.diplôme 
1  1 
Pour pouvoir obtenir ce  diplôm0,  il 
faut  être en possession  du  diplôme 
de  timonior,  do  sorte qu'il faut  être 
âgé  de  18 ans  et avoir effectué le 
temps  de  service fixé  pour l'obten-
tion du  diplôme  de  timonier Comme  on  l'a déjà signalé, les diplômes  mentionnés ci-dessus sont  exigés 
pour des  bâtiments  de  pêcha  de  plus de  50 T.J.B.  Tous  les bateaux de  la 
pêche  au  ~arge et d'une partie de  la pêche côtière.(qui fait partie de  la 
petite pêche)  apparti~nnent à  cotte  catégorie  de  navires.  Pour les navires 
de  moins  de  50  T.J.B.  (il n'existe aucun navire  jaugeant  exact~ment 50  T.J.B.), 
la loi ne  prévoit  aucune  disposition concernant les diplômes  du  personnel. 
La  pêche  côtière est  pratiquée à  l'aide de  bateaux de  moins  de  50 t. Une 
partie de  ceux-ci  sont utilisés pour la petite  p~che. Tous  les bateaux de 
la pêche  aux crevettes  jaugent  également  moins  de  50 t. Comme  la pêche  dans 
l'IJsselmeer et  1~ conchyliculture  ne  sont  pas  rangées  dans  la pêche  mari-
time,  les exigences  en  matière de  diplôme  décrites ci-dessus ne  sont  évi-
demment  pas  applicables  au personnel  de  cette pêche  ou  de  cette culture. 
Bie~ qu'un navigant  au  moins  doive  être en  possession d'un  diplôme  (plus 
précisément  d'un certificat (limité)  de  radiotéléphoniste délivré par le 
directeur général  des  P.T.T.)  pour qu'une  installation de  radiotéléphonie 
puisse être utilisée à  bord d'un navire  de  pêche il n'en a  pas  été tenu 
compte  dans la présente étude. En  effet, l'auteur de  l'étude a  supposé  que 
seuls les diplômes  ayant  une  relation avec  la fonction  à  bord doivent  être 
consic;lérés  comme  des  "certificats de  capacité"  (aux Pays-Bas,  le radiotélé-
phonistü  à  bord de  navires  de  pêche  exerce  également  d'autres fonctions). 
La  répartition par fonction  hiérarchique  demandé  sous le point  C 8.a a  pu 
être établie (pour les pêcheurs enrôlés,  c'est-à-dire pour des navires  de 
50  T.J.B.  et plus). 
En  revanche,  le  cl~ssement selon la qualification seule,  quelleque soit la 
hiérarchie  dos  fonctions,  demandé  sous  1~ point  C 8.b, n'a pu  ~tre effectué 
en  raison  du  manque  de  données  disponibles. 
La  présente  étude  a  été  subdivisée  comme  suit,  conformément  à  la présentation 
prévue  a~ ''plan de  travail"  : 
Chapitre  I  Effectifs et structures de  la main-d'oeuvre  pêche 
Chapitre  II  Caractéristiques de  l'exploitation des  navires 
Chapitre  III Observations  sur la mobilité  de  la main-d'oeuvre  pêche 
Chapitre  IV  Effectifs et structures de  la main-d'oeuvra  conchylicole 
Chapitre  V  Indices  sur l'exploitation des  entreprises 
Chapitre  VI  Mobilité  de  la main-d'oeuvre  conchylicole. 13 
I  Partie 
EFFECTIFS  ET.STRUCTURES  DE  LA  MAIN  D'OEUVRE·  PECHE 
Chapitre  1  - Effectifs globaux 
Les  effectifs globaux po.r 1964,. subdivisés :pa.:r  "genre  de  pêoh<? 
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(  pêc}le  au 
large,  pêche  côtière),  figurent  dans le tableau l  1.1, ainsi d'ailleurs qu& 
les données  relatives à  la pêche  dans  l'IJsselmeer. 
Le  tabJ.eau  I  1.2 ci-dessous fournit  l~s chiffres globaux pour certaines 
années et pour 1964. 
Tableau  I  1.2 
Effectifs globaux de  la pêche  néerlandaise 
1954-1964 
1954 
! 
1  1956  1958 
a.  Pêche au largA  3816  3453  3287 
Pêcheurs  enrôlés 
lb·  Pêche  côtière 
1. Pêcheurs enrôlés  x  x  x 
2.  Pêcheurs  non  enrôlés  x  x  x 
3.  Sous-total  1590  1740  1741 
o.  Pêche  dans l'!Jsselmeer 
Pêcheurs  non  enrôlés  x  x  x 
Total  x  x  x 
1960  1962 
3281  2340 
899  1197 
1257  1583 
2156  2780 
989  802 
6426  5922 
1964 
2262 
1423 
1536 
2959 
601 
5822 
Sources  le  C.B.S.  (a et bl), l'Office pour l'exécution  dG  la loi d'aide  au 
Zuiderzee  (c)  et le LEI  (b2  et b)). 
Le  tableau  I  1.2 montre  que  les  ~ffActifs  d~ la pêche  au  large  ont  diminué 
progressivement,  comme  d'ailleurs ceux  de  la pêch0 ·dans  l'IJsselme8r•  ~n 
revanche,  le nombre  de  navigants  de  la pêche  côtière  a  considérablAment 
progressé  depuis 1954· 
Il a  été signalé dans  l'introduction qun  lns effectifs  de  pêcheurs  publiés 
par le  C.B.S.  (il  ~n va  dG  même  d~s données  communiquées  par le LEI  et 
l'Office)  coincid~nt pratiquement  avec  le nombrA  d 1hommes-années  ou  d'hommes-
saisons prestés dans la pêche  pendant  l'annén  correspondante. 
Chapitre  2  - Données ventilées par genre  de  plche 
1.  PêchB  au large 
n.s  données détaillées sur le-s  effectifs dé  ln pê-che  au  large  sont 
fournies  dans  les  tableau..\:  suivants  : 14 
I  2.1. Effectifs  do  êcheurs  enrôlés  do  la flotte  des  lougres et des  chalutiers, 
ensemble  des  places  d'armeme~t  et  des  domiciles  1962  et 1964 
Dans  ces  tableaux,  les navigants  sont  répartis  SAlon  les classes  d'âg~ 
prévuP.s  pour la présente  étude.  La  classr.?  "45  ans  à  l  'âgP.  d 1e.i:'it.r/3e  ên 
jouissance  de  la pension"  (65  ans)  a  été  subdivi~o pour 1964  en  deux 
nouvelles  classes  :  45  à  54  ans  et  55  à  64  ans. 
I  2.2. Effectifs  dA  pêcheurs  enrôlés  de  la flotte  dos  lo~res et des  chalutiers, 
ensemble  des  place  d'~rmemen~ (et des  domiciles)  1954-1964 
Ce  tableau fournit  pour les années  1954,  1956,  1958,  1960,  1962  et 1964 
les données  réparties  selon les classo.s  d'âge  retenues  par le C.B.S.;  cette 
répartition diffère légèrement  de  C8ll9  demandée  pour  1~ présente  étude. 
I  2.3. Effectifs de  pêcheurs  enrôlés de  la flotte  des  lougres  et des chalutiers, 
ventilés  par placn  d'armement,  1962  et 1964 
Pour les principales places  d•armement,  à  savoir Scheveningen d'une  part 
et Katwijk et  IJmuiden  d'autre part,  lAs  donnéQ.s  ont  été réparties selon 
les classes d'âge  demandées. 
I  2·4· Effectifs de  pêcheurs  enrôlés  de la flotte  des  lougTes  et  des  chalutiers 
ventilés  p~r pl~ces d'armement,  1954-1964 
I  2·5· 
et 
I  2.6. 
Pour les  places  d'armement  mentionnées  dans le tableau I  2.3., les données 
ont  été présentées ici pour les années  1954,  1956,  1958,  1960,  1962  et 1964 
selon la subdivision par classes d'âge  ~ffectuée par le  C.B.S. 
Effectifs de  pêcheurs  enrôlés  de  la flotte  d~  lou~res et  de.  chalutiers, 
ventilés par domiciles 2  1962-1964 
Ef:f\:~ctifs  de ·pêcheurs  enrôlés  de  la flotte  des  lougres  et  des  chalutil3rs, 
ve-ntilés  ;2ar domiciles 19!24-1964 
Ces  deux  tableaux contiennent les mêm0s  donnéP.s  que  les  tablor-tUx  I  2. 3. 
et  I  2. 4·,  mais ventilées en  fonction  des  principr:mx  domiciles  :  Scheve-
ningen  et  La  Haye  d'une  part  (Scheveningen  fait  ~~rtie de  ln  commune  de 
La  Baye)  et Katwijk ct  IJmuiden  d'autre part.  ~es deux  dernières localités 
sont  confondues  parce  que  les navires  en  proven~nce de  Katwijk  débarquAnt 
leurs prises à  IJmuiden  (Katwijk n'a pas  do  port  propre). 
I  2.7.~ffectifs do  pêcheurs enrôlés  do  la  flott~ des  louK~es et  des  chaluti8rs, 
ensemble  dP-s  ports do  débarquement,  1954-1964 
et 
I  2.8.  ~ffActifs de  pêcheurs  enrôlés  de la flotte  dP.s  loug:~es et  des  chalutinrs, 
ventilés p').r  ports  d~ débarquement,  1.954-1964  :  SchevPning~n Pt  IJmuidAn 
Les  données  figurant  dans  ces  deux  t~ble~ux ont  été  évaluées  p~r la 
section  "pêche"  du LEI.  Les  totaux annupls  correspondant  sont  légèrement 
plus élevés  que  dans le cas  des  données  du  C.B.S.  Comme  les différences  sont 
assez  minimes,  elles n'ont  pas  fait l'objet d'une  analyse  plus  détaillé~. I  2.9. 
et 
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Effectifs de  êcheurs enr8lês de  la 
ventilés par domiciles et fonctions 
et  des chalutiers, 
I  2.10.  ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~re~.S~8t~d=a~~s~c~h~~~l~u~~~i~n~.r~a 
ventilés 
Dans  ces  deux tableaux,  les navigants ont été répartis par domiciles at 
places  d'arm~ment. On  constate que  le nombre  de  pêcheurs habitant  Scheve-
ningen (et ·La  Raya)  est  supérieur à  celui des  pêcheurs habitant les autres 
communes. Il en va de  même  du  nombre  de  pêcheurs  de  la flotte  de  Scheve-
ningen par rapport à  celui de  la flotte  des  autres localités. 
2 •  Pêche  c8t ière 
Des  données détaillées sur les équipages  de  la pêche  côtière  sont  fournies  dans 
les tableaux suivants  : 
I  3.1.  Effectifs  dG  pêcheurs enrôlés de 
orevettière  ensemble  des  laoes d'armement 
Dans  ce  tableau,  les navigants  sont  répartis selon les classes d'âge  deman-
dées  pour la présente  étude.  La  classe  "45  ans à  l'âge d'entrée en !jouis-
sance  de  la pension"  (65  ans)  a  été subdivisée pour 1964  en  deux  classes 
nouvelles  :"45 à  54  ans" et "55  à  64  ans". 
êcheurs enrôlés de  la flotte 
ensemble  des ·laces d'armement 
Dans  ce  tableau,  lAs  données  relatives aux  années  1960,  1962  et 1964  sont 
réparties selon les classes  d 1âga  publiées par le C.B.S.,  qui diffèrent 
légèrement  de  la.  subdivision  demandée  pour la présente  étude  ...  Les  effec-
tifs correspondant  aux  années précitées sont  respectivement  de  899,  de 
1197  et  de  1423  pêcheurs  enr8lés  respectivement sur 166,  223  et 256  cotres 
de  50  TJB  et plus.Pour les autres bateaux de  la flotte de  la petite pêche 
et de  la pêche orevettière (jaugeant  moins  de  50  TJB),  il n'existe aucune 
obligation (légale)  d'enr6lement. 
En  1956  et 1960,  le C.B.S.  a  procédé  au  recensement  des  équipages  de  tous 
les bateaux de  la pêche  côtière. L'enquête  a  non  seulement  porté sur les 
cotres  (jaugeant  50  'IJ.B  at plus)  pour lesquels existe- l'obligation d'en-
rSlement,  mais  également  sur les bateaux de  tonnage  moindre  (équipés d'un 
moteur  de  plus de  30  CV}.  Les résultats de  cette enquête  sont  également 
repris dans le tablèau I  3.r2 •  .l~u  Qours  de  des  deux  années,  le nombra  de 
navires était respectivement  de  396  et de  554· I  3·3·  ~ffectife de  êcheurs 
crevettière, ventilée par places 
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Pour les lieux d'armement et les domiciles  (Scheveninge·n  d'une part et Kat-
wijk et  IJmuiden d'autre part), les données  du  CBS  ont  été  réparties selon 
les classes d'âge  demandées. 
I  3·4· Effectifs 
vettière 
Les  données  présentées dans  ce tableau proviennent  d'estimations de  la sec-
tion  "pêche"  du  LEI.  Seuls les chiffree pour 1956 et 1960 peuvent  être com-
p~rés avec les  donné~s correspondantes  du  tableau I  3.2., car c'est unique-
ment  pour cos  deux  années  que  le  CBS  a  également  recensé les pêcheurs non 
enrôlés. D'après le tableau  I  3.4., il y  avait en  1956 et 1960  respective-
ment  1740 et  2156  pêcheurs  sur 459  et 558  bateaux,  y  compris un  certain 
nombre  de  navires d'une  puissance  inférieure à  30  CV.  Dans  le tableau 
I  3.2., les totaux correspondants pour 1956 et 1960 sont  respectivement  de 
1488  et 2099 pêcheurs. sur 396  et  564  bat~a.ux.  Ces  différences sont  proba-
blement  duP.s  aux  navirP-s  dont  le tonnage  est le plus faible,  c'est-à-dire 
ceux équipés d'un  moteur de  30  CV  ou  moins  (qui ne  sont d'ailleurs pas 
compris  dans le tableau  I  3.2.).  Ces  différences étant  minimes,  elles n'ont 
p~,s  fait  1 1 objet  d'une  analyse  plus pouse6e. 
I  3·5· Effectifs de  êcheurs  de  la flotte  de  êche  et de  la.  êche  cre-
.v~e_t.t~i~è~r~a.,  __  v_e~n-t~i~l_é_s_p._a~r_d_o_m~ic~il~e~s~-~1~9~~~~~~-1~~ 
Dans  ce  tableau, les effectifs  d~s différentes années  sont ventilés par 
domiciles;  cette subdivision est  complétée  par l'indication du  nombre  de 
diplômes.  Ce  tablPau montra  notamment  qu'en 1960,  les pêcheurs  côtiers 
habitaient  exclusivAment  dans  l~s provinces côtières. 
Pendant  chacune  de  ces trois années,  24 %  environ des  pêcheurs enrôlés 
étaient  domiciliés à  Urk. 
I  3.6. Effectifs  do  êche et da  la  êche  cra-
vettière2 .~r~é~~~~~~~~~~~~~~~~~~=-~-=~~~~~s~el~o~n~l~~ 
uiss~nco en 
Il ressort notamment  de  ce  tableau que  1~ nombre  de  pêcheurs côtiers en-
rôlés a  augmenté  de  1960 à  1964 (de  899  à  1423),  oe  qui avait  déjà été 
signalé  au paragraphe 1.  On  constate  égal~ment une  augmentation  de  la 
puissance des  moteurs utilisés pour ce  genre  de  pêche• - 17 
3· Pêche  dans  l'I~sselmeer 
Des  donné~s détaillées sur les équipages  de  la pêche  dans  l'I~ssalmeer sont 
fourniPs  d~s les  t~blèaux suivants  : 
I  4.1. mffectifs des  pâcheurs  dans l'IJsselmeer,  1960; 
et 
I  4.2. Effectifs des  pêcheurs  dans  l'IJss~lme~r, 1962; 
~t 
I  4·3· Effectifs des  pêcheurs  dans  l'I~sselmeer, 1964; 
Dans  ces  tableaux,  les navigants  sont  répartis selon les classes d'âge 
demandées  pour la présente  étude. 
I  4·4·  êoheurs  dans l'IJsselmeer- 1960, 
Ce  tableau indique la nature  des liens familiaux entre les navigants. 
Sur 20% environ des navires,  l'équipage se  compose  du  père et du  fils, 
tandis qua  sur près de  30% des  navir~s, deux  frères font  partie de  l'équi 
p:tge. 
Chapitre 3  - Observations sur la structure professionnelle 
1. Main-d'oeuvre étrangère 
Comme  il a  déjà été  signalé dans l'introduction, il n'existe pratiquement 
pas  de  main-d'oeuvre  étrangère  occupée  sur des  b~teaux da  p~chA néerlandais· 
2.  Classes d'âge 
La  rép.9.rtition  selon les classes d'âge  demandées  des  pêcheurs enrôlés  de  la 
p~cha maritime  et  des  pêcheurs  dans l'IJsselmeer est connue  pour 1964.  mn 
pourcentage,  cette répartition,  calculée à  l'aide des  donnée  figurant  dans 
le tableau I  1.1, est la suivante  : 
G~mre de  pêche  Moins  da  20 ans à  45  à  55  à  au-delà 
20 ans  44  ans  54 ans  64 ans  da  65_  ans 
a.  Pêche  au large  22,2  54,6  12,5  9,1  1,6 
b.  Pêche côtière  11,9  65,1  14,3  7,4  1,3 
Ensemble  de  la pêche  18,2  58,7  13,2  8,4  1,5  maritime 
o.  Pêche  dans 1'IJsselmeer  7,7  49,7  20,6  15,0  7,0 
Total  16,7  57,4  14,2  9,4  2,3 i 
1 
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C~  tableau récapitulatif montre  que  la proportion  de  jeunes pÂchours 
~st  nett~m~nt plus  import,nte  dans la p9ohe  au large que  dans  l~s autr9s 
genres  dR  pêche.~ moy~nne, les p8chP.urs  dans 1 1IJsse1meer sont nettP.ment 
plus âgés  que  ceux  d~ la pêche  maritime. 
Il est  possibl~, à  l'aide du  tableau  suiv~nt, de  suivre l'évolution sur 
plusiRurs années  de  l'importance  relative  d~s diverses classes d'âge. 
TablP-aU  I  1.3. 
Répartition par  cl~sses d'âge  des  équipag~s de  la pêche  maritime(%) 
1954-1964 
~oins de  21  à  24  25  à  39  40 à  49  50 à  64  65  a.ns 
21  ans  ans  ans  ans  ans  et plus 
I. Pêche  au large 
1954  31,8  8,9  24,8  15,9  17,5  1,1 
1956  32,3  10,9  23,2  15,2  17,0  1,4 
1958  30,4  11,2  25,0  15,9  16,2  1,3 
1960  30,2  11,7  24,9  14,4  17,4  1,4 
1962  26,5  12,2  27,9  14,9  16,7  1,8 
1964  25,~  12,8 
;  31,7  12,9  1-5,4  1,6 
II.PÂche  côtière 
a. Ensemble  des 
pêch~urs 
1956  15,6  11 ,o  32,8  21,3  18,0  1,3 
1960  15,4  11,8  35,4  19,0  17,1  1,3 
b.  P&chours  enrôlée 
1960  13,5  12,5  38,9  2lt7  13,1  0,3 
1962  17,0  14,0  38,3  17,9  12,2  o,6 
1964  15,5  14,8  36,8  17,7  14,0  1,2 
! 
Source  :  CBS 
La  diminution  dl!lns  la classe d'âge  "moins  de  21  ans"  des  eff~ctifs de  la 
pêche  au large est principalement  due  au  recul progressif de  la pêohe  à 
i'aide de  filets flottants. 
Le  tableau suivant  établit une  comparaison entre la réparation par classes 
d'âge  d3s  pêcheurs  enrôlés  et celle de  1 'ensemble  de la population ac-
tive  masculine  (à l'exclusion de  la main-d'oeuvre  temporairement  inoccupée)• - 19  -
Ensemble  de  la 
Classes d'Age  population acti- Effectifs de  la pêche 
ve  masculine 
1947  J  19oo  P8che  au  large  Pêche  c6tière 
P8cheurs enrSlés  au  31  mai  19oo  1964  19_90  196Lf._ 
14  à  19  ans  11,2  9,1  30,2
1
'  25,6  13,5  15,5 
20  à  24  ans  9,8  11,4  11,72)  12,8  12,5  14,8 
25  à  39  ans  35,2  34,7  24,9  31,7  38,9  36,8 
40  à  49  ans  20,0  19,7  14,4  12,9  21 '7  17,7 
50  à  64  ans  19,6  22,3  17,4  15,4  13,1  14,0 
65  à  69  ans  2,6  1,8 
70  ans et plus  1  t 7  1 ,o  1,4  1,6  0,3  1,2 
Total  100  100  100  100  100  100 
1)  moins  de  21  ans 
2)  21  à  24  ans 
Source  :  CBS 
Ce  tableau donne  pour  l'année  1960  une  comparaison entre la population acti-
ve  totale et la population active  dans le secteur de  la pêche  aux  Pays-Bas. 
Il ressort  de  ce  tableau  que  les jeunes,  jusqu'à l'Age  de  20  ans  environ,  re-
présentent un  pourcentage  sensiblement  plus  élevé  dans la p8che,  surtout en 
ce  qui  concerne la pêche  au  large.  Cette  situation était imputable  au niveau 
relativement  élevé des salaires payés  aux  jeunes travailleurs dans le secteur 
de  la plche  et au  besoin de  jeunes pêcheurs  sur les bateaux de  pêche  au filet 
flottant.  Beaucoup  de  ces  jeunes gens  ne  sont  pas  revenus  à  la plche après 
leur retour du  service militaire,  parce  qu'à cette époque,  les salaires dans 
ce  secteur n'étaient plus alléchants  pour  des  travailleurs plus Agés et parce 
que  les bateaux étaient trop anciens.  A l'heure actuelle, la situation est to-
talement  changée.  La  flotte est modernisée  et le niveau  des salaires est rela-
tivement  élevé. 
Le  tableau ci-après donne  un  aperçu  du  nombre  d'élèves fréquentant  les écoles 
de  plche  existant aux  Pays-Bas.  Lorsqu'ils quittent l'école primaire à  l'Age 
de  12  ans,  les jeunes restent encore  en  Age  de  scolarité obligatoire pendant 
deux ans.  Un  grand nombre  d'entre  eux  se  dirigent alors vers les écoles de  pê-
che.  Cependant,  tous n'achèvent  pas leur formation  à  l'école de  plche,  mais 
ils quittent celle-ci sans  diplSme.  D'une  manière  générale,  on note,  aux  Pays-
Bas,  une  propension raisonnable  à  fréquenter les établissements d'enseignement 
du  secteur  de  la plche.  Mais le nombre  d'élèves pourra augmenter  sensiblement 
dans les années  à  venir,  si les conditions exigées pour le travail à  bord des I. 
II. 
III. 
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ba~eaux de  p8che  sont  beaucoup  plus rigoureuses.  Dans  cette optique,  on envi-
sage  une  réforme  du  programme  d'enseignement  dans le secteur de  la p~che, ré-
forme  qui  sera introduite  progressivement.  On  accorde  donc  beaucoup d'atten-
tion  aux  Pays-Bas  à  la formation  professionnelle  des futurs  p3cheurs. 
Tableau  I  1.4. 
Nombre  d'élèves fréquentant  les écoles de  p~che aux  Pays-Bas 
Année  scolaire  1966/67  1965/66  1964/65 
Nombre  d'élèves 
HD  Den  Helder  27  29  33 
KW  Katwijk aan  Zee  60  50  186 
SCH  Scheveningen  21  31  45 
UK  Urk  35  34  44 
VLI  Vlissingen  22  17  15 
YM  IJmuiden  56  47  50 
OD  Ouddorp  15  - -
T  o  t  a  1  236  208  373 
Nombre  d'élèves ayant  ouitté 
l'école  (avec  ou  sans certificat) 
HD  Den  Helder  14  12  12 
KW  Katwijk aan  Zee  34  41  48 
SCH  Scheveningen  11  11  20 
UK  Urk  7  15  21 
VLI  Vlissingen  8  7  10 
YM  IJmuiden  15  42  25 
T  o  t  a  1  89  128  136 
Nombre  d'élèves a;ï:ant  quitté 
l'école en  Eossession d'un 
certificat 
HD  Den  Helder  13  10  9 
KW  Katwijk aan  Zee  17  30  30 
SCH  Scheveningen  10  8  5 
UK  Urk  6  6  8 
VLI  Vlissingen  8  5  6 
YM  .IJmuiden  - 8  13 
T  o  t  a  1  54  67  71 
Source  Statistiques annuelles  de  la direction  de  la p@che. - 21  -
La  répartition relative  de  l'ensemble  de  la population active masculine 
aux  Pays-Bas n'est connue  qu'aux  deux  dates mentionnées  ci-dessus. 
Les  jeunes gens  ne  sont  autorisés à  exercer une  profession qu'à partir 
de  l'Ige  de  14  ans.  Les  jeunes âgés  de  14  ans ne  peuvent  travaill~r que 
sous certaines conditions,  pour autant qu'ils aient rempli  leurs obli-
gations scolaires. L'enseignement  est obligatoire  jusqu'à l'Ige  de  15 
ans,  à  moins  que  l'intéressé n'ait suivi  au  préalable  pendant  8  ans  un 
enseignement  de  plein exercice. 
L'Ige d'entrée  en  jouissance  de  la pension est fixé  à  65  ans. 
3.  Liens  avec  l'entreprise 
Le  tableau  I  1.1. indique  que  tous les navigants  de  la pêche  au  large 
sont  enrSlés sur la base  d'un salaire minimum  garanti.  Ces  navigants 
reçoivent  en  outre une  part  du  produit brut  de  la p8che.  Les  équipages 
de  la p3che  c8tière,  du  moins  en  ce  qui  concerne les  p~cheurs enr8lés 
(sur des navires  de  50  T.J.B.  et plus),  sont  généralement  engagés sur 
la base  d'une  convention  de  trava~l. Dans  ce  cas,  la rémunération  con-
siste en  une  part  du  produit brut  de  la  p~che avec  garantie  de  minimum. 
Les autres  p~cheurs côtiers enrôlés  (un  tiers environ  du  total en  1964) 
reçoivent uniquement  une  part  du  produit brut.  Ce  dernier mode  de  rému-
nération est aussi celui des  pêcheurs non  enr8lés de  la petite  pêche  (1) 
et des  p3cheurs  dans l'Ijsselmeer,  à  condition bien entendu qu'il ne 
s'agisse pas  de  patrons-propriétaires.  En  1964,  la flotte  de  pêche  néer-
landaise  comptait  819  patrons-propriétaires sur un effectif total de 
5.822  hommes. 
(1)  et des  p3cheurs  de  crevettes. - 22  -
Non  seulement les patrons,  mais  agalement les copropriétaires font  souvent 
partie de  l'équipage,  surtout  dans le cas des bateaux de  faible  tonnage 
de  la pêche  côtière et de  la pêche  dans l'IJsselmeer.  Ces  derniers,  qui 
sont  rémunérés par une part du  produit brut  de  la pêche,  participent  en 
outre  aux résultats d'exploitations du  navire dont  ils sont  coproprié-
taires. 
4·  Professionalité 
En  1964,  4.825  pêcheurs  sur  l'ef~ectif global  de  5.822  ont  exercé leur 
profession pendant  1 'année entière. Des  pêcheurs  saisonnie·rs  ont 
trav~illé dans la pêche  au large  (pêche  aux filets flottants)  et dans 
la pêche  dans l'IJsselmeer (chalutage à  moteur et pêche  à  la ligne de 
fond).  Selon les données  disponibles,  une  bonne·centaine  de  personnes 
de  65  ans et plus  ont  exercé la profession de  pêcheur et 19  pêcheurs 
(dans  l'IJseelmeer) n'ont  retiré de  la pêche  que  des  ressources  d'~p­
poirit. 
Pour la plupart  des  pêcheurs  (5.761  sur 5.822), la pêche  a  représenté 
l'activité principale exercée pendant  180  jours ou  plus en  1964.  Soixante 
et un  pêcheurs  (dans  l'IJsselmeer)  seulement  ont  exercé la profession 
de  pêcheurs  à  titre complémentaire  ou  accessoire. 
6.  Qualification professionnelle 
Comme  il a  été signalé dans l'introduction,  seuls les diplômes présen-
tant une  relation avec le rang à  bord  sont pris en considération dans 
la présente  étude.  D'autre part, les navigants ne  possédant  pas le di-
plôme  exigé,  mais  qui  ont  pu  être inscrits  (moyennant  dispense)  avec 
un  rar.@'  déterminé  sur le rôle  d'  ·~·:uipage  en  raison de  leurs connaissances 
profescionnelles,  ont  été assim:'lés par le  CBS  aux titulaires du  diplôme 
corre  s:pondant • 
Des  navigants de  niveau très variable  ont  été  rangés  parmi les "diplômés" 
au  sens  de  la présente  étude,  notamment  parce  que  la durée  de  la formation 
varie  de  quelques  sèmaines  à  plusieurs années  selon le diplôme. - 23 
Une  grande partie du  personnel nautique ne  possède  que  le "certificat 
de  connaissance  des dispositions visant à  prévenir les abordages  en 
mer",  qui peut  généralement être obtenu après une  formation  de  courte 
durée. 
Dans  la pêche  au large  (tableau I  2.10),  581  diplômés  sur 1.380,  soit 
42  %,  étaient  dans  ce  cas  en 1964. 
Comme  on  peut  admettre que  tous les pêcheurs possèdent  (obligatoirement) 
une  certaine connaissance professionnelie,  aucun d'entre eux n'a été 
rangé  dans la colonne  26  "sans qualification" à  l'occasion de  la ré-
partition des navigants dans les différentes catégories. 
Il ressort du  tableau suivant  quo  le nombre  relatif de  diplômés à  pro-
gressé dans la pêche  au large,  mais  est resté pratiquement  constant 
parmi los pêcheurs enrôlés de  la pêche côtière  (où la proportion de 
diplômés est plus élevée).  Les  données  de  ce  tableau ont été tirées 
des  tableaux I  2.2. et  I  3.2. 
Pourc~nt~ges de  diplômes  dans l'effectif total 
Pêche  au large  Pêche  côtière  (pêcheurs 
enrôlés 
1954  47  x 
1956  44  x 
1958  53  x 
1960  55  87 
1962  61  86 
1964  61  83 
Il est probable  que  le nombre  de  diplômés  se soit également accru parmi 
les pêcheurs  de  1~ pêche  côtière embarqués  sur des bateaux de  moins  de 
50 T.J.B.  On  ne  dispose toutefois pas  de  données  statistiques à  cet 
égard. 
1·  Grade  ou  fonction 
Comme  les équipages des navires sont  relativement réduits  (15  navigants 
au  maximum  sur les chalutiers de  la pêche  au large), le nombre  de  pêcheurs 
ayant  des  fonctions  de  "direction" est  aga.lement  très restreint. 
Lés  patrons sont  évidemment beœp:t'ia  parai les o&dr-.s.D'autre  part,  ce 
n'est que  sur les bateaux de  plus gros tonnage  (de  50  T.J.B.  est plus)  -
sur lesquels sont enr8lés un  timonier et un  premier mécanicien- que  l'on 
rencontre  d'autres navigants assumant  des  fonctions  d'encadrement. - 24 
Sur un  effectif total de  5.822  hommes,  1.893  ~ch~urs faisai~nt  pnrti~ d~s 
cadrêB  nn  1964,  soit ll %. 
Dans  la pêche  au large,  :>e  pourcentage  des  cadres était de  26  %. 
Cha itre 4  - Pers ectives des effectifs et structures de la main-d'oeuvre 
p  che  pour  1971 
Il est difficile de  prévoir l'évolution à  moyen  terme  de  la pêche  néer-
landaise.  Un  grand nombre  d 1 élém~nts dont les effets ne  peuv~nt être dé-
terminés  à  l'avance  interviennent  en  l'occurrance. Les  principaux fac-
teurs qui  jouent un  rôle détrminant  dans  l'évolution de  la pêche  maritime 
aux Pays-Bas  sont les suivants  : 
l• La  politique active  du  gouvernement  néerlandais  dans le secteur de 
la pêche; 
Catte  politique se  traduit essentiellement par 
a.  l'encouragement  de la recherche  scientifique appliquée  dans les 
domaines  de  la biologie,  de  l'économie et de  la technique; 
b. l'amélioration de  l'enseignement  dans le secteur de  la pêche,  à 
laquelle les pouvoirs publics accordent  une  attention particulière; 
c. l'information du  pêcheur qui sera également  intensifiée au  cours 
des  prochaines  annéeSJ 
d.  l'introduction,  favorisée  par les pouvoirs publics,  d'innovations 
dans le secteur de  la pêche. 
2. L'évolution technique  rapide,  aussi bien des types de  navire que  des 
méthodes  de  pêche. 
3·  Le  développement  économique;  à  cet égard,  le bien-être croissant lié à  l'es-
pace  économique  élargi de  la Communauté  E~enomique Européenne  peuvent 
influencer favorablement la pêche néerlandaise. En  revanche,  l'entrée 
éventu~lln das  pays  sc~1dinav~a dans la  C~3 pourrait  ~t~ d~ n~tu~ à  com-
pliqu~r les problèmns  po3ôs  à  la p~ch~  nG~rl~daise; 
4•  L'évolution biologique de  la population piscicole• Il s'agit  en  parti-
culier da  déterminer dans  quelle  mesure  il est possible d'éviter l'ex-
ploitation excessive  de  la mera 
5·  L'offre et  la de.mande  de  main-d'oe\lVre  dans le secteur de  la pêche· - 25 
Nous  examinerons  maintenant les différentes branches  de  la pêche  aux 
Pays-Bas,  en partant  de  leur évolution prévisible•  A cet égard,  il 
convient  de  signaler qu'il n'existe pas aux  P~s-Bas de  plan annuel  ou 
pluriannuel,  comme  c'est le cas  en  France  où le cinquième  plan concerne 
notamment  la pêche  françaiso• Il est  donc  plus difficile d'établir des 
prévisions pour la pêche néerlandaise. 
Grande-pêche 
A l'heure actuelle,  un  navire congélateur- pur est  en  construction pour 
le  compte  d'une  compagnie  d'armement néerlandaise.  Ce  navire  est destiné 
à  la grande  pêche  dans  l'Océan atlantique  ou  même  dans l'hémisphère  aud 
au cas  où la pêche y  serait plus rentable. 
Jusqu'à présent,  les  P~s-Bas n'ont  pas participé à  la grande  pêche. 
L'importance que  prendra la grande  pêche  néerlandaise dans un avenir 
rapproché  dépendra de  l'expérience recueillie à  l'aide de  ce  navire qui 
sera mis  en  service en 1968. 
Le  recrutement  d'un équipage  pour la grande  pêche présentera certaines 
difficultés en raison de la durée  des voyages.  Celles-ci ne  seront  ce-
pendant  pas  insurmontables  si le nombre  de  navires  reste limité. Les 
perspectives d'emploi sur les navires  congélateurs ne  sont  guère  impor-
tantes;  en  revanche,  l'investissement at la productivité par pêcheur 
sont  considérables.  En  1971,  le nombre  total de  pêcheurs  engagés  pour 
la grande  pêche  sera compris,  selon le  degré  de  sa réussite,  entre  35 
et 100. 
Pêche  au large 
La  pêohe  au large,  exercée  dans la mer  du  Nord  par les comp,gnies d'ar-
mement,  est  spécialisée dans la harangaison.  Il y  a  peu  de  temps  encore, 
celle-ci s'effectuait de  mai  à  décembre  à  ~aide de  lougres à  filets 
flottants. Une  petite partie de  ces navires  ont  été utilisés pendant les 
mois  d'hiver pour la pêche  aux poissons  ronds  dans la mer  du  Nord.  Le 
produit principal  ramené  par ces  lougres était le hareng salé. 
Les  chalutie·rs sont utilisés pendant  les mois d'été pour la pêche  au 
hareng frais et pendant  le restant de  l'année pour la pêche  au poisson 
rond  dans la mer  du Nord.  Depuis longtemps,  l'utilisation des  lougres 
à  filets  flottants n·•était plus rentable et ils ont  été  remplacés pro-
gressivement  par des chalutiers à  bord desquels une  grande  partie des 
harengs capturés  sont  salés. Pondant  les mois  d'hiver,  ces chalutiers 
sont  employés pour pêcher le poisson  rond dans la mer  du Nord. - 26 
A la suite de  la démolition des lougres et de  leur remplacement  par 
un  nombre  réduit  de  chalutiers ayant  une  capacité de  capture plus élgvée, 
les effectifs de  pêcheurs  de  la pêche  au large ont  considérablement 
diminué. 
Selon les études  de  rentabilité effectuées par la seqtion  "pêche"  de 
l'Institut économique  agricole,  les résultats  d'exploi~ation des  chn-
lutiers modernes  sont  insuffisants pour les sociétés d'armement.  En  re-
vanche,  le  revenu  du  travail des  p8chGurs  est  relativement élevé. 
En  1966,  une  compagnie  d'armement  a  commencé  d'utiliser 1~ sèine  (puree 
seine)  pour la pêche  aux harengs.  Il n'est pas encore possible de  dire 
si cette méthode  de  harangaison est plus lucrative  que  la pêche  au chalut. 
Il est difficile de  prévoir l'évolution future  de  la pêche  au large. 
Si l'on admet  que  le  nombr~ de  bateaux n'augmentera guère  de  1966  à  1971, 
tout  en  tenant  compte  d'une  augmentation  possible  du  tonnage  des navires, 
l'effectif global  de  la pêche  au  large pourrait atteindre 1750 pêcheurs 
environ  en  1971. 
Pêche  côtière 
La  pêch~ côtière comprend la potite pêche  et la pêche  crevettière.  Dans 
ces deux  genres  de  pêche,  l'exploitation est pratiquée à  l'aide de  cotres 
par des patrons-propriétaires,  étant  entendu qu'à Katwijk,  les proprié-
tmres  des cotres ne  font  généralement  pas partie de  l'équipage,  mais 
restent  à  terre. 
Les  pêcheurs  de  la petite pêche  font  de  courts voyages  de  quelques 
jours,  ce  qui leur permet  généralement  de  passer le dimanche  à  la maison. 
Les  pêcheurs de  crevettes font  presque  exclusivement  des  sorties  journa-
lières. Les  patrons-propriétaires ne  consacrent  guère  de  fonds  prcpres 
au  financement  des  nouveaux bateaux.  Ile obtiAnnent  souvent  des prêts 
hypothécaires auprès  de  banques  rurales ou  de  banques ordinaires.  Le 
solde  éventuel est accordé par des  fournisseurs  de  matériel  de  pêche. 
On  s'attend que  les  pouvoir~ publics  instaureront  dans  un  avenir rap-
proché  un  système  spécial d'octroi de  crédits à  la construction de  na-
vires de  pêche.  A l'heura actuelle, l'intérêt et le remboursement  des 
sommes  prêtées par les fournisseurs  représentent  une  charge particu-
lièrement  lourde. 
Il ressort  des  rapports sur la rentabilité des  p3ches établis par la sec-
tion  "pêche"  du  LEI  que  les résultats d'exploitation de  la. petite pêche - Z7 
et de  la pêche orevettière sont  généralement  favorables.  C'est la raison 
pour laquelle la flotte  de  la pêche  côtière a  constamment  progressé  au 
cours  des dix demières années. Le  reor.utement  d'un personnel  capable 
constitue petit à  petit le principal obstacle à  l'extension future. 
D'autre part, les navires  sont  de  plus en  plus grande et plus puissants, 
ce  qui  exige des  investissements plus  importants. 
Les progrès de  la pêche  côtière sont  dus  à  l'importance  des captures de 
soles et de  crevettes,  produits très demandés  dans les Etats membres  de 
la CEE. 
En  général, la pêche  côtière est exercée  sur la base de  contrats d'asso-
ciation. Les  membres  des  équipages  sont  rémunérés  par une  part déterminée 
du  produit  de  la pêche;  c'est· la raison pour laquelle ils ont  été  consi-
dérés  jusqu'il y  a  peu  comme  des  entrepreneurs au sens de  la loi, caté-
gorie  exclue  du  bénéfice  des  ~rinoipales dispositions législatives d'ordre 
social prévues  en  faveur  des salariés. Au  1er juillet 1967  est  entrée 
en  vigueur une  nouvelle loi sur l'assurance-incapacité de  travail qui 
étend aux pêcheurs  sous contrat d'association la plupart  de  ces disposi-
tions, bien qu'ils ne  puissent être considérés  comme  des  salariés,  au 
même  titre que  les pêcheurs au  service des compagnies  d'armement  et ceux 
qui  participent à  la petite pêche  à  bord des  cotres  immatriculés à  Kat-
wijk. 
Les résultats d'exploitation favorables se traduisent par un  renouvelle-
ment  régulier de  la flotte  des cotres.  L'accroissement  du  nombre  de  cotres 
a  toutefois cessé au cours  des dernières années,  mais il n'est pas ex-
clu qu'une  extension graduelle de  la flotte se produise  au cours  des 
prochaines années. 
En  1971, le  nomb~ de  cotres de  la petite pêche  pourrait atteindre  500 
et leur équipage  moyen,  5 à  5,5  personnes;  pour les cotres-crevettiers, 
les prévisions sont  de  250  bateaux et 3,5 personnes.  Les  données  corres-
pond"nt  respeotivemqnt  à  2.650  ~t 850  p·ac~urs, soit un  effeotif total dé 
3.500 pêCheurs  pour la pêche  côtière. 
Pêche  dans  1 1IJsselmeer 
A de  nombreux  égards,  les caractéristiques de  la pêche  dans l'IJsselmeer 
sont  semblables à  celles de  la pêche  orevettièret les pêcheurs sont  en-
gagés  sur la basa d'un contrat d'association et  rentrent tous las jours 
à  la maison.  Cette  pêche  est devenue  particulièrement lucrative au cours 28  -
des  dernières années,  puisque  son  produit principal, l'anguille, est 
très demandé  sur le  marohé  néerlandais.  Par suite  da  son  assèchement 
progressif,  l'!Jsselmeer n'aura plus qu'une  superficie de  125.000 ha 
vers 1971.  A ce  moment,  350 pêcheurs disposant  de  150 bateaux environ 
pourront  encore  exercer leur profession de  façon  rentable. 
Ensemble 
En  fonction  des  éléments exposé  ci-dessus,  on  peut  évaluer que  les ef-
fectifs du personnel naviguant  seront  en  1971  approximativement  de 
grande  pêche 
pêche  au large 
pôche  côtière 
pêche  dans l'!Jsselmeer 
total 
100 
1·750 
3-500 
350 
5.700 
En  règle  générale,  les pêcheurs néerlandais  sont  très attachés à  leur 
domicile.  En  l'absence  d'un port propre  ou  lorsque celui-ci est  mal 
situé, les prises sont  souvent  débarquées  dans  un  port  dont la situation 
géographique  permet  un  écoulement aisé et  où  se trouve  par conséquent 
concentré le commerce  des poissons,  de  manière  à  obtenir un  prix maxi-
mum  pour la capture. 
Les  localités de  pêcheurs  sont caractérisées par une  ambiance  parti-
culière.  Pour la pêche,  il est très important  que  celle-ci se  maintienne. 
En  effet, les pêcheurs  abandonnent  souvent leur métier dans  les endroits 
où l'industrie s'est implantée,  comme  par exemple  à  Vlaardingen  et à 
IJmuiden.  L'irrégularité du  travail dans la pêche et d'autres  inconvé-
nients rendent l'industrie attrayante pour de  nombreux  pêcheurs,  même 
s•  ils y  sont  moins  bien payée. A Vlaardingen,  la pêche n'est plus  au-
jourd'hui qu'une activité secondaire.  Les  compagnies  d'armement  qui y 
sont  encore  installées recrutent leurs équipages  à  Katwijk et à  Scheve-
ningen.  La  population de·pêcheurs  d 1IJmuiden,  principal port  de  débar-
quement  du  poisson  aux Pays-Bas,  a  pratiquement  disparu.  Elle  a  été attirée 
progressivement  par les grandes entreprises industrielles,  de  sorte  que 
les compagnies  d'armement  dtiJmuiden  recrutent  également une  grande partie 
de  leurs équipages  à  Katwijk et à  Scheveningen.  Katwijk est une  localité de 
pêcheurs  typique,  mais  qui ne  dispose  pas  de  port  propre.  Les  prises 
doivent  être débarquées  à  IJmuiden  ou  à  Scheveningen.  Jusqu'à présent, 
il y  existe très peu  d'industries non  liées à  la pêche•  L'école  de  pêche 
attire un  grand nombre  de  jeunes  issus  des  milieux de  pêcheurs,  ce  qui 
assure uno  relève  suffis~. - 29 
A Scheveningen,  la population de  pêcheurs  a  également  rétrogradé,  mais 
il subsiste encore un  noyau  important  de  marins-pêcheurs  en  dépit  de 
la proximité  de  la grande ville de  La  Haye  dont  fait partie Scheveningen. 
Dans  cette dernière localité, les pêcheurs maintiennent  donc  leurs effec-
tifs en tant que  groupement  séparé  résidant  dans un  quartier déterminé. 
Il est vrai  cep~ndant que  l'intérêt pour la pêche  a  diminué  en  raison 
de  l'évolution défavorable  accusée  depuis des  années par la harangaisob 
au  fi~ flottant. Il est possible  que  l'amélioration progressive  de  la 
situation sociale des  marins-pêcheurs  influencera favorablement  l'opinion 
des  pêcheurs  plus âgés et  incitera leurs fils à  fréquenter l'école de 
pêche,  puis à  pratiquer la pêchemaritime. 
Recrutement  en  dehors  des  milieux de  pêcheurs 
Eh  règle  générale, les équipages de  la flotte  de  la pêche  maritime néer-
landaise  sont  recrutés parmi les populations de  pêcheurs.  Le  passage  de 
travailleurs agricoles vers la pêche  ne  se  produit qu'occasionnellement. 
On  s'attend cependant  que  dans un  avenir un  peu plus éloigné,  il pourra 
être nécessaire  de  recruter certains membres  de  l'équipage en dehors 
de  la pêche,  en particulier le personnel  de  la chambre  des  machines  appelé 
à  conduire lès moteurs  modernes  très coûteux qui équipent les chalutiers. 
Avant  1971,  ce  recrutement  restera toutefois limité. 
Nationalité  des  équipages 
Si  1~ grande  pêche  néerlandaise  p~ndrais d~ l 4Axtonsion  au cours  d~s prochai. 
années,  il n'est pas  exclu qu'un  recrutement  de  pêcheurs  étrangers  devienne 
nécessaire.  En  effet,  il est peu probable qu'un nombre  suffisant  de  pê-
cheurs néerlandais puisse  être recruté si la flotte pratiquant la grande 
pêche  prend une  certaine  importance'  Comme  on  ignore  encore  si la grande 
pêche  sera rentable,  il est difficile d'établir des  prévisions pour 
1971·  Le  nombre  d'étrangers restera probablement limité et pourra être 
négligé provisoirement. 
Classes d'âge 
Les  données  recueillies  montrent  qua  la pêche cotière  en particulier 
connaît un  afflux important de  jeunes  éléments.  Caux-ci paraissent té-
moigner  un  intérêt  suffisant pour ce  genre  de  pêche•  Il n'y a  pas  de 
raison de  penser qu'en 1971*  les conditions se  seront  modifiées au point 
d'apporter des  changements  dans la pyramide  des  âges  des  pêcheurs  de 
cette eatégorie. - 30 
Il n'en va pas entièrement  de  m~me des  équipages des  chalutiers.  Le  re-
crutement  s'avère plus difficile depuis quelques années,  particulièrement 
à  Scheveningen,  en  raison de  la faiblesse persistante  des  revenus  du 
travail  sur les lougres•  Il n'est cependant  pas exolu qu'une  modernis~­
tion de  la flotte  de  chalutiers,  accompagnée  d'une politique du  personnel 
progressiste, n'entrains un  regain d'intérêt. 
Il existe toutefois des  r,e,isons  de  penser qu'en 1971,  la structure des 
âges ne  sera guère  modifiée par rapport  à  la situation actuelle. 
Liens  avec l'entreprise 
Dans  la pêche  au large, le lien entre le pêcheur et l'entreprise  (com-
pagnie  d'armement)  est très lâche·  L'équipage est recruté par le patron 
et non  par l'armateur.  Les  pêcheurs sont  des  salariés au  service  de  la 
compagnie  d'armement,  engagée  à  la part  aveo un  salaire minimum  garanti, 
du  moins  en  ce  qui  concerne les chalutiers et  une  grande  partie des  cotres 
de  Katwijk.  Eh  1971,  ce  régime  sera celui da  plus de  2000  pêcheu~s. 
La  concentration progressive  des  compagnies  d'armement  s'accompagnera 
probablement  d'une  modification  de  1~ politique du personnel  afin  de 
rester au niveau de  l'industrie terrestre. 
Le  régime  de  le pêche  côtière,  sauf en  ce  qui concerne  les cotres  de 
Katwijk,  est uniquement  celui de  l'eng~gement à  la part. Il existe 
généralement  entre les membres  de  l'équipage des  cotres un  lien fami-
lial étroit  :  le patron  s'embarque  avec  ses fils ou  d'autres  membres 
de  la famille  et  rarement  avec une  main-d'oeuvre  sans liens  de  parenté. 
Ces  considérations s'appliquent à  3.500 pêcheurs  environ de  la pêche 
maritime et de  la pêche  dans l'IJsselmeer. 
Professionnalité et activité 
Dans  la pêche  maritime néerlandaise,  il existe une  tendance  croissante à 
pêcher sans  interruption pendant  toute l'année. A cet égard,  la situation 
sera vraisemblablement la même  en  1971. 
A l'heure actuelle,  seule la pêche  dans l'IJsselmeer présente généralê-
ment  la caractère  d'une activité saisonnière typique.  Après  avoir pra-
tiqué la ~êche aux  anguilles  pendant  les mois  d'été, la plupart  des na-
vires  sont  désarmés  pendant  l'hiver tandis que  les pêcheurs cherchent 
une  occupation à  terre  ou  restent à  la maison.  Il est difficile de  pré-
voir l'évolution de la situation d'ici à  1971. - 31 
Qualification 
La  formation  des  pêcheurs  a  été améliorée  au cours des  dernières années. 
Il est toutefois envisagé,  à  la suite d'un  rapport  élaboré à  cet effet, 
d'améliorer sensiblement  au  cours des  prochaines années la formation 
conférée  dans  les écoles  de  pêche. Après  avoir quitté l'école primaire 
ot  reçu une  formation  de  basa  de  trois ans,  le futur pêcheur pourra 
présenter l'examen  de  timonier de  la pêche  au large. Après une  année  de 
pêche,  il devra encore  étudier pendant  une  année  s 1il désire subir 
l'examen  de  timonier pour la grande  pêche. 
-~l'heure actuelle,  de  nombreuses  dispens~s sont encore  accordées.  On 
pout  s'attendre que  vera 1971,  l'enseignement  de  1~ pêchE  sera profon-
dément  remanié  et que  le pêcheur recevra une  solide  formation  profes-
sionnelle. 
Grades  ou  fonctions 
A la suite  de  l'exploitation d'aires toujours plus éloignées,  de  l'aug-
mentation  de  la puissance  des  moteurs  équipant les navires et  de  la pré-
sence  à  bord d'un  équipement  toujours plus  important,  en particulier 
en  ce  qui  concerne  l'appareillage électronique,  il est  probable qu'en 
1971,  la proportion des  cadres  sera beaucoup plus forte,  à  savoir 40 % 
contre  33  %aujourd'hui. - 32 
II Partie 
C..UU.atiRISTIQUES  DE  L'EXPLOITATION  DES  l'A  VIRES 
Chapitre  1  - Répartition des  équipages  par types de  navires 
La  répartition des naviguants  salon les divers types  de  bateaux de  pêche 
est fournie  dans le tableau II 1.1 suivant  : 
Tableau II 1.1 
Effectif global des  équipages par types  de  navires en 1960,  1962  et 1964 
1960  1962  1964 
a. Pêoh9  au largo 
1. lougres  saisonnier  1·352  561  462 
2. lougres naviguant  toute.l'ann~e  690  518  224 
3· chalutiers (chaluts  généralem~nt par le  1·036  1·246  1-456 
c8té,  quelquefois par l'arrière) 
4·  lougres  de  pêche  226  241  224 
5·  cotres à  moteur de  plus  de  27  m  36  48  126 
Total  de  la pêche  au larga  3·340  2.614  2·492 
b.  Pêche  c8tière 
1. Petite J2êche 
a. cotres (et quelques autres types de  na-
vires)  dont  l'équipage est embarqué  sur 
la base  d'un contrat dtassociation  832  1-147  1.307 
b. cotres dont  l'équipa~ est enr8lé sur la 
base  d'une  convention de  ~ravail  600  824  858 
2. Pêche.crev2ttière 
cotres et "botres"  724  809  794 
~otal de  la pêche  c8tière  2.156  2.780  2.959 
C·  Pêche  dans 1 1IJsse1meer 
1. "bot  res"  240  154  61 
2.  cotres  501  457  402 
3·  autres types  de  navires  2~  191  138 
total de  la pêche  dans l'IJsselmeer  989  802  6m 
!~~~=§!~~;~!  6.485  6.196  f==~~~~~==  ========= F========= 
1 
Source  1  LEI  et Office pour l'exécution de  la loi d'aide  au  Zuiderzee - 33 
En  ce  qui  concerne la pêohe  au large, lqs effectifs mentionnés au  table~u 
II 1.1  sont  différents de  ceux qui le sont  au chapitre  I  (source  :  CBS). 
Ces  différences étant faibles,  elles ne  feront  pas  l'objet d'une  analyse 
plus  poussée.  ~  ce  qui  concerne la  pêch~  oôti~re et la pêche  dans  l'IJssel-
meer,  les effectifs correspondent  à  ceux du  chapitre I, les mêmes  sources 
ayant  été consultées. 
Les  données  figurant  au tableau II 1.1 correspondent pratiquement  aux 
nombres  d'"hommes-années" et d'"liommes-saisons"  fournies  dans  le secteur 
de  la pêche  au cours des  années  correspondantes. 
Chapitre  2  - Observations sur l'exploitation selon le type  de  navire 
1. Pêche au large 
Zon~s de  pêche 
Genre  de  ;pêche 
Type  de  navire/ 
nombre  de  navires: 
Forme  d'exploita-
tion  : 
Nature  de  l'exploi-
tation  : 
Durée  moyenne  des 
arrêts,  durée d'ac-
tivité et réparti-
tion  de  cette der-
~: 
Organisation et 
durée  du  travail  à 
bord  : 
Effectifs extrêmes 
et  eff~ctif moyen 
d'un bateau-type 
La  flotte hauturière  exploite les cites  de  la. ~r 
du  Nord  jusqu'à l'Islande,  de  la mer  d'Irlande et 
de  la Manche·  En  1964,  quelques ·navires ont  pêché 
au large de  l'Islande. 
Sur les lougres à  filets dérivants,  la prisP.  PSt  sq-
lée à  bord.  Il existe des lougres saisonniers qui  ne 
pratiquent  que  la harengaison  (mai-décembre)  et 
d'au~~ lougres qui participent  également  à  la pêche 
(généralement  au poisson  rond}  avant  la harengaison. 
Les  chalutiers, les lougres  de  pêche et les cotres 
(de  plus de  27  m)  débarquent généralement leurs 
prises à  l'état frais  (ou  d~~s la glace à  une  tempé-
rature  supérieure  à  -5°0). 
Cf.  tableau II 2.1 
La  forme  d'exploitation est  industrielle au sens 
de  la présente  étude 
Sauf dans le cas des lougres  saisonniers,  l'exploi-
tation est toujours  permanente. 
Cf.  tableau II 2.2. La  durée  moyenne  des voyages 
est de  10 à  12  jours. 
L 'Oqu1page n 1 effectue aucun  travail à  terre après le 
retour du  navire.  On  ne  dispose  pas  de  données  sur 
la durée  du  travail pendant le temps  de  navigation 
ou  sur le champ  de  pêche. 
En  pratique,  tous les membres  de  l'équipage prennent 
part  (par bordées)  à  la navigation et à  la pêche. 
Les effoctifs embarqués par type  de  bateau sont  in-
diqués au tableau II 2.2.  Dans  la pêche  au large, 
aucun  système  de  roulement n'est prévu en  pratique 
pour les vacances de  l'équipage,  de  sorte que  le nom-
bre de  pêcheurs par navire ne  dépasse pas le nombre 
de  pêcheurs  se  trouvant  réellement  à  bord pendant  un 
voyage. Répartition qualitative 
du  personnel  embarqué 
2·  Pêcha o8tière 
Zones  de  pêche 
Genre  de  pêche  : 
!lYe et nombre  de 
navires  : 
Forme  d'exploitation  : 
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Une  répartition précise  comma  celle qui a  été de-
mandée  pour  1 1 étud~ n'a pu  être établie.  On  peut 
admettrê  que  sur les navirèà  de  la pêoh~ au  large, 
le personnel  d'encadrement  se  co~poee d~ quatre 
navigants,  à  savoir le patron,  1e timonier,  le pre-
mier monteur et le  second monteur. 
Les navires  dA  la petite pêche  dont l'équipage est 
embarqué  sur la base d'un  contrat d'association ex-
ploitent la mer  du  Nord.  Les  bateaux de  faible  ton-
nage  pêchent le long des oates .mais  PAUVent  s'écar-
ter jusqu'à 250 milles du  port d'attache  aslon la 
puissance  de  leur moteur. 
Les  petits bâtiments de  pêche  dont  l'équipag~ est 
enr8lé  en  vertu d'une  convention  de  travail pêohP.nt 
dans la mer  du  Nord  jusqu'à une  distance  de  350 
milles du  port  d'attache.  La  pêche  crevettièrA  (mer 
du  Nord)  est  surtout pratiquée la long des  côtes 
et accessoirement,  dans les chenaux et la Waddenzee. 
En  outre,  certains pêcheurs  de  crevettes participent, 
pendant troie mois  de  l'année au  maximum,  à  la petite 
pêcha  tout  comme  les bateaux dont  l'équipage est 
embarqué  en vertu d'un contrat d'association. 
Les bateaux de  la petite pêche  dont  l'équipage est 
embarqué  en vertu d'un contrat d'association pêchent 
prinoipalement· le poisson plat  (avec  des  chaluts 
à  pèrohè)  et  'Pra.·tiquent  en  outre le "pair traltling" 
.(-ou  chalutage à  deux),  principalement· aux  poissons 
peldgiquqs  (a~eo chalut  spéoial). 
Les bateaux de  la petite pêche  dont  l'équipage est 
engagé  en vertu d'une convention  de  travail pêchent 
surtout le poisson  rond  (avec  drague  à  planches), 
mais aussi le poisson plat  (avec drague .à  planches 
ou  à.  peroha).  Ils participent  ràrement  aux "pair 
trawling". 
La pêche  oravettière se pratique au  moyen  de  chaluts 
à  perche.  Lee  prises des petits pêcheurs  maritimes 
et des  pêcheurs de  crevettes sont  débarquées  fraiches 
ou  conservées dans la glace  à  une  température  supé-
rière à  -soc. 
Ct.  tableaux II 3.1, II 3.2 et II 3·3 
Les bateaux dont  l'équipage est  engagé  sur la base 
d'un contrat d'association  (une  partie de  la petite 
pêche  et la totalité dg  la pêche crevettière)  "pra-
tiquent la pêche  su~ le -plan 'artisanal" au  sens  de 
la présente étude.  Dans  le  cas des bateaux de  la 
petite pêche  dont l'équipage est  embarqué  en ver-
tu d'une  convention de  travail, la forme  d'exploi-
tation est "industrielle"• 35  -
Nature  de  1 'exploitation  :  Il s'agit toujours  de  "pâohe  pratiquée  d'un~ 
manière  permanAnte"• 
Duréé  moyenne  des arrêts, 
duré~ d'activité  ~t ré-
~rtition de  cettn der-
~ 
Organisation et durée  du 
travail à  bord  : 
Effectifs extrêmes et 
effectif moyen  d'un 
bateau type 
Répartition qualitative 
du  personnel  embarqué 
Cf.  tabl~aux II 3.4, II 3·5 et II 3.6 
La  durée  moyennG  d'un voyagG  est  da  3  à  5  jours 
pour  l~s bateaux de  la petite pêche  dont le per-
sonnel est engagée  sur la base  d'un contrat 
d'association,  de  4 à  5 jours pour ceux dont  le 
personnel est engagé  en vertu d'une  convention 
de  travail et généralement  d'un  jour pour les 
pêcheurs  de  crevettes.  Certains cotres  orev~ttiers 
modernes  (équipés d'une  installation frigorifi-
que)  font  parfois des  voyages  de  3 à  5  jours. 
L'équi~ge engagé  en  vertu d'un contrat d'asso-
ciation (une partie de  la petite pêche et la to-
talité de  1~ pêche  crevettière) effectue géné-
ralement  lui-même  le déchargement  de  la prise 
entre  deux  temps  de  navigation.  Le  triage du  pois-
son plat  débarqué  est le plus  souvent  pratiqué 
par des tiers. 
Pour les bateaux de  la petite pêche dont  l'équi-
page  est  enga3é  sur la base  d'une  convention  dB 
travail, la prise n'est pratiquement  jamais dé-
barquée par l'équipage. 
Aucune  donnée  n'est disponible  en  ce qui  concerne 
la durée  du  travail pendant  le tAmpa  de  naviga-
tion ou  sur le champ  de  pêche· 
La  plupart  des  membres  de  l'équipage participent 
par bordées à  la  navigation et à  la pêohe.  Les 
tableaux II 3.4, II 3·5 et II 3.6 indiquent  tou-
jours par types  de  bateau l'effectif moyen  et 
le nombre  moyen  de  propriétaires. Dans  la pêche 
c8tière, las vacances  des navigants ne  sont  pas 
organisées par roulement. 
La  répartition exacte  demandée  n'a pu  être éta-
blie. Il semble  que  seul le patron puisse être 
rangé  parmi les cadres sur la plupart des ba-
teaux dont  le personnel  est  engagé  en vertu d'un 
contrat d'association. Sur les bateaux le la 
petite pêche  dont  le personnel  est  engagé  en  ver-
tu d'une convention de  travail et sur les bateaux 
de  50 TJ.B  et plus dont le personnel est  engagé 
sur la base  d'un contrat d'association, le per-
sonnel  dirigeant  (les oadres)  se  compose  de  4 
(dans certains cas de  3)  navigants,  à  savoir le 
patron, le timonier ainsi que le premier et le 
second monteur  (pe  dernier manque  parfois sur 
les plus petits bateaux de  cette catégorie). 36  -
3.  Pêche  dans l'IJsselmeer 
~règle général, les bateaux qui  pêch~nt dans 1 1IJsselmeer n'exploitent 
pas d'autres  zones  de  pêche.  Les  prises sont  débarquées  fraiches  (anguilles 
et poissons  d'eau douce)•  Un  petit nombre  de  pêcheurs  dans l'IJsselmeer 
participent, pendant trois mois  da  l'année au plus,  à  la pêche  cravettièra 
ou  à  la petite pêche  (sur la base d'un contrat  d'association). 
Le  nombre  de  navires par type et les principales caractéristiques des ba-
teaux sont  mentionnés  dans le tableau II 4.1. 
L'exploitation est "artisanale"; elle est tantôt saisonnière, tantôt  pF.~r­
manente. 
Les  données  relatives à  la durée d'activité at à  la durée  des arrêts fi-
gurent  dans le tableau II 4.2.  Les  sorties sont  toujours quotidiennes, 
mais le nombre  d'heures  de  travail varie en  fonction  de  la pêche pratiquée. 
Le  poisson  capturé est  débarqué -vivant lorsqu'il s'agit des anguilles 
qui  sont  conservées dans  des bannetons- par l'équipage. 
Sur les bateaux de  la pêche  dans  1 1IJsselmeer,  seuls les patrons font 
partie des  cadres. 
4·  Zones  de  pêche  exploitées par les bateaux 
Les  dispositions complétant l'arrêté de  1965 sur les navires  (Schepenbe-
sluit 1965),  qui ont  été adoptées en vertu de  ~article  174 dudit arrêté 
et en  tenant  compte  des  indications générales fournies  par le chef de 
l''Inspection de  la navigation aux fins de  faciliter l'observation correcte 
et  a.dé._uate  des dispositions du  "Schepenbesluit 1965" applicables aux 
bateaux de  la pêche  maritime,  régl•mentent  notamment  la. matière  "zones  de 
pêche"• 
Pour les bateaux de  pêche,  ces dispositions complémentaires distinguent 
les  zones  suivantes  (comme  c'était déjà le cas à  compter du  1er mars 
1956)  : 
a.  Zones  de  pêche  limitées I  à  V 
b.  Zone  de  pêche  illimitée  0 
En vertu de  l'article 3  de  la loi du 1er juillet 1909 sur les navires 
{Schepenwet),  tout bateau de  pêche doit être en  possession,  avant  de 
pouvoir entreprendre un  voyage,  d'un  "certificat de  navigabilité" va-
lable  délivré pour l'une des  zones  de  pêche précitées par l'Inspection 
de  la navigation.  Celle-ci détermine la zone  de  pêche à  l'aide de  schémas 
et sur la base d'un examen  général  de  l'intérieur et de  l'extérieur du 
navire. - 37 -
Zones d.e pdche- 38 
Seuls les bateaux de  plue de  50 TJB  sont autorisés à  prospecter les 
zones  de  pêche  V et o.  Pour les zones  de  pêohe  I  à  IV,  des certificats 
de  navigabilité peuvent  être aooordés aussi bien par les bateaux de  moins 
de  50  TJB  que  par oeu.x  dont le tonnage  est plus important. 
Les  limites fixées pour les différentes  zones  de  pêohe  sont  schématisées 
dans la carte oi-oontre et décrites ci-après  : 
Zone  de  pêohe  I  - La  mer  du  Nord  jusqu'à 15 milles des oôtes néerlandaises 
et allemandes et 8°  de  longitude est. 
Zone  de  pêohe  II  -La mer  du  Nord  jusqu'à 50  milles des  o$tes néerlandaise, 
belge,  allemande  et danoise et 56  ° de  latitude nord. 
Zone  de  pêohe  III -La mer  du Nord  jusqu'à 50  milles des oôtes néerlandaise, 
belge,  allemande et danoise  et  56°  de  latitude nord; 
toutefois,  pendant la période  du  1er avril au 3l octobre, 
oette  zone  de  pêohe  s'étend jusqu'à 100 milles des  oates 
indiquées. 
Zone  de  pêohe  IV  - La  mer  du  Nord,  limitée au  nord par une  droite reliant 
Peterhead  (Royaume-Uni)  et Ekersund  (Norvège)  et au  sud, 
par une droite reliant Beachy  Head  (Royaume-Uni)  à  l'em-
bouchure  de  la Somme  (France),  ainsi que  la mer  Baltique. 
Zone  de  pêohe  V  -La mer  du  Nord  jusqu'au 6lème 0  de  latitude nord et une 
ligne reliant le point  situ' à  61°  de  latitude nord et 
1° de  longitude  ouest  à  Strathie Point  (oôt~ nord 
l'Ecosse), la Manche,  le oanal  de  Bristol, le oanal 
St. Georges et la mer d'Irlande  jusqu'à une  ligne reliant 
le Cap  St. Mathieu à  Old  Head  of Kinsale  (oôte sud de 
l'Irlande) au sud et une  ligne reliant suooessivament 
Inishowen Head  à  Islay (Ardmore  Point),  Islay {Rhuda 
Mhail)  à  MUll  (Looh Buie)  en  passant par Colonsay le 
long de  la oôte est et Mull  {Java Point)  à  l'Ecosse 
(Barony Point), ainsi que  la mer  Baltique. 
Zone  de  pêohe  0  - Illimitée. - 39 
III Partie 
OBSERVATIONS  SUR  U  MOBILITE  DE  LA  MA.IN-D'OEUVRE  PECHE 
Comme  on  n~ dispose  pas  de  données statistiques sur la mobilité des 
pêcheurs,  il est  impossible  de  répondre  sur la base  d'éléments concrets 
aux questions posées  à  cet  égard. 
Les  observations qui  suivent  sont  donc  principalement basées sur les 
connaissances pratiques acquises par l'auteur de  la présente  étude  dans 
ce  domaine. 
Chapitre  1  - Habilité sur le  plan  géographique 
On  peut dire qu'en  règle générale, les pêcheurs néerlandais  sont atta-
chés à  leur domicile qu'ils quittent très rarement  pour d'autres en-
droits.  On  peut  admettre  que  pendant la période 1954-1964,  l'émigration 
vers des  pays tiers a  été pratiquement nulle· Seuls  quelques  pêcheurs 
néerlandais  sont  partis pour l'Afrique  du  Sud.  ~ucune émigration vers 
des  pays  de  la CEE  n'a vraisemblablement  eu lieu. 
L'immigration  nn  provenance  de  pays  d~ ln CEE  a  prob&blem~nt été  null~ 
tandis que  quelques  dizaines de  pêcheurs  seulement  sont  venus  de  pays 
tiers (principalement  du  Portugal)  pour  trav~iller dans  la pêche néer-
landaise.  Ces  derniers ont  été enrôlés sur les grandes unités  de  la 
pêche  maritime· 
Chapitre  2  - Mobilité  sur le  plan  professionnel 
En  ce  qui concerne les mutations d'un  genre  de  pêche  à  l'autre,  on 
signalera qu'au cours  des  dernières années,  de  nombreux  pêcheurs  ont 
quitté les lougres  à  fi~ts flottants  (pêche  au large),  en  raison  du 
rAoul  de  la pêche  au  moyen  de  ce  type  de  bateau,  pour les chalutiers 
de  la pêche  au large et les bâteaux de  la petite  pêche  (pêche  côtière). 
D'autre part,  des  pêcheurs  ont  délaissé  la pêche  dans  l'IJsselmeer 
(dont  l'assèchement  progressif a  entraîné le recul)  pour d'autres 
genres de  pÂche,  en particulier la pêche  crevettière et la petite 
pêche. 
La  possession d'un  diplôme  peut  entraîner la promotion  de  pêcheurs 
capables à  un  rang supérieur (timonier,  premier  monteur,  patron). 
Ces  promotions  s'effectuent  évidemment  à  l'occasion du  remplacement 
de  pêcheurs âgés par des  jeunes. 40 
La  passage  de  la pêche  au cabotagP- est  assez fréquent  bien  que  le 
nombre  des  pêcheurs ainsi perdus pour leur profession  reste limité. 
L~ passage  de  la pêche  à  la marine  marchande  est  encore  moins  fré-
quent  que  le départ  pour le cabotage. 
On  sait  que  beaucoup  de  jeunes pêcheurs ayantterminé leur service 
militaire  abandonnent  leur profession.  Cette  situation  af~ecte sur-
tout la pêche  au large. 
La  réduction  des effectifs de  la pêche  au large a  entrainé un  cer-
tain passage vers  d'autres branchP.s  d'~ctivités,  ce  qui  s'est géné-
ralement traduit  par un  recul  sur le plan social. 
Le  nombre  de  jeunes  de  15 et plus - souvant  issus de  milieux de  pêcheurs  -
qui choissisent la profession de  pêcheur est assez grand.  Comparative-
ment  à  d'autres branches d'activité, la pêche  procure  des  revenus 
assez élevés,  oe  qui  constitue évidemment  un  stimulant  important.  En 
revanche,  le travail à  bord est  irrégulier et souvent  pénible.  Cela 
explique la désaffection progressive,  surtout  des  pêcheurs plus  âgés, 
en  particulier pour la pêche  au large. 
Le  nombre  de  bateaux de  la pêche  o8tière  (principalement  de  la petite 
pêche)  augmente  régulièrement;  ce  genre  de  pêche  accuse un  déficit 
de  main-d'oeuvre  plutôt qu'un  excédent, bien qu'un  nombre  suffisant 
de  jeunes s'y engagent  volontiers. 
La  situation décrite  ci-dessus  de  la pêche néerlandaise montre  que 
le chômage  y  est  pratiquement  inexistant. 41 
IV  Partie 
EFFECTIFS  ET  STRUCTURE  DE  LA  MAIN-D' OEUVRE  CONCHYLICOLE 
Chapitre  1 
Effec1ifs globaux et observations sur la structure de  la main-d'oeuvre 
On  ne  dispose que  d'un  nombre  très réduit  de  données  statistiques dignes 
de  foi  concernant  le nombre  de  personnes  occupées  dans l'ostréiculture 
et la mytiliculture néerlandaises. 
On  ne  possède  aucune  donnée  statistique pour les années  antérieures à 
1960.  Pour 1960,  1962  et 1964,  les bureaux régionaux de  main-d'o~uvre 
des  provinces  concernées disposent  de  quelques  données  globales  concer-
nant  les effedifs  de  la conchyliculture. Il n'a pas été possible  de 
ventiler ces chiffras entre  ostréiculture et mytiliculture,  car un  cer-
tain nombre  d'exploitants pratiquent le  cumul  de  ces  deux activités.  Les 
données  globales  sont  fournies  dans le tableau IV  1.1. 
Le  CBS,  s'appuyant  sur les chiffres de  basA,  a  pu effectuer les réparti-
tions par classes d'âge  demandées  en  ce  qui concerne  les effectifs embar-
qués  sur les bateaux des  conchyliculteurs. En  ce  qui  concerne les autres 
membres  du  personnel  de  ces entreprises,  aucune  donnée  relative à  l'âge 
n'était disponible. 
En  1960 et 1962,  l'effectif de  la main-d'oeuvre  féminine  était de  20 unités. 
En  1964,  la main-d'oeuvre était purement  masculine. 
D'après les  renseignements  recueillis, la main-d'oeuvre  oonchylicole  est 
entièrement néerlandaise. 
La  répartition des  effectifs embarqués  par classes d'âge  a  été  récapi-
tulée ci-après sur la base  des  données  du  tableau IV 1.1  a 
Répartition  en  pour cent 
Année/Age  Moins  de  20 à  44  ans  45  à  64  ans  65  ans et 
20  ans  _p_lus 
1960  10,3  59,7  28,9  1,1 
1962  5,8  61,2  30,9  2,1 
1964  9,3  56,4  31,1  3,2 
Il n'a pu être établi de  ventilation en  fonction  des liens du  personnel 
avec l'entreprise.  On  peut  admettre  que  le travail  des  chefs d'exploi-
tation et  des aides  familiaux est prépondérant et que  la main-d'oeuvre 
étrangère  représente un  tiers environ  de  l'effectif total. - 42 
En  ce  qui  concerne la façon  dont la profession est exeroêe,  on  peut 
signaler que  la très grande  majorité  du  personnel est  occupée  de  façon 
permanente  pendant  toute l'année.  Quelques  dizaines de  personnes seule-
ment  travaillent une  partie de  l'année  dans  cette culture et le reste 
du  temps  à  terre  ou  dans la pêche  côtière• 
L'ostréiculture et la mytiliculture exigent une qualification profession-
nelle  élevée.  La  formation  professionnelle n'est pas  organisée et les 
connaissances  requises  s'acquièrent  sur le tas.  On  peut  admettre que  25% 
environ  des  personnes  occupées  effectuent un  travail  simple  et  appsrtiennent 
à  la catégorie  des travailleurs "sans qualification"• 
Chapitre  2  - Perspectives pour  1971 
Il est particulièrement difficile de  prévoir l'évolution de  la conchyli-
culture à  moyen  terme.  Comme  il s'agit d'une  forme  de  monoculture,  les cala-
mi tés éventuelles peuvent  avoir des  conséquence·S  graves  comme  ce  fut  le 
cas après l'hiver rigoureux de  1962/63  où la plupart  des huîtres fur&nt 
tuées par le froid. 
La  tendance  générale  à  la concentration entrainera probablement  aussi 
dans  cette  culture une  diminution  du  nombre  des petites entreprises. 
Si aucune  calamité ne  survient d'ici à  1971,  on  peut  donc  s'attendre 
à  une  diminution du  nombre  de  personnes  occupées  dans  l'ostréiculture 
et la mytiliculture,  qui pourrait  tomber à  700  environ  en  1971.  La 
fermeture  prévue  entre 1970 et 1978 des  fleuves  zé1andais les plus  impor-
tants pour l'ostréiculture et la mytiliculture entraînera probablement 
un  nouveau  recul  de  ce  secteur d'activité. ~e  d'exploitation 
Nombre  d'exploita-
llim!. 1 
V Partie 
INDICES  SUR  L'EXPLOITATION  DES  ENTREPRISES 
L'ostréiculture  se pratique  dans  des  paros situés 
dans les fleuves  zélàndais. 
La  sytilioulturQ est pratiquée  dans  des paros situés 
dans les fleuves  zélandais et le Waddenzee.  La  plupart 
des  paros situés dans les fleuves  zélandais ont  une 
superficie utile inférieure  à  10 ha.  La  superficie 
d'un petit nombre  d'entra eux est  comprise  entre 
10 et  30  ha.  En  règle  générale, les parcs du  Wadden-
zee  sont nettement plus étendus  que  ceux  des  fleuves 
zélandais ~  leur superficie,  qui est  généralement 
comprise  entre  6 et 100 ha,  peut  déyasser 100 ha pour 
atteindre 200 ha au  maximum. 
On  ne  dispose  pas de  données  statistiques concernant 
l'ostréiculture. D'après uneœtimation très approxi-
mative,  il existait une  centaine d'entreprises avant 
1962/63.  Au  cours  de  l'hiver rigoureux de  1962/63, 
la plupart  des huîtres furent détruites par le gel. 
Compte  tanu de  la fermeture  prochaine  de  l'Escaut 
oriental  (centr~ de  l'ostréiculture), il serait 
commercialement  peu  rentable  de  reconstituer les 
paros. L'ostréiculture n'a donc  plus qu'ûne  impor-
tance  minime  depuis 1962/63, bien qu'une certaine 
activité ait pu  être rétablie à  la suite de  l'impor-
tation de  naissain. 
Les  données  suivantes  concernant la mytilicultur~ 
1960  1962  1964 
~ombre d'autorisations d'apport  157  170  182 
~ombre d'exploitations (unités 
économiques)  131  133  125 
dont  la mytiliculture constitue 
l'activité principale  (1)  99  96  119 
Nombre  de  bateaux participant à 
ces  "activi.  tés principales"  107  104  128 
' 
Source  :  "Produktschap"  du  poisson et .des  produits de 
la pôcha;  pùblications du  LEI 
(1)  L'ostréiculture constitua l'activité principale 
des autFas:exploitations. Situation  juridique  1 
Mode  d'engagement  du 
personnel 
- 44 
La plupart des paros de  Z'l8llde sont  donn6s  1  bail 
~ 
(à ferme)  par les pouvoirs publias, les autres 
l'étant par des particuliers. Les  paros  du  Waddenzee 
sont  exclusivement donnés  à  bail (à ferme)  par 
les pouvoirs publics. 
La  plupart  des  personnAs  occupées  dans  lR  conc~li­
culture sont  des patrons et des aides  familiaux• 
La proportion  de  main-d'o~uvre étrangère est d 1un 
tiers environ. 
L'ostréiculture est pratiquée par des  entre~rises 
familiales ainsi que  par quelques  sociétés  anonym~s. 
Forme  d'exploitation  :  Elle peut  être considérée  comme  "artisanale"• 
Durée  moyenne  des  pé-
riodes d'activité et 
d'inactivité dans 
l'année  : 
Effectifs  extrêmes et 
effectif moyen  d'une 
exploitation 
On  ne  dispose  pas  de  données  exactes  concernant 
l'ostréiculture. Il est probable  que  les  personn~s 
qui effeotuE\nt  dans  travaux à  terre  (dans las han-
gars à  hu1tres)  sont  rangées  parmi les personnes 
occupées dans l'ostréiculture. 
Dans  la  ffiYtilicultu~, les activités se répartissent 
comme  suit  : 
1. Nombre  moyen  de  jours de  sortie avec  les em-
barcations 
2.  Congés  (dimanche  et  jours  ~iés, etc  ••• ) 
3· Ch8mage  dft  à  des  conditions naturelles 
160  jours 
100  jours 
5  jours 
4·  lntretien des embarcations et des autres  moyens 
de  production  ( 80) jours 
5·  Autres  jours(selon la saison,  jours de  vo7&ge 
dans le pays,  sorties hebdomadaires  terminées 
prématurément) 
Total 
Source  :  LEI 
(20) jours 
365  jours 
Les  personnes  occupées  (à terre)  dans  les entreprises 
de  nettoyage  de  moules  sont  comprises dans le re-
censement·. 
L'équipage des  embarcations  servant  à  la ~tilioulture 
comprend  2  à  5 personnes,  mais le plus  souvent 
3  ou  4  personnes- On  ne  dispose pas  de  données conoer-
naht les  a~tres éléments. Répartition .qualitative 
du  personnel  sur la 
base  de  la ·qualification 
professionnelle  : 
Tableau récapitulatif 
des activités oonchy-
licoles  : 
4.;  -
On  ne  dispose  de  données  à  oe  sujet. 
Il est  impossiblA  dP.  procéder à  la répartition 
par régions  ou  ports  du  personnel  ooncbylicole 
en  raison d'un  manque  de  données. _ttt; 
VI fartie 
MOBILITE  DE  U..  MAIN-D'OEUVRE  CC!lCHYLICOLE 
En  raison du  manquA  de  données statistiques sur la mobilité  de  la main-
d'oeuvre  conchylicole,  l'auteur de  la présente  étude  peut uniquement 
faire quelques observations basées sur des  impressions personnelles. 
Après l'hiver 1962/63,  un  certain nombre  de  personnes  ont quitté l'ostréi-
culture pour d'autres professions  certaines d'entre elles se sont diri-
gées vers la mytiliculture,  mais la plupart  ont  choisi l'horticulture ou 
l'avicul  tul'l?.. 
Par suite  de  l'apparition du  parasite de  la moule  (MYtilicola intestinalis) 
et de  la fermeture  prochaine  des  chenaux  zélandais,  certains mytiliculteurs 
ont  quitté la Zélande  au  cours des  dix dernières années  pour s'établir dans 
la Hollande  septentrionale  (Harlingen  ou  Wieringen). 
Dans  un  avenir plus éloigné,  il est possible que  cette fermeture  entraîne 
de  nouveaux  départs vers le Nord  ainsi que  des  changements  de  profession. 
On  peut  admettre  que  les exploitants de  paros à  huîtres ou  à  moules  décé-
dés  ou  caux qui cessant leurs activités en  raison de  laur âge  eqnt  régu-
lièrement  remplacés par des  jeunes  (souvent  des fils). Abstraction faite 
des  changements  de  profession précités, l'emploi est resté  jusqu'à présent 
assez stable dans la conchyliculture.  La  main-d'oeuvre  occupée  dans  ce 
secteur n'a donc  pratiquement  pas  con~u de  oh8mage. T
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Tableau I  2.9. 
EFFECTIFS  DES  PECHEURS  ENROLES  DE  LA  FLOTTE  DES  LOUGRES  ET  DES 
CHALUTIERS,  VENTILES  PAR  DWICILES  m'  FONCTIONS 
1960,  1962  et 1964 
Nombrn  to- dont  : 
Domicile  tal  d~  patrons  timoniers  motoristes 
,pêcheurs 
Sohev~n  ingen  1960  1.766  119  122  240 
1962  1.271  91  97  181 
1964  1.157  93  90  173  -----· 
Katwijk  1960  1.047  101  99  170 
1962  805  96  88  160 
1964  8o8  88  90  169 
Vlaardingen  1960  45  4  2  4 
1962  31  3  3  2 
1964  41  4  2  4 
IJmuiden  1960  131  22  11  31 
1962  77  12  7  25 
1964  102  15  11  20 
A.utres  1960  292  5  16  27 
1962  156  6  13  15 
1964  154  5  12  23 
Total  1960  3·281  251  250  472 
1962  2·340  208  208  383 
1964  2.262  205  205  389 
autres di-
plômés(1) 
823 
627 
581 
(1)  Principalement le "cP.rtifica.t  de  connaissance des dispositions visant à, 
prévP.nir les abordages  en  mer". 
Source  :  C.B.S. - 56 
Tableau  I  2 .10. 
EFFECTIFS  DES  PECHEURS  ENROLES  DE  LA.  FLOTTE  DES  LOUGRES  ET  DES 
CHALUTIERS,  VENTILES  PAR  PLACES  D'ARMEMENT 
1960,  1962  et 1964 
!Flotte de  Flotte  de  Flotte  de  Flotte 
Schevenin- Katwijk  Vlaardingen  d 1IJmuiden 
gen 
1960 
Nombre  total de  pêcheurs  1.546  1.046  329  360 
dont  diplômés  a  739  640  163  254 
patrons 
timoniers 
motoristes 
autres diplômés 
1962 
Nom  br~ total  de  pêcheurs  983  847  263  247 
dont  diplômés  :  548  595  137  146 
patrons 
timoniers 
motoristes 
autres diplômés 
1964 
Nombre  total  de  pêcheurs  931  786  307  238 
~ont diplômés  .  484  580  171  145  . 
patrons 
timoniers 
motorietes 
autres diplômés 
Source  '  C:BS 
Total 
3-281 
1-796 
251 
250 
472 
823 
2·340 
1-426 
208 
208 
383 
627 
2.262 
1.380 
205 
205 
389 
501 T
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Tableau  1 3.5. 
EFFECTIFS  DES  PECHEURS  DE  LA  FLOTTE  DE  LA  PETITE  PECHE  ET  DE  LA  PECHE  CREVETTIERE, 
VENTILES  PAR  DOMICILES 
1960,  1962  et  1964 
Ensemble  des  équi- Equipages  onr61és  sur des  cotres  de  50  TJB  et  plus 
pages,  y compris  1960  ceux  des  cotres  total  dfp18més  de  50  TJB  et  plus 
1960  {1) 
To-tal  2.099  899  778 
Groningue  et  Frise  292 
dont  Groningue  122 
Frise  170 
dont  Har1tngen  (HA)  118 
Zélande  239 
dont  Breskens  {BR)  91 
Vlissfngen  (VLI)  25 
ArneiiUiden  (ARM)  51 
Hollande  septentrionale  et 
méridionale  1.568 
dont  Texe 1 (  TX)  80  64  53 
den  Helder  (HD)  113  28  22 
1  Jmuf den  ( 1  JM}  41  21  20 
Katwi jk  (KW)  511  478  420 
Scheveningen  (SCH)  60  39  39 
Goedereede  (GO) 
Ouddorp  (OD)  et  Ste11endam(SL  177 
Urk  (UK)  364  217  182 
Nc.ordwi jk  (NO)  x  15  13 
Autres  do1icilas  (2)  37  29 
(1)  Cotres  et  bateaux  similaires dotés  d'un  moteur  de  plus  de  30  CV 
(2)  La  ripartftfon  par  province  n1est  pas  connue 
Source  :  C.B.S. 
1962  1964 
total  di p16més  total  dfplBmes 
1.197  1.030  1.423  1.178 
99  81  105  86 
44  38  54  41 
28  20  48  33 
593  507  673  561 
104  99  149  122 
291  249  338  290 
22  21  23  21 
16  15  33  24 -62.  -
Tableau  1 3.6. 
EFFECTIFS  DES  PECHEURS  DE  LA  FLOTTE  DE  LA  PETITE  PECHE  ET  DE  LA  PECHE  CREVETTIERE,  VENTILES 
PAR  CLASSES  D 1AGE  ET  PAR  TYPES  DE  NAVIRES  (SELON  LA  PUISSANCE  DU  MOTEUR) 
1960,  1962  et 1964 
Années  et  puis- Classes  d'~ga 
sance  du  soteur  moins  de  21  21  l  24  ans  25  l  39  ans  40  tl  49  ans  50  tl  64  ans  65  ans  et  Total 
~es na vi res  ans  plus 
1960  p6cheurs  enr6lh sur des  cotres de  50  TJB  et  plus  ou  sur des  navires  de  moins  de  50  TJB  dotés d1un  moteur 
~  de  plus  de  30  CV 
0 - 79  cv  62  31  84  47  64  12  300 
80  - 119  Il  102  73  219  101  130  9  634 
120 - 239  •  117  98  307  181  122  5  830 
240  - 349  •  38  41  122  67  40  1  309 
350  - 499  •  4  4  11  3  4  - 26 
Total  323  247  743  399  360  27  2.099 
-·--
~  plcheurs  enr81és  sur des  cotres de  50  TJB  at  plus 
80  - 119  cv  - - 3  1  1  - 5 
120  - 239  Il  81  71  221  128  74  2  577 
240  - 349  "  36  37  115  63  39  1  291 
350  ..  499  •  4  4  11  3  4  - 26 
Total  121  112  350  195  118  3  899 
~  plcheurs  enr616s  sur des  cotres da  50  TJB  et  plus 
120  - 239  cv  92  69  194  93  63  5  516 
240  - 349  •  84  74  205  97  67  1  528 
350  - 499  1  25  24  55  21  15  1  141 
500- 799  Il  2  1  5  3  1  - 12 
Total  203  168  459  214  146  7  1.197 
~  pGcheurs  enr61és  sur  des  cotres de  50  TJB  et plus 
120  - 239  cv  75  70  212  82  63  6  508 
240  - 349  1  82  93  205  100  94  7  589 
350  - 499  •  36  32  77  45  26  4  220 
500  ..  799  1  28  15  30  16  16  1  106 
Total  221  210  524  251  199  18  1.423 
Source  :  ces T
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Tableau II 2.1 
LA  Ftarn DES  LOUGRES  ET  DES  CHALUTIERS 
(nombre  de  navires et principales caractéristiques par types  de  navires) 
1960,  1962  At  1964 
Nombre  de  Tonnage  Puissance  Longueur 
navires  moy an  moyenne  du  moyenne 
TJB  moteur  m 
CV 
0-960 
~êche au  filets flottants,  lougres 
saisonniers  90  156  184  32,5 
;Fêche  au filets flottants,  lougres 
annuels  46  181  310  33,9 
~halutage, chalutiers  74  279  724  39,0 
Chalutage,  1 ougres  de  pêche  37  126  259  27,5 
Chalutage,  cotres de  plus  de  27  m  6  148  362  28,2 
rrotal  253 
1962 
!Pêche  au  filets flottants,  lougres 
saisonniers  40  165  216  33,4 
Pêche  au filets flottants, lougres 
annuels  37  184  328  34,2 
Chalutage,  chalutiers  89  299  782  39,8 
!Chalutage,  lougres de  pÂohe  43  131  274  28,0 
Chalutage,  cotres de  plus de  27  m  8  147  384  28,1 
~otal  217 
~964 
Pêche  au filets flottants,  lougres 
saisonniers  33  166  237  33,6 
~êohe au filets flottants,  lougres 
~nnuels  16  199  393  34,6 
Chalutage,  chalutiers  104  311  834  40,0 
Chalutage,  lougres  de  pêche  40  131  305  27,9 
Chalutage,  cotres de  plus  de  27  m  21  145  492  28,1 
rrotal  214 
Source  Gide  van  Vissersvaartuigen van de  Direotie van de  Visserijen 
(Guide  des bateaux de  pêche publié par la direction des  pêcheries). l 
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Tableau  11  2.2. 
DUREE  MOYENNE  DES  ARRETS,  DUREE  D 1ACTIVITE,  EFFECTIFS  EXTREMES  ET  EFFECTIF 
MOYEN  DE  LA  FLOTTE  DES  LOUGRES  ET  DES  CHALUTIERS 
1960,  1962  et  1964 
Jours  de  Arrfits  Autres  arrfts 
naviga ..  pendant 
i-·  pour des  grèves  autres  saisi""'  vacances 
tion{l)  la  p4- mar  raisons  et  congés 
ri ede  techni-
d'activi·  ques 
u  (2} 
Effectif  Effecti~ 
moyen  des  globa 
navigants  des  n~ 
vfganh 
a.  lougres  •saisonniers•  1960  167  (30)  (105)  (30)  (10)  (23)  14  l  15  1.352 
1962  165  (33)  (105}  (30)  (10)  (22)  ide• 
1964  159  (39)  (105)  (30)  {10)  (23)  idem 
~. Lougres  à plein  tetps  1960  259  {63}  (15)  {15)  (13}  6 l  10 
ou 
14  l  15 
1962  225  (63)  (15)  {15)  (47)  fdem(3) 
1964  206  (54)  (15)  (25)  (35)  (  31)  ide11 
c.  Chalutiers  1960  263  (72)  (15)  (15)  12  l  14 
1962  260  (69)  (15)  (15)  (6)  ide11 
1964  234  (57)  (15)  (25)  (35)  idem 
d~pendant raisons  diaanches,  jours  autres 
des  cf r- techni- fériés  et  jours 
con stan- ques  de  repos 
ces  na-
tu ralles 
~. lougres  de  pfche  1960  216  45  7  23  56  18  6 l  7 
1962  190  38  18  32  57  30  idem 
1964  197  59  7  33  59  11  id et 
le.  Cotres  l  moteur  de  1960  249  12  3  23  56  22  idem 
plus  de  27  1  1962  241  18  12  18  62  14  ide• 
1964  223  45  5  19  58  16  ide11 
; 
(1)  Jours  de  navigation  :nombre  moyen  effectif des  jours  de  navigation  des  bateaux  ayant  été  en  activité 
durant  180  jours  ou  plus.  Une  subdivfsil!ln  en  jours  de  navigation  proprement  dits 
et en  jours  de  pAcha  n1est  pas  possible.  Le  premier et  le dernier  jour  de  chaque 
voyage  ont  ét~ comptfs  chacun  pour  un  de1i-jour. 
561 
462 
690 
51 A 
224 
1.036 
1.246 
1.456 
226 
241 
224 
36 
48 
126 
(2)  Arrfts  :  Les  arrfts 1i's au  dichargement  de  la  p§che  et  au  repos  de  l'équipage  (l l'exclu-
sion  des  vacances  et des  jours  de  congé}  ont  été  fixés  à 2,5  jours  par  voyage  pour 
les  bateaux  des  types  a,  b etc et  aajords  de  0,5  jour  pour  tenir co•pte  du  calcul 
des  jours  do  navigation  (cf. nota  1).  Pour  las  bateaux  des  types  d ete, les données 
ont  fté  emprunt,es  l  la docu•enttlon  du  LEI. 
{3}  Effectif aoyen  :  avant  la saison,  6 l  10,  pendant  la saison,  14  à 15. 
Source  :  ces 
Publications du  LEI NO 
h 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
·a 
9 
10 
11 
12a 
12b 
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Tableau  Il  3.1. 
LA  FLOTTE  DE  LA  PET! TE  PECHE  ET  DE  LA  PECtf  CREVETTIERE 
(Noabre  de  navfres et  principales  caract,rfstiques  par  types  de 
navf res)  - 1960 
A.  Petite  pl  che 
a.  Bateaux  dont  114quipage  est  e1barqu6  sur  la  base  d1un  contrat  d'association  (c 1est-à-dfre 
1r6aun4ré  l  la  part•) 
Type  de  bateau  et  I'Ufssance  motricE  Port{cJ  d'attache  Nollb re  de  bateaux  Tonnage  aoyen  TJ~ 
Cotres et  'botresll  0 - 74  cv  principalement  YM  10  17 
1  "  75  - 90  1  Il  HD  13  32 
Bot res  lOO  - 120  1  •  HO  et  GO  11  4-1 
Ce tres  100 - 120  •  •  UK,I{)  et 
GO  27  40 
Cotre$ et  botres  121  - 149  •  Il  UK  et  HD  10  42 
Cotres - Urk  150- 200  •  IJ(  40  56 
1  ..  Nord  150 - 200  •  prtncfpala~ent  TX  et  HD  23  67 
•  - Sud  150 - 200  •  •  GO  et  SL  20  48 
1  -Urk  201  - 250  "  UK  23  63 
•  -Nord  201  - 250  •  TX  6  79 
1  ...  Sud  201  - 250  •  SCH  et  Gl  3  76 
•  251  - 300  1  principaleaent  UK  et  SC~  13  79 
•  301  - 350  •  UK  1  75 
Total  200  53 
-Puissance  10 yen 
du  11oteur  CV 
4-6 
81 
111 
110 
136 
173 
181 
166 
231 
225 
237 
282 
310 
164 
b.  Bateaux  dont  114quipage  est  anr!16  sur  la base d1une  co~ention collective  (c'est-A-dire,  'r4•un6r4 A 
1inimum  garanti') 
1  Cetres  et  1botres•  100 - 149  cv  KW  et  VD  10  47  120 
2  Cotres  150  - 200  •  princfpale~ent KW  et  YM  49  71  181 
3  •  201  - 239  •  KW  3  57  225 
4  •  240  ..  300  •  prtnclpale.ant  KW,WR,YM  35  97  271 
5  1  301  - 400  1  1  KW,YM  8  1œ  346 
Total  105  80  219 
Total  de  la petite  p4che  305  62  183 
·················- •.••••...•.......•. .................. 
B.  PBche  crevett1ère 
Bateaux  dont  11,quipage est  e•blrqu4  sur  la  base  d1un  contrat dlassociatlon  (c'est-A-dire  rémun'ré  à la part} 
1 Cotres  et  botres(l)  Cheneaux  de  l'land' !Principaleunt  BR,ARi~ et  69  26  85  Vll 
2  •  '  Cheneaux  de  Hol- ~rinctpaleaent 00  et  Sl  25  31  92 
1  ande  •'rid  i  onale 
3  1  1  Waddenzee  et  ·~rinctpal  eaent  HA, WR  et  92  25  80 
autres  WON 
4  1  •  lauwerszee  principalement  ZK  31  21  73 
5  1  •  Dollart  et  Ee•s  '  TM  et  DZ  36  23  61 
Total  de  la  plche  crevettière  253  25  79 
Jota  de  la petite  p@che  et de  la  plche  crevettière  ~~ 
[lJ  Y  co•~~ts un  très petit  noabre  de  bateaux  d1autres  types 
~:  Glds  Jan  VissersvaartMigen  van  de  Oireetie  van  de  Vfsseri]en NO 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 
1 
2 
3 
4 
5 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
1 
2 
3 
4 
5 
Tableau  Il  3.2. 
A.  Petite  pêche 
.. 69  -
LA  FLOTTE  DE  lA  PETITE  PECHE  ET  DE  LA  PECHE  CREVETTIERE 
(Nombre  de  navires  et  principales caractéristiques  par  types  de 
navires  ) - 1962 
a.  Bateaux  dont  l'équipage  est  embarqué  sur  la base  dlun  contrat d'association  (c'est~ire 8rémunéré 
l  la part") 
Type  de  bateau  et  puissance  motrice  Port(s)  d'attache  Nambre  de  ba- Tannage  moyen  Puissance  m.· 
te aux  TJB  triee 1oyenng 
cv 
Cotres  et  "botres•  Moins  de  75  CV  principalement  YM  5  20  60 
• 
Il  75  - 90  cv  Il  WR  et  YM  9  36  82 
Bot res  100  ..  120  "  n  00  et  HO  3  45  120 
Cotres  1  ()()  - 120  •  •  UK,  l~ et  HD  38  39  110 
Cotres  et  botres  121  - 149  •  •  HO  18  39  139 
Cotres  Urk  150  ..  200  "  UK  41  56  176 
1  Nord  150 ..  200  1  prtncipale•ent  TX  et  HD  42  62  174 
Il  Sud  150  ..  200  1t  Il  60  et  SCH  25  49  168 
Il  Urk  201  ...  250  "  UK  29  64  235 
Il  autres  201  - 250  11  principalement  TX  13  72  229 
Cotres  Urk  251  - 350  '  UK  19  74  292 
1  NQrd  251  - 350  •  TX  et  HO  10  75  285 
•  Sud  251  ..  350  •  SCH  ...  5  89  281 
Total  257  55  181 
b.  Bateaux  dent  l'équipage  est  enr61é  sur  la  base  dtune  convention  collective  (c 1est-à-dtre  11rémunéré 
à  etnl•~• garanti 11 ) 
Cot res  et  'bot res 1  100- 149  cv  KW  6  49  116 
Cotres  150  - 200  •  principalement  KW  et  YM  48  72  184 
•  201  ..  239  If  1  KW  5  68  1  226 
"  240- 300  •  1  KW,  WR  et  YM  46  98  1  279 
Il  301  - 400  "  '  KW  etYM  33  119  1  356 
"  401  et  plus  •  KW  7  141  i  481 
Total  hs  -- ~- - 93  266 
Total  de  la  petite  p8che  - 402  69·----:~:::nL-=~~ ·  •••••••••••••••a  ~·••••zr••••••••= 
B.  Pfche  crevettièna 
Bateaux dent  114quipage  est  e•barqu4  sur  la  base  d1un  contrat  d1associatfon  (c'est-à-dire  "réaun4n§  à la  partr. 
-·  Cotres  et"botres•  (1)  Cheneaux  de  Zélarde principaleaent  BR,  ARM  et  VLI  75  32  114 
•  "  Cheneaux  de  Hol-
lande  uéridionale  Il  œ  et  Sl  22  36  124 
Il  Il  Waddvnzee  et  autres  Il  HA,  WR  et  WON  9/t  24  86 
1  !  lauwerszee  1  ZK  35  22  75 
n  Il  Dollart  et  Ee1s  1  TM  et  DZ  39  22  12 
Total  de  la  p6che  crevetti~re  - 265  26  93 
Total  de  la petite  pBche  et  de  la  pêche  crevettière  667 
~···············  •.•.......•••... .•.•..•••..•.. 
(1}  Y  co•prfs  un  très  petit  nombre  de  bateaux  d1autres  types 
~  : Gids  van  Vissersvaartufgen  van  de  Directie  van  de  Visaerijen. NO 
1,2 
3,4,5. 
6 
7 
8 
9 
10,11 
12 
13 
14,15 
16 
17 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
1 
2 
3 
4 
5 
Tableau  Il  3.3. 
A.  Petite  pfche 
- 70  -
LA  FLOTTE  DE  LA  PETITE  PECHE  ET  DE  LA  PECHE  CREVETTIERE 
(Nombre  de  navires  et  principales caractéristiques  par  types  de 
navires}  1964 
a.  Bateaux  dont  l'équipage  est  embarqué  sur  la  base  d1un  contrat  d'association  {c•est-à-dire  "rémunéré 
à  la part•} 
Type  de  bateau  et  puissance  motrice  Port(s)  d'attache  Nombre  de  ba- Tonnage  moyen  Pu i ssance  Dl( 
te aux  TJB  triee  moyer 
cv 
Cotres  et botros  50  - 90  cv  principalement  WR  4  16  63 
1  •  lt  100  - 149  •  1  HD,VD  et  WR  33  38  127 
•  Urk  150  - 200  •  UK  35  56  178 
"  Nord  150  - 200 
1  IJ  WR,  TX  et  HD  43  51  177 
If  Sud  150  - 200  1  •  Sl,  GO  et  BR  22  44  175 
•  Urk  201  - 250  1  UK  38  74  239 
a  excepU  Urk  201  ..  250  •  princfpa1a.ent  TX,HD,  GO  et  WR  33  58  228 
•  Urie  251  - 350  •  UK  30  71  296 
•  excepU  Urk  251  - 350  1  principalement  TX,GO  et  HD  44  60  294 
•  Urt<  plus  que  350  UK  1  80  375 
cv 
n  axcopti  Uri<  plus  que  3500 princfpal11ent  TX  et  HO  8  73  373 
Total  291  57  220 
b • Bateaux  dont  l'équipage  est enr6lé  sur  la base  d'une  convention  collective(c1est-à-dire,  'rémunéré 
à  ainimum  garanti•) 
Cotres  lOO  - 149  GV  KW  -s- 44  120 
•  150  - 200  •  principalement  KW  et  YM  35  71  185 
a  201  - 239  Il  Il  KW  et  MA  7  56  226 
•  240  - 300  •  •  KW,  YM  et  WR  46  93  279 
•  301  - 400  Il  Il  KW  et  YH  36  115  358 
"  plue  que  400  CV  1  KW  et  SCH  22  133  522 
Tita1  151  84  267 
Total  de  la petite  plche  442  67  237  •.•.•...•..••.. ~•••••a••••••••• ••••••a•••••• 
B.  P3che  crevettt~re 
Bateaux  dont  ll,qufpaga  est  eaberqu'  sur la  base d1un  oontrat·~ 1 association  (c'est-à~dire réaunér4  à 
la pert) 
Cotres  et  botresll}  Cheneaux  de  Zé·  principalement  BR,  ARM  et  Vll  65  37  137  lande 
•  •  Cheneaux  de  Ho1- Il  rn  et  Sl  22  36  131  lande  méridt ena lE 
•  •  \rladâenzee  et  io5  •  HA,WR  et  WON  25  95  autres 
Il  •  lauwerszee  •  ZK  45  24  87 
1  •  Do 11 art  et  Ee1s  •  TM  et  DZ  40  25  74 
Total  de  la  piche  crevettière  277  28  103 
Tttal  de  la  petite plche et  de  la  plche  crevetti~re  719  .•..•.....•...•.  fa•••=········  t-··············· 
(1}  Y C9Pris  un  tr~s petft  nollbre  de  bateaux  d1autres  types 
Source  :  Gids  van  Visseravaartuigen  van  de  Directie  van  de  Visserijen, '
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TableaJ  Il  4.1. 
LA  FLOTTE  DE  l 11JSSELMEER  (Nrmbre  de  navires  et  principales  caract~ristiques par 
types  de  na vi res  ) 
1960,  1962  et  1964 
Engins  de  pBche  Nombre  de  bateaux  Tonnage  Puissance 
Bot res  Cotres  Autres  Total  moyen  T  JB  moyenne  CV 
1960  -
Chalutage  à .oteur:  saison  3  71  3  77  20  32 
annie  1  29  2  32  21  33 
total  4  100  5  109  20  32 
Chalutage  à voile  67  17  10  94  22  19 
Filets à  coa~ r  5  19  40  64  15  28 
Lignes  de  fond  et  filets  25  38  43  106  17  24 
don~~ants 
Divers  2  2  23  27  7  12 
Total  103  176  121  400  18  25 
1962 
Chalutage  A •oteur  : saison  7  60  3  70  19  73 
ann~e  - 34  2  36  21  81 
total  7  94  5  106  18  79 
Chalutage  à voile  23  12  7  41  20  25 
Filets à toeur  5  18  31  5ft.  17  37 
lignes  de  fond  et filets  23  37  34  94  17  30 
dortants 
Divers  2  5  16  23  6  15 
fi-etal  60  166  93  318  21  43 
1964  -
Chalutage  à 1oteur  : saison  5  78  1  84  18  75 
année  - 38  l  39  21  R3 
total  5  116  2  123  19  78 
Chalutage  à voile  2  2  - 4  20  18 
Filets à coeur  4  22  19  45  15  39 
lignes  de  fond  et filets  10  28  23  61  14  34 
do !"'lants 
Divers  2  3  13  18  6  9 
Total  23  171  57  251  16  54 
Source:  Gids  van  Vissersvaartui  en  van  de  Directie  van  je  Visserf]en.  9 
------ Publications  du  LEI. 
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Tableau  t 1 4.3. 
EFFECTIF  TOTAL  ET  MOYEN  DES  PECHEURS  EMBARQUES  DE  lA  FLOTTE  DE  l 11JSSELMEER 
1960,  1962  et  1964 
~ffectff total  des  cotres
1
Effectif  total  des  botres  Effectif  total  des  ba-
teaux  d'autres  types 
1960 
1---
Chalutage  l  toteur  : 
a.  P'cheurs  saisonniers  192  8  7 
b.  plcheurs  à plein  te~s  93  0  5 
Chalutage  l  voile  36  138  25 
Filets à coeur  52  g  80 
Lignes  de  fond  et  filets  120  83  96 
~orunts 
Pfvers  8  2  35 
Total  501  240  248 
1962 
~ 
~halutage l  1oteur  : 
~. plcheurs  saisonniers  161  17  6 
~. plcheurs à p1et n tempt  94  0  4 
Chalutage  l  voile  27  46  13 
Filets l  coeur  48  11  64 
Lignes de  fond  et filets  119  76  79 
~oraants 
Uivers  8  4  25 
Total  457  154  191 
1964 
Chalutage  l  toteur  : 
a.  plcheurs  saisonniers  182  12  7 
b.  plcheurs  à plein  tope  œ  0  6 
Chalutage  l  vofle  0  7  0 
Filets à coeur  53  6  42 
ignes  de  fond  et  filets  69  30  63  dormants 
Divers  0  6  20 
Total  402  61  138 
Source:  Rfjksdienst  ter Uftvoerfng  van  de  Zutderzeesteunwet 
------ Gfds  van  Vissersvaartuigen  van  de  Dfrectfe  van  de  Visserf}en. 
Effectif  •oyen  par  ba .. 
teaux  (pour  tous  typea 
de  bateaux) 
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ETUDE  CONCERNANT  LE  "VOLUME  Er  DEGRE  DE  L'EMPLOI  DANS  LA  PECHE  MARI-
TIME  DE  LA  REPUBLIQUE  FEDERALE  D'ALLEMAGNE  (RFA)" 
Introduction 
a) Explications sur la méthode  suivie et source  des  données  statistiques 
La  présente  étude  est essentiellement basée  sur  des  statistiques de 
la "Seeberufsgenossenschaft11  (Caisse mutuelle  d'assurance  sociale  dea 
gens  de  mer).  La  11Seeberufsgenossenschaft" est une  institution qui, 
entre autres,  assure contre les accidents  de  travail la quasi tota-
lité des personnes actives  dans la pêche maritime  (personnel de 
bord).  Cinq  à  dix pour  cent  environ d'entre elles ont  échappé  à 
ces statistiques. 
La  11Seeberufsgenossenschaft" touche la main-d'oeuvre  par l'inter-
médiaire  des entreprises d'armement.  Comme,  le plus  souvent, il n'est 
pas  établi de  résultat régionaux,  ceux-ci,  aux  fins  de  la présente 
étude,  ont fait l'objet d'estimations.  On  a  utilisé pour  cela, entre 
autres,  des relevés des  "Fischereiamter"  (Bureaux  de  la pêche)  de 
Bremerhaven,  Hambourg  et Kiel. 
Les ports d'attache  de  la "grande  pêche  au large"  (grosse Hochsee-
fischerei)  sont Bremerhaven,  Cuxhaven,  Hambourg  et Kiel.  Les ports 
d'attache  des lougres sont Leer,  Emden,  Brême-Vegesack et Glüokstadt. 
Les  ports et lieux de  mouillage  de la pêche  côtière et en  cotre sont 
disséminés tout le long des  côtes de  la mer  du  Nord  et de  la mer 
Baltique.  On  distingue habituellement l:es régions suivantes  : 
Schleswig-Holstein 
Hambourg 
Basse-Saxe 
Brême 
b)  Définitions et notions 
(  c·ôte  de  ·la mer  Baltique 
(  côte  de  la mer  du  Nord 
A 1)  Dans  la répu.blique  f.éd·érale  d'Allemap:ne  la pêche  maritime  com-
prend  égaleme-nt  la pêche  pratiquée  dans  l.es estuaires des 
gr-ands  .fleuves.  Comme  un  petit nombre  seulement  d'entreprises 
y  participe, l'influence de  cette pêche  sur les résultats re• 
lat  ifs à  la structure  de  la ma:i.n-·d' oeuvr.e  e-st faible. - 2  -
A 2)  Le  ramassage  dea  coquillages n'a,  dans la république  fédérale 
d'Allemagne,  qu'une  importance  secondaire.  Il ne  représentait 
même  pas,  en 1964 1  2 % du  chiffre d'affaires  de  la pêche  en 
cotre et  de  la pêche  côtière.  Aussi a-t-on renoncé  à  présenter 
séparément les données  correspondant  à  cette branche  de  l'éco-
nomie.  Dans  la R.F.  d'Allemagne, il existe 21  exploitations 
conchylicoles,  dont  9  exploitations avec  occupation principale 
"la pêche  conchyli=ole".  Les  autres 12 exploitations s'occupent 
de  la pêche  conchylicole  dans  une  façon  accessoire.  Les 9  ex-
ploitations principales occupent  environ 30  hommes;  les autres 
exploitations une  bonne  vingtaine. 
B 1)  Ce  n'est que  partiellement que  l'on peut  établir une  distinction 
entre les types de  navires en  fonction  des  caractéristiques in-
diquées au point  B 3  : 
a) navires-usines faisant  tout  ou  - grande pêche 
partie des  opérations  de 
traitement  du  poisson 
b)  chalutiers 
) 
)  - pêche  au large 
c)  lougres  ) 
) 
d)  cotres  - pêche  au  large et 
pêche  côtière 
e)  barques  - pêche  côtière 
B 2)  Les  divers genres  de  pêche  ou  modes  de  conservation ne  cor-
respondent  qu'en partie aux  divers  types  de  navires. 
B 3)  La  branche  économique  11pêche  maritime"  comportera,  dans la pré-
sente  étude,  les divisions suivantes  : 
I.  - a)  grande  pêche  (Fernfischerei) 
b)  pêche  au large  (Hochseefischerei) 
c)  pêche  côtière  (Küstenfischerei) 
Les statistiques de  la république  fédérale  d'Allemagne  pour la 
pêche  maritime  (1)  se  subdivisent ainsi  : 
II.  - a)  grande  pêche  au  large  (grosse Hochseefischerei) 
h)  pêche  en lougre  (Loggerfischerei) 
c)  pêche  en  cotre et pêche  côtière  (Kutter- und  Küsten-
fischerei) 
(1)  Jahresbericht über  die  Deutsche Fischwirtschaft,  (Rapport  annuel  de 
la pêche  allemande)  (Editeur:  Bundesministerium für  ErnShrung, 
Landwirtschaft  und Forsten)_. - 3  -
Le  classement  I  a-c tient compte  non  seulement  de  l'éloignement  du 
lieu de  pêche par rapport au port d'attache,  mais aussi du  mode  de 
conservation des captures.  En  revanche,  le classement II a-c tient 
compte,  en  plus  de  l'éloignement  du  lieu de  pêche  par rapport  au 
p6rt  d'attache,  d'une  ancienne classification en  fonction  du  genre 
de  pêche.  Pour  des raisons bien compréhensibles,  jusqu'à présent, 
l'adaptation à  l 1évolution récente  ne  s'est faite  que  partiellement. 
Quoi qu'il en soit le classement  a  le mérite  de  tenir compte  sépa-
rément  de  points de  vue  sociologiques (entreprises d'armateurs et 
entreprises familiales). 
Les pêches mentionnées sous  I  a-b se retrouvent  donc  sous II a-c. 
La  pêche  côtière du  point  I  c  constitue une  partie de  la p~che du 
groupe  II c.  D'autre part, la pêche  au large  du  groupe  II a  corres-
pond au  groupe  I  a  et à  une  partie  du  groupe  I  b.  La p§che  en lougre 
du  groupe II b  est une partie du  groupe  I  b.  La  p&ché  en cotre et 
la pêche  côtière est une  partie du  groupe  I  b  plus tout le groupe 
I  c. 
Ce  parallèle fait appara1tre  clairement les problèmes que  pose  une 
comparaison statistique à l'échelle internationale.  Les  deux 
classements peuvent,  grosso modo,  se  comparer  comme  suit  : 
I  a  - b 
I  c 
=  II a  - b 
II c 
Le  parallèle I  c  /  II c  ne  permet  toutefois une  comparaison qu'avec 
de  sérieuses  ~éser:ve:st  car  de  nombreux  cotres (II c)  ont  24 m de 
long,  certains même  près de  30  m de  long1  entreprennent  des expé-
ditions de  p&èhe .q.ui  durent plusieurs  jours,  et pratiquent ainsi 
la pêche  au large. 
On  s'est donc  abstenu à'··utiliser le classement  I  dans le chapitre 
relatif aux Lander  de  la R.F.  d'Allemagne. 
La classification usuelle  d·ans  la république  f'~dérale d'Allemagne  1 
ainsi que  les notions sont décrites ci-déssou$. - 4  -
La  "grande pêche  au large"  ("grosse Hoch.aeefischerei")  englobe  des 
navires-usines faisant  tout  ou partie  des opérations de  traitement 
du  poisson ainsi que  des  bateaux exerçant  uniquement la pêche.  Elle 
se  pratique  au  moyen  de  navires  équipés par l'arrière ou latérale-
ment.  Les  bâtiments opèrent  au-delà  de  la zone  côtière et empiètent, 
en partie sur le domaine  de  la pêche  fraîche  au large.  Les  captures 
sont  conservées dans  des  chambres  frigorifiques  ou  sur  de  la glace 
(éventuellement par salaison). 
La  "pêche  en  Josg:re11  ( 11Loggerfischerei")  traverse  actuellement  une 
période  de  restructuration.  Renonçant  à  la pêche  saisonnière aux 
harengs au moyen  de  filets dérivants,  telle qu'on la pratiquait  de-
puis  des siècles, les entreprises  d'armement  se  sont  rapidement re-
converties au cours  des  dernières années  pour pouvoir pêcher  toute 
l'année même  le hareng à  vendre  frais et le  poisson  à  vendre  frais. 
Les  deux tiers de la flotte  de  lougres  se  composaient  déjà en 1964 
de  "lougres  combinés" utilisables toute l'année.  On  n'utilisait plus 
qutun tiers des  b~timents pour la pêche  du hareng traité uniquement 
par  salaison.  Les navires pêchent  en  dehors  de  la zone  côtière.  Ils 
pratiquent la pêche  au large et non la grande  pêche.  Les  captures 
sont  conservées par salaison et sur  de  la glace. 
La  "pêche  en  cotre  et pêche  côtière" ("Kutter- und Küstenfischerei") 
est une  branche  extrêmement  variée  de  la pêche maritime.  Elle  com-
prend des  cotres,  qui atteignent  à  peu près la taille de  lougres, 
et  des  petits bateaux non pontés.  Les  cotres les plus grands  pra-
tiquent la pêche  au large,  les plus petits, ainsi que  les autres 
bateaux,  pêchent  dans la zone  côtière.  On  conserve les captures par 
réfrigération au moyen  de  glace,  salaison ou  cuisson  (crevettes, 
etc.).  Une  partie  des prises est  également  apportée  à  terre vivante. 
La  deuxième partie  de  la présente  étude  en rapport  avec  l'emploi et 
ses incidences sur l'exploitation des navires  de  pêche  fournit  des 
indications supplémentaires  sur la délimitation des  différents 
genres  de  pêche  (zone  de  pêche). - 5 -
B  4) 
) 
) 
B  5)  ) 
B  6) 
)  aucune  remarque 
) 
B  7)  ~ 
C 1)  Le  nombre  des  femmes  employées  dans la p&che  maritime est in-
signifiant. 
C  2)  Aucune  remarque. 
C 3)  On  ne  dispose  de  données relatives à  la nationalité qu'à partir 
de  1964. 
C 4)  Aucune  remarque. 
C 5)  Cette  étude ne  fournit  pas  des renseignements satisfaisants sur 
la professionnalité  du  point  de  vue  des revenus  supplémentaires. 
Il faudra effectuer pour cela des enquêtes  supplémentaires impor-
tantes. Il nombre  des pêcheurs  de  plus  de  65  ans  ne  reflète 
qu'approximativement  le nombre  des  pêcheurs  encore  en activité 
qui touchent  une  pension. 
C 6)  L'activité uniquement  saisonnière perd de  plus en plus  d'impor-
tan·ce  dans la p3che.  Etant  donné  qu'une partie de  la main-d'oeuvre 
cédée  à  d'autres domaines  de  l'économie  ne  revient pas vers la 
pêche  et qu'il est difficile  de  recruter de  nouveaux effectifs, 
on  s'efforce autant que  possible  d'employer la main-d'oeuvre 
pendant  toute l'année.  De  toute  façon,  l'activité saisonnière 
existe encore  dans la pêche  en  lougre et la pêche  aux crustacés. 
Pour  obtenir sur ce point  des  données chiffrées, il est nécessaire 
de  faire  des  enquêtes spécifiques. 
C ?)  Les  migrations  de  main-d'oeuvre sont très importantes dans lee 
fonctions  subalternes de  la pêche maritime  dépendant  d'entreprises 
d'armement.  Dans  la pêche  en lougre et dans la pêche  en cotre, 
ainsi que  dans la pêche  côtière,  on  peut parler d'une migration 
structuraJ.e. 
C 8)  La  qualification du  "personnel de  cadre"  a  été fixée  comme  suit  : 
capitaine, pilotes, ingénieurs et machinistes.  La classification 
selon la qualification professionnelle est précisée  comme  suit  : - 6  -
STRUCTURE  DE  LA  "AIN-D'OEUVRE  1954-1964 
P!che  avec 
Chalutiers  lougres  Cotres  et  bateaux 
1.  Personnel  de  mttfer 
avec  certificat d1ap-
tftude  de  l'adminf-
stration 
1.1.  Personnel  de  pont  Capftafne  Capftafne  Proprfttatre  du  navire 
2nd  capttafne  2nd  capf tai ne  patron -rant 
op~rateur de  radfo  capitaine 
2nd  capitaine 
dcanfcfen 
•otorfste 
1.2.  Personnel  de  machine  1  ngf!nfeur  f ngf!nfeur 
~canfcfen  dcanl cf en 
t lect rf ct en  motoriste 
2.  Personnel  de  mttfer 
sans  certificat d'ap-
titude  de  l'admfnf· 
stratfon 
2.1.  Personnel  de  pont  ridtre d'tqufpage  (Best.  Hattre  d~qufpage (Best- "attre  d~qufpage (Best-
1  mann)  ••m)  lann) 
1  1'11!endeur  contremlttre  (Bootsaann)  11telot 
matelot  charpentier  11telot ltger 
novice  (Jungmann)  •a te lot  novice 
lntelot ltger  mate 1  ot  ltger  afde 
lOUS Se  •ousse  apprenti 
Personnel  de  cuisine  novi ce  {Jungmann) 
1 saleur  tratteurs  de  filet (Ab-
1  contremlftre  (Ftsch- haler) 
1  werkermefster)  Personnel  de  cufsfne 
1 ouvrier  poissonfer 
1  (Ftschverarbefter) 
charpentf er 
2.2.  Personnel  de  machine  1  ngtnfeur  Assistant  ~canfcfen 
1 
assistant  Mtcanfcfen  autre  personnel 
asaistant tlectrlcfen  lit! ca nf cf en 
chauffeur et  manu-
tentf onnaf re 
graisseur 
nettoyeur 
mlttre  de  •achlne  (Mo-
torenvlrter) 
ugas f  ni er 
mattre  chauffeur  (Kessel-
wlrter) 
non  qualtflt  Autre  personnel  (1)  Autres  ouvrfers  Autre  personnel 
(1)  Pour  1960,  tes  ouvriers  poissonniers  sont  clas~s au  groupe  2.1  dont  le  nombre  a 'tt~val{~ pour 
la prtsente  enqU!te. - 7 -
Ière PARTIE 
EFFECTIFS  ET  STRUCTURES  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  PECHE 
Ao  !ableaux d'ensemble 
Les  données  fournies par  l'enquête  sont récapitulées dans 
les tableaux ci-après avec  une  ventilation par genre  de 
pêche  pour les années 1954,  1956 1  1958,  196o 1  1962  et 1964 
ainsi que  les prévisions 1971. G
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B. Commentaires relatifs à  la Partie I  "Effectifs et struc-tures  de 
la main-d'oeuvre plche" 
Chapitre  I 
1)  Effectifs de  la main-d'oeuvre piehe 
Le  personnel  de  bord  de  la pêche maritime  de la république  fédérale 
d'Allemagne  s 1él$vait  en 1964  à  près  de  8.000  hommes  se répartissant 
comme  suit :  53  % faisaient partie  de  la flotte  de  la "grande pêche 
au  large"  (grande  p&che  et p3che  au  large), 15 % de  la flotte  de 
lougres  (pêche  au large)  et 32 % travaillaient dans le secteur  de  la 
pêche  en  cotre et  de  la pêche  côtière  (p3che  au large et pêche côtière). 
L'effectif du  personnel de  la "grande  pêche  au large"  est resté à  peu 
près stable au  cours  des  dernières années,  alors que  celui du  person-
nel de  la pêche  en lougre,  de  la p~che en cotre et de  la pêche  côtière 
a  diminué  et continuera probablement  à  diminuer  jusqu'à ce  que  la 
flotte ait bénéficié des améliorations de  structure nécessaires. 
Dans  le cas  des pêches saisonnières, le niveau  de  l'emploi varie  selon 
les saisons.  Aussi la date  de  l'enquête a-t-elle une  importance parti-
culière pour les données relatives aux effectifs de  la p8che  en  lougre 
et en cotre  (pêche  aux crevettes p.ex.)  au  cours dee  anné&s antérieures. 
Ainsi,  dans la pêche  en  cotre et côtière, il y  avait encore  en 1954  un 
écart  de  1.000 personnes environ,  c'est-à-dire près  de  25  ~. entre 
l'effectif d'été et celui d'hiver.  Actuellement,  les  entreprise~ 
s'efforcent  de  plus  en  plus d'employer leur personnel pendan·t  toute 
1'  année,  et ce  sont essentiellement les travailleurs saisonnier·s qui 
font les frais  de  la contraction des effectifs de  la p3che  marit~e. 
La  main-d'oeuvre  se répartit  différemment  suivant les régions.  Celle 
de  la "grande  pêche  au large" se  concentre  dans  quatre ports d •·attache: 
Bremerhaven,  Cuxhaven,  Hambourg  et Kiel. 
Personnel  de  bord des  nav~res de  la "grande pêche  au large"  dans les 
divers ports d'attache,  1954-1971  {situation au  31/12) 
1  1954  1956  1958  1960  1962  19M  1971 
Port  d'attache  - Mafn·d'oeuvre 
Bremerhaven  2.230  2.413  2.657  2.641  2.305  2.312  (2.640) 
Cuxhaven 
1  899  1.ms  1.069  1.115  986  920  (-1.100) 
Ha11bourg  664 
l 
762  157  593  455  618  (  700) 
f(fe1  278  300  308  306  405  423  (  ~00) 
Total  4.071  4.511  4.791  4.655  4.151  4.273  (4.8~) 
(~:  Estfeatt ons ttablf  es  par  nous  d'aprls  les donn\es  prhfslonnelles relattves 1 1  'tqufpage  publt~cs dans 
le  WHandbuch  fur  dte  Deutsche  Seeschtffahrt'). - 12-
Plus  de  la moitié  du  personnel  de  bord travaille sur des navires ayant 
pour  port  d'attache Bremerhaven.  C'est  à  Kiel  que  l'on trouve l'effec-
tif le plus faible  ( 10  %) • ·Il est difficile d'établir des prévisions. 
Une  certaine  expansio·n est possible  1  notamment  à  Bremerhaven  et Cuxhaven. 
En  raison  du manque  de  documents  statistiques,  on  ne  peut  communiquer  à 
propos  de  la structure sociale régionale  des effectifs que  ce  qui  a  été 
constaté pour l'ensemble.  Il ne  semble  pas  que  cela soit un.  grand in-
convénient.  Etant  donné  que la structure  de  l'économie allemande  est 
aujourd'hui relativement  équilibrée, les différences existant  entre les 
grands ports ne  sont pas importan·tes.  En  revanche, il est très regret-
table  que  l'on ne  puisse présenter séparément les effectifs des  chalu-
tiers-usines et des autres chalutiers,  où  des  différences  doivent  exister 
en· matière  de  la qualification,  de la réparti  ti  on  par class·es  d • âge,  etc. 
Dans  le  domaine  de  la pêche maritime,  c'est la flotte de  lougres qui, 
proportionnellement,  emploi le moins  de  main-d'oeuvre. 
Personnel de  bord des lougres  dans les divers ports d'attache, 
1954-1971 
(situation au 30/9) 
Port  d'attache 
1954  1956  1  1958  1960  1962  1  19M  i  1971 
Mat n-d' oeuvre 
Br•en-V agesack  728  715  130  644  523  507  (  450) 
Eaden 
G1Uckstadt 
leer 
Total 
523  532  551  525  480  408  (  350) 
133  125  173  163  158  133  (  130) 
307  330  298  292  270  118  {  150} 
1.691  1.702  1.752  1.'624  1.431  1.226  (1.080) 
Estlnttons ttablles par  nous  d'aprh les  donn\es  pl'tvtsfoMelles  relattv~s 11 'tc;ufpage 
(publf,es  dans  le 1Handbuch  fUr  dfe  Deutsche  Seeschfffahrt1 ) 
-
La  diminution  des effectifs de la pêche  en  lougre a  été particulièrement 
forte  dans la flotte ayant Leer pour port  d'attache.  On  a  toutefois com-
mencé  à  utiliser là aussi des lougres qui sont  en activité toute l'année, 
étant  donné  que  pour  une  part, les conditions assurant  le succès  de  la 
pêche  saisonnière  en lougre ne  sont plus réunies.  La  pêche  en  cotre et 
côtière a,  de  1954  à  ~964, perdu  23 % de  son  personnel  de  bord. - 13  -
Personnel  de  bord  de  la pêche  en  cotre et  de  la pêche  côtière  des  quatre 
Lander maritimes  de  la république  fédérale  d'Allemagne 
1954-1971 
(situation  au  31/12) 
1954  1956  1958  1960  1962  1964  1971 
Land 
Nain-d'oeuvre 
Schleswig- 2 •  .339  2.357  2.339  2.251  1.987  1.776  (1.500)  llolstein 
Hambourg  327  362  385  320  283  250  (  250) 
Basse-Saxe  587  629  703  624  523  465  (  450) 
Brême  44  42  50  54  54  51  (  50) 
Total  3.297  3.390  3.477  3.249  2.847  2.542  (2 .250) 
Source  :  Seeberufsgenossenschaft. 
Près  de  70  5~  du  personnel  de  la pêche  en  cotre  et  de  la pêche  cStière était 
encore,  en  1964,  originaire  du  Schleswig-Holstein,  qui  par rapport  à  sa su-
perficie totale  du  Land,  dispose  d'une  grande  longueur  de  c8te.  Bien  que  les 
pêcheurs  de  la mer  Baltique  aient actuellement  tendance  à  s'en aller vers la 
mer  du  1Jord,  la répartition des  pêcheurs  entre les divers Lander maritimes 
n'évoluera guère  dans  un  avenir prévisible.  Il est  cependant  tout  à  fait  pos-
sible  que  le  Schleswig-Holstein  continue  à  perdre  plus  de  pêcheurs qu'il n'en 
gagne rao 
2)  Les  effectifs et l'emploi 
En  ce  qui  concerne  l'emploi,  on  a  constaté  que,  au  cours  du  premier  semestre 
de  1964,  la moyenne  mensuelle  de  l'emploi  dans la pêche  au  large  était  de  600 
personnes  environ,  soit  50  % des effectifs occupés  au  cours  du  second  semes-
tre. Il en  découle  que  le  taux d'occupation  a  été  de  75  %,  avec  900  travail-
leurs  ~  temps  plein. 
Les  effectifs au  31  décembr~ n8  f~gur~nt pas  dans les table&ux relatifs à  la 
petite  p~che au  large et à  la pêche  côtière.  Ces  effectifs sont inférieurs à 
ceux  embarqués  lorsque  la campagne  de  pêcl-.e  bat  son  plein.  Fendant  près des 
deux  tiers de  l'année  \964,  2.8oc  pêcheurs  environ  étaieht  occupés  dans  cet-
te  branche  du  secteur de  la pêche,  et le reste  du  temps  on  en  coŒptait  2.500. 
Sur la base  de  2.8CO  pêcheurs,  le  taux  de  l'emploi  a  ~té de  96  %,  avec  2.690 
pêcheurs actifs  .. 
Dans  la grande  pêche  au  large,  les notions d'"effectif" et  d'"emploi"  coïnci-
dent  à  peu  de  choses  près. - 14  -
Chapitre  2 
Nationalité de  la main-d'oeuvre 
Ce  n'est que  depuis  1964  que  l'on possède  des  données  sur la nationalité 
de  la main-d'oeuvre.  Il en  ressort  que  la proportion  des  étrangers ne 
présente  quelque  importance  que  dans la grande  p~che au  large et dans 
la p3che  en  lougre.  Les  étrangers originaires de  pays membres  de  la CEE 
ne  représentent  que  des  cas isolés.  La  plupart  des  étrangers viennent  de 
pays tiers. Il est naturellement  très hasardeux  de  tenter d'établir des 
prévisions  jusqu'en  1971  car des modifications  peuvent  fort bien se  pro-
duire  à  court  terme. 
Nous  ne  disposons  pas  de  données  régionales sur la  nationalit~ de  la main-
d'oeuvre. 
Chapitre  3 
Structure  de  la main-d'oeuvre  par classes d'âge 
Nous  disposons sur la structure  de  la main-d'oeuvre  par classes  d'~ge 
d'un très bon  matériel statistique  de  la ''Seeberufsgenossenschaft". 
Toutefois,  comme  il reflète la situation existant à  la date  du  31  dé-
cembre, il ne  peut  fournir d'indications valables sur les effectifs de 
la plche  en lougre.  Dans  ce  secteur,  les effectifs ont  été très réduits 
vers la fin  de  l'année,  notamment  pendant les dernières années.  C'est 
pourquoi,  au  cours des dernières années,  la date  de  l'enqu~te effectuée 
en  vue  de  l'établissement  de  la statistique de  la "Seeberufsgenossen-
schaft" relative  aux  classes d'âges  a  été reportée  au  31/8  pour le sec-
teur de  la  p~che en  lougre. 
La  structure  de  la main-d'oeuvre  par classes d'Ages n'est nullement uni-
forme  dans  les diverses branches  de  la p@che  maritime.  La  grande  p~che 
au  large et la pêche  en  lougre  ont  un  personnel relativement  jeune,  alors 
qu'on rencontre,  par comparaison,  beaucoup  de  p~cheurs assez âgés  dans la - 15  -
p!che  en  cotre et la p3che  c8tière.  A la différence des  p@cheurs  de la 
p~che en  cotre et  de  la p3che  côtière,  une  grande  partie de la main-
d'oeuvre  occupée  dans la grande  p3che  au  large et dans la p3che  en lou-
gre  ne  consacre  pas  toute  sa vie  à  cette activité.  Les  p3cheurs  abandon-
nent la p3che  alors qu'ils sont  encore  dans la pleine  force  de  l'âge  pour 
se tourner vers d'autres activités.  Cette  tendance  s'est considérablement 
renforcée  au  cours  des  dernières années.  M3me  la p3che  en  cotre et la p3-
che  c8tière sont affectées par cette évolution,  ce  qui  est particulière-
ment  remarquable  car,  dans  ce  secteur,  la proportion  des indépendants 
(propriétaires,  artisans) s'est accrue  pendant la m3me  période.  On  est 
frappé  par le fait  que  la proportion  du  personnel  de  bord  de  moins  de  20 
ans est encore  relativement importante  dans la p3che  en  lougre.  Cette si-
tuation semble  cependant  devoir changer au  fur et à  mesure  que  la restruc-
turation de  la flotte  de  lougres  se  poursuivra. 
De  1954  à  1964,  le nombre  de  pêcheurs âgés  de  moins  de  20  ans  a  fortement 
diminué.  Depuis  lors,  un  nombre  toujours moins  élevé  de  jeunes se  desti-
nent  à  la carrière  de  pêcheur.  En  ce  qui  concerne  la pêche  c8tière,  cet 
état de  choses  pourrait notamment  être imputable  au fait  que  le nombre 
d'exploitations familiales  a  diminué.  En  outre,  la tendance  régressive  du 
groupe  d 1Age  de  45  à  65  ans  montre  que  les vocations  de  p3cheur  sont  rela-
tivement  moins  nombreuses  qu'auparavant.  Ceci  vaut  dans  une  proportion  plus 
grande  encore  pour la grande  p~che au  large  que  pour la petite  p3che  au  lar-
ge  et la p3che  cStière. 
Il va  de  soi  que  les grades subalternes,  dans la grande  p3che  au  large,  sont 
particulièrement affectés par cette évolution.  Il n'est pas  possible  de  pré-
ciser le nombre  de  ces  p3cheurs  qui,  à  un  Age  plus avancé,  s'orientent,  soit 
vers une  carrière  à  terre,  vers  une  activité dans  la marine  marchande,  ou  • 
vers  une  profession  plus légère  dans  le secteur  de  la p3che  cStière. 
Age  d'entrée 
Les  personnes  qui  n'ont  pas atteint l'Age  de  14  ans ne  peuvent  pas 3tre oc-
cupées  à  la  p~che en  mer.  L'autorisation des autorités compétentes  en  ma-
tière de  protection  du  travail est  encore  nécessaire  pour les travailleurs 
~gés de  15  ans. Année 
1954 
1956 
1958 
1960 
1962 
1964 
1971 
1964 
1971 
1954 
1956 
1958 
1960 
1962 
1964 
1971 
- 16  -
Structure de  la main-d'oeuvre par clasees  d~âge 1  1954-71 
(en pourcentage) 
moins  de  de  20  à  44  ans 1 de  45  à  65  an~  'Plus  de 
20  ans  65  ans 
% 
"Grande  pêche  au  large" 
11  65  24  0 
15  64  21  0 
17  63  20  0 
14  67  19  0 
9  74  17  0 
7  79  14  0 
( 7)  (79)  (l4)  (O) 
"Pêche  en  lougre'' 
1 
13  75  12  0 
(7)  (79)  (12)  (0) 
1 
"Pêche  en cotre et pêche  côti~re" 
11  43  4o  6 
12  45  37  6 
12  46  36  6 
12  48  34  6 
6  53  36  5 
5  55  35  5 
(6)  (54)  (35)  ( 5) 
On  ne  dispose pas  de  données régionales sur la structure  de  la main-
d'oeuvre par classes d'âge. 
Chapitre 4 
Liens  de la main~ê'oeuvre avec l'entre2rise 
Les patrons artisans (cap·itaines)  occupent.,  ·du  point de  vue  de  leurs re-
venus,  une positions part·iculiêre.  Le.s  patrons ont un revenu provenant 
d'une activité indépendan.te.  Il s 1·agit en l 1occurence  des patrons de  la 
p3che  en  cotre et pêche  cBt:lère.  Dans lee groupes  de la "grande  p3che1lil!lu 
large" et de  l.a pêche  en lougre,  seuls les capitaines occupent une posi-
tion particulière vis_à-via  de  l'entre-prise du  fait qu'ils perçoivent  un 
salaire de  base  ou  un salaire garanti relativement  élevé.  Un  salaire de 
base  qui est toutefois beaucoup moins  élevé  que  celui des capitaines 
est également  garanti aux autres membres  de 1'  équ·ipage  des chalutiers 
et des lougres.  Dans le secteur de  la plche  en cotré et  p~che  oôti~re, 
il n'existe pas de  salaire garanti négocié  en·tre les parties signataires 
de  la convention collective. Toutes les personnes  oco~pées reçoivent un 
pourcentage  de  la eapture.  Comparée  à  la situation de  ~960  .•  l.a. part des 
salariés dans le nombre  total des personnëa  activee  dans cette 
branche  de  p~che se  t~ouvait diminuée  en  1962-196~. - 17  -
La r.éparti.tion du  personnel  de  bord de  la p3che maritime,  sous l'angle 
de  sa position vis-à-vis de  l'entreprise,  ne  para!t pas devoir varier 
beaucoup d'ici 19?1. 
On  ne  dispose  pas  de  données régionales sur la position des personnes 
occupées vis-à-vis de l'entreprise. 
Chapitre 5 
Professionnalité 
Il n•est guère possible,  dans la pêche  au large1d'avoir une  autre  ac-
tivité en plus de  celle qui est exercée  à  bord.  Dans  la pêche  en  lougre 
on  peut mentionner,  à  cet égard le cas des membres  des  équipages  des 
lougres pratiquant la pGche  saisonnière qui,  hors saison,  exercent une 
autre activité. Leur nombre  s'élevait vraisemblablement  à  350  personnes 
environ en 1964  et n'a cessé,  depuis lors,  de  diminuer. 
Dans  le secteur de  la p6che  en cdtreet pêche  côtière,  en revanche, 
l'acquisition de  ressources complémentaires  dans  une  autre profession 
est un peu plus fréquent.  Toutefois, c'est la p6che  qui constitue la 
profession principale  (ressource principale des pêcheurs  touchés par 
la "Seeberufsgenossenschaft".  Un  petit nombre  d'entre eux sont  égale-
ment  pensionnés.  Seule une  enqu3te  très coûteuse permettrait  de  déter-
miner  si le revenu est tiré, pour l'essentiel,  de  l'exercice de  la 
pêche  ou provient surtout,  au contraire,  des pensions perçues.  On  ne 
dispose  pas,  à  l'heure actuelle,  de  données sur  ce point. 
Le  recensement  des pêcheurs pratiquant la pêche  à  titre d'activité 
accessoire pose  U·n  problème particulier, étant  donné  qu'il n'est pas 
aisé de  les distinguer du  nombre  des  personnes qui pratiquent la pêche 
en  tant  que  sport.  En  ce  qui  concerne  l'approvisionnement  du  marché, 
ils n'?nt qu'une  importance  secondaire. 
Chapitre  6 
Activité 
On  ne  dispose pas  de  données  sur la durée  de  l'activité par rapport  à 
la durée  courante  du  travail {occupé  à  temps  complet,  occupé  régulière-
ment  à  temps partiel, occupé  irrégulièrement  à  temps partiel)  (1). 
(1) Moyenne  mensuelle. _18  -
Le  personnel  de  bord et les pêcheurs dont,  dans les trois branches  de 
la péche maritime, la pêche  constitue la profession principale,  sont 
toutefois,  à  quelques  exceptions près,  dans la mesure  où ils sont 
touchés par la "Seeberufsgenossenschaft"  employés  à  temps  complet.  Ce-
la n'exclut  évidemment  pas  que  ceux qui prennent  part  à  des  p~ches 
saisonnières  (p3che  aux harengs  destinés à  la salsaison,  pêche  aux 
crevettes) pratiquent hors saison une  autre activité. 
Chapitre  7 
Qua1ification 
Pour l'appréciation des  données statistiques concernant la qualification, 
il y  a  lieu de  tenir compte  des indications figurant  sous le titre "Ex-
plications sur la méthode  suivie".  On  a  pris comme  point  de  départ la 
fonction  des  personnes occupées  (capitaine, pilote, matelots,  etc  ••  ~). 
Il appara1t  clairement,  dans le cas  de  la plupart  des  fonctions,  si un 
titre délivré par l'administration est requis  ou  non.  Des  doutes  ~xis­
tent  cependant,  par  exemple,  pour les matelots,  notamment  dans la pêche 
en cotre  •..  Un  certain nombre  d'entre  eux  sont titulaires de  titres.  On 
n'en conna!t pas le chiffre exact.  De  plus,  les aides (titulaires d'un 
titre)  ne  sont pas mentionnés  séparément  dans la statistique.  Ces  dé-
fauts  de la statistique ·doivent  toutefoi~ être considérés  comme  minimes. 
Abstraction  r·aite  dtt  nive-au  de  la qualification,  c'est la pêche  en  cotre 
et c8tière qui a  de  toute  façon la plus  grande  proportion  de  personnes 
titulaires d'un titre. Celà est dû  à  la forte proportion de  capitaines. 
Dans  ce  cas, il arrive le plus souvent  qu'une  même  personne  est titu-
laire  dU  diplôme  de  navigation,  de  mécanicien et  de  radiotélégraphiste. 
On  ne  trouve  des  machinist~s que  dans un petit nombre  d'entrenrise$. 
Contrairement  à  ce  qui était antérieurement le cas, il n'y a  plus guère, 
aujourdthu~,  de  personnel non qualifié (aides). 
C'est dans la pêche  en lougre qu'il y  a  la plus  fai~le proportion  de 
personnes titulai»es d'un titre. Dans  ce  secteur,  la proportion  de 
l'équipage se  consacrant  uniquement  au  traitement  des  captures  (harengs 
destinés  à  la salaison)  a  toujours  été relativement  élevée.  Cela a 
toutefois changé  au  cours  des  dernières années  :  la part  du  personnel 
de  bord ayant  un  diplôme  d'aptitude homologué  par l'état a  augmenté. 
En 1954,  on  ne  comptait  encore  parmi  le personnel  des machines  que  7 % 
d'hommes  titulaires d'un titre, alors que  cette proportion est aujour-
d'hui de  10 % environ. - 19-
La  "grande pêche  au large" occupe  à  cet égard une position intermédiaire. 
La répartition de  l'équipage entre les diverses catégories  de  qualifi-
cation ne  s'y est pas modifiée  sensiblement.  Les navires-usines requièrent 
outre un personnel supplémentaire hautement  qualifié,  une  main-d'oeuvre 
plus nombreuse  et moins qualifiée au  sens  de  la définition appliquée ici. 
On  ne  dispose  pas  de  donn~es régionales sur la qualification de  la main-
d'oeuvre. 
Chapitre 8 
Grade  ou  fonction 
Il est fait ici une·distinction entre les cadres  (1)  et le personnel 
subalterne.  Naturellement,  une  classification correspondant  exactement 
à  la définition est limitée par l'absence - comme  c'est 'le  cas par 
exemple  dans les petites entreprises de  la pêche  côtière  - de  deux 
contractants.  dont l'un est le supérieur  de  l'autre.  Ces  p~cheurs tra-
vaillant seuls ont ainsi été  comptés  comme  cadres. 
Dans la "grande p3che  au large" et  dans la pêche  en  lougre,  les cadres 
représentent 1/5 et le personnel subalterne 4/5  du  personnel  de  bord. 
Dans  la pêche  en  cotre et pêche  côtière, la proportion  de  cadres est 
évidemment,  compte  tenu  de  ce  qui vient d'6tre dit,  beaucoup plus forte. 
Elle s'élevait par  exemple  en 1964  à  65% de  tous les pêcheurs pratiquant 
ce  genre  de  pêche. 
Sous  ce rapport  de  la composition  des  équipages  des bâtiments  de  pêche, 
rien ne  s'est modifié  de  façon  décisive,  dans l'ensemble,  au  cours  des 
dix dernières années.  Les prévisions relatives à  19?1  sont  incertaines. 
La  tendance est au navire  d'un tonnage  plus fort  (navire-usine  faisant 
tout  ou partie des opérations de  traitement  du  poisson).  Cela entratne 
une  augmentation  des effectifs,  non  seulement  des  cadres mais  également 
du  personnel subalterne. 
On  ne  dispose pas de  données régionales à  ce  sujet. 
(1)  Capitaine, »ilote,  ingénieur et machiniste. - .20  -
~le  PARTIE 
L'n1PLOI  ..  INCIDENCES  SUR  t'EXPI.DlT.ATION  DES  NAVIRES  DE  PECHE 
1. FICHE  DE  RENSEIGNEMENTS  SUR  UN  TYPE  DE  NAVIRE 
1  Zone  de  p~che (grande p3che,  p~che au  large,  p~che côtière) 
2  Genre  de  p3che  (pêche salée,  surgelée ou  fraîche)  : 
3  TYE!i  de  navire  (caractéristique principales  :  tonnage, 
longueur,  puissance,  moyens  de  capture,  mode  de  traitement 
et  (ou)  de  conservation du  poisson)  (1) 
4  Nombre  de  navires  du  type  : 
5  Forme  d'exploitation {industrielle,  semi-industriel1e,  ~eœi­
artisanale, artisanale)  : 
6  Nature  de  l'exploitation (permanente  ou  bien intermittente 
ou  saisonnière)  : 
7  Durée  moyenne  des arrêts d'un navire  du  type  dans l'année  (2) 
excédant le temps  de  séjour au port pour  opérations commer-
ciales normales 
?.a- En  raison  du  caractère  saisonnier des p3ches pratiquées  : 
?.b- Arr3ts techniques (entretien,  réparations)  : 
7.c- En raison des  circonstances naturelles  (mauvais  temps, 
lunaisons,  cycle  des marées,  etc  ••• )  : 
?.d- Par l'effet de  circonstances économiques  (difficulté d'écoule-
ment  des apports)  : 
?.e- Pour motifs légaux ou  administratifs autres que  la législation 
sociale (visites de  sécurité, arrêts du  prince,  etc  ••• )  : 
?.f- Pour motifs d'organisation professionnelle  (plans  de  produc-
tion, etc  ••• ,  à  l'exclusion des arrêts déjà mentionnés sous 
la rubrique  des  circonstances  économiques)  : 
(1)  Indiquer, s'il y  a  lieu,  les caractéristiques moyennes  (par 
exemple,  tonnage  unitaire moyen:  x  tjb)  ou  extrêmes  (par  exemple 
tonnage  unitaire variant  de  x  tjb à  y  tjb) 
(2)  Un  m6me  arrêt ne  doit pas être repris sous  deux  ou  plusieurs 
rubriques. - 21-
7. g- Pour repos et  congés  ( entratnant arrêt  du  navire)  : 
7. h- Pour  grèves 
7. i  - Par pénurie  de  main-d  • oeuvre 
- quantitative 
- qualitative 
7. j  - Pour  d • autres motifs  : 
8.  Durée  moyenne  d'activité effective  dans l'année d'un navire 
du  type,  compte  tenu  des arrêts 
9.  Répartition  de  la durée  de  l'activité 
9. a- Route 
9.b- Pêche  et  conditionnement  du  poisson: 
9.c- Séjour au port pour  armement,  embarquement  de  l'avitaillement 
et  débarquement  des captures (à l'exclusion des arrêts ci-
dessus mentionnés)  : 
10.  Or§anisation et  durée  du  travail à  bord 
(nombre  de  bordées et durée  moyenne  journalière  du  travail par 
homme) 
lO.a - en route  : 
lO.b  - en  pêche 
lO.c  - au port  (pendant  l'armement,  l'embarquement  de  l'avitaillement, 
le débarquement  de  la pêche,  ainsi que  pendant  les réparations 
et l'entretien) -22  -
11.  Effectifs extr3mes et effectif moyen  d'un navire  du  type 
ll.  a)  en personnel participant exclusivement 
à  la conduite  du  n~vire  = 
11.  b)  en personnel participant exclusivement 
à  la pêche  et  (ou)  au  conditionnement 
du  poisson  : 
11.  c)  en  personnel participant à  la fois aux 
opérations a  et b  : 
11.  d)  accroissement  d'effectif résultant  de 
l'organisation du  service par roulement 
{cas où  les repos et congés  de  l'équi-
page  ne  donnent  pas  ~ieu à  arrêt du 
navire) 
12.  RéEartition gualitative du  Eersonnel  embar9.ué 
12-.a  Nombre  d'hommes 
12.b 
(  Cadres  c-
12.c 
(  Personnel subalterne  c-
12.d  (- Personnel qualifié,  titulaire d'un 
(  titre délivré ou  reconnu par l'ad-
(  ministration 
( 
12.e  <- Personnel qualifié,  sans titre 
( 
12.f  (- Personnel sans qualification JI 
1. 
2. 
4. 
5· 
6. 
?.e 
7.f 
7.g 
7.h 
8. 
9.a 
9.b 
9.c 
11, 
11.a 
l.l.b 
11~c 
ll.d 
12.a 
12.b 
12.c 
12.d 
12.e 
12.f 
(lO.a) 
(lO.b) 
(lO.c) 
-23  -
Questionnaire concernant  un  type  de  navire 1964 
(p~che côtière en  canots) 
P€che  côtière  :  Côtes  de  la Mer  du  Nord  et de  la Mer  Baltique, 
èriques et anses 
Poisson frais 
Tonnage  2  - 19 m3 
Longueur:  4  - 8 m 
Puissance  de  la machine  0  à  40  cv 
Méthode  de  pêche  :  nasses,  filets fixes,  hameçons,  filets tractés 
Mode  de  traitement  :  abattage et lavage 
Méthode  de  conservation  :  glace,  le cas  échéant  "poisson vivant" 
1.589 
artisanal 
permanent 
J.4  jours 
30  jours 
14  jours/en outre 
300 
0,5 
4 
3 
jours 
- 2  h.  p.  jour 
h.  p.  jour 
h,  p.  jour 
Maximum 
2 
2 
1 
x 
x 
1 
x 
x 
.  •  15 heures par  journée 
Minimum 
l 
1 
de  capture 
Moyenne 
l 
1 
*Voir n°  correspondant  de  la fiche  de  renseignements  sur un  type  d~ navire,  p.20. QUP.stionnaire  concernant un  type  de  navire 1964 
{Lougre  pour· la p~che aux harengs,  en partie '"poisson  frais") 
H 
l.  Pêehe  en  haute mer  :  Mer  du  Nord,  Manche,  Mer  d'Irlande 
2.  Hareng frais et salé  (en partie:  poisson frais) 
}.  Le  tonnage  par navire varie  entre 188 et  500  t  de  tonnage  brut. 
La  longueur  du  navire varie entre  30  et 49  m~ 
La  puissance  de  la machine  par navire varie entre 130  et 1000  CV 
Méthode  de  capture  :  filet traînant ou  chalutage. 
Mode  de  traitement  (à bord)  :  abattage  (égorger),  saler 
Méthode  de  conservation:  salage et le cas échéant,  réfrigération par 
de  la glace 
4.  68 
5.  industrielle 
6.  dans  des cas isolés en 
permanente. 
fonction  de  la saison,  au reste  de  manière 
P~che par filet trainant  Pêche  combinée 
7-b 
7-c 
?.d 
7.e 
7.f 
7.g 
7-h 
175 jours 
8  jours 
177a)  jours 
41  " 
121 
15a) 
ft 
" 
Nombre  de  quarts sur 24  heures 
10.  Personnel  Personnel 
de  pont  de  machines 
lO.a  3  2 
lO.b 
lO.c 
a)  estimé 
30  jours 
21  jours 
15  jours 
289a)  jours 
83  " 
176  lt 
30a)  " 
Temps  de travail en moyenne 
par homme  et par  jours - heures 
8 
16 
- b) 
b)  si la pêche  est transformée  en harengs salés le produit  de  la pêche  est 
débarqué  par le personnel  de  bord~  Au  reste,  les travaux sont  effectués 
par le personnel à  terre. 
H  Voir n°  correspondant  de  la fiche  de  renseignements  sur un  type  de  navire, 
p.20 - 25  -
Pêche  par filet traînant  Pêche  combinée  MQyenne 
11.  16  20  19 
11.a  4  5  5 
1l.b 
11.c  12  15  14 
1l.d 
12.a  16  20  19 
12.b  4  5  4 
12.c  12  15  15 
12.d  3  5  4 
12  ••  13  15  15 
12.f _ Z6  _ 
Questionnaire  concernant  un  type  de  navire 1964 
•  (pêche  en  cotre) 
1.  Petite pêche  en haute mer:  Mer  du  Nord,  Skagerrak,  Mer  Baltique, 
Kattegat. 
2.  Poisson frais,  crevettes,  langoustine, produits bruts pour la fa-
brication de  farine  de  poisson,  et dans  de  rares cas  :  moules, 
harengs salés,  mousses. 
3.  Tonnage  20  à  500  m3 
Longueur  9  à  28  m 
Puissance  de  la machine  4o  à  700  cv 
Méthode  de  capture  :  chalutage,  hameçons,  filets fixes,  nasses 
Modes  de  traitement  :  abatt~ge, lavage,  evtl.  égorger,  saler ou 
bouillir (crevettes) 
Méthodes  de  conservation  glace,  bouillir, saler 
4.  1.045 
5.  artisanal  (1) 
6.  permanente  ;  saisonnière (crevettes) 
?.a  -/105  jours (p3che  des  crevettes) 
7• b  21  jours 
7. c  25  jours 
?. d 
?. e 
7· f 
7.g  14  jours/ en outre pour la pêche  pendant la journée 12 h/par 
7.h 
8. 
9.a 
9·b 
9·c 
jour de  p~che 
300  jours /  200  jours (pêche 
1  à  96  h.  par voyage  /  1  à  4 
8  h.  - 14  jours par voyage 
2  h.  - 2  ft  "  " 
10.  Système  de  rôle  de  quart 
10. a  2 
10. b 
10. c 
de  crevettes) 
heures par  jour  (pêche  de  crevettes) 
Temps  de  travail en moyenne  par 
homme/jour  - heures 
1  12 
8  - 16 
2  - 6 
(1)  dans  quelques  cas semi-industriel 
H  Voir n°  correspondant  de  la fiche  de  renseignements sur un  type  de  navire, 
Po  20 - 27-
Maximum  Minimum  Moyenne 
11.  5  1  2  - 3 
11.a  (1) 
11.b  5  1  2  - 3 
ll.c 
12.a  2  - 3 
12.b  1 
12.c  1  - 2 
12.d  1  - 2 
12.e  1 
12.! 
(1)  sur les grands  cotres  1  homme -28  -
Questionnaire  concernaat  un  type  de  navire 1964 
(navire  combiné  de  capture  et  de  fabrication pa!!ielle) 
1.  Pêche  à  grande  distance  :  Eaux  du  Groenland et  de  l'Atlantique 
occidental (Labrador,  Nouvelle:Ecosse,  Newfoundland) 
2.  Poisson frais,  salé  ou  congelé 
3.  Le  tonnage par navire  varie  entre  719  et  2.557  t  de  tonnage  brut. 
La longueur  du  navire varie  entre  62  et 82 m (longueur  registrée). 
La  puissance  de  la machine  par navire varie  entre 1500  et 2700  CV 
Méthode  de  capture  :  chalutage 
Mode  de  traitement  (à bord)  :  abattage,  lavage,  filetage  (partielle-
ment  :  paner et cuire),  congeler et, le cas  échéant,  saler. 
Méthodes  de  conservation  :  congélation  à  basse  température,  réfri-
gération par  de  la glace et salage. 
4..  48 
5.  industrielle 
6.  permanente 
?.a 
?.b 
)  3  semaines  ?.c 
?.d 
?.g 
7.h 
7.i. 
?.j 
8.  343  a)  jours 
9.a  112  " 
9.b  203  " 
9.o  28  a)  " 
10.  Système  de  rôles 
lO.a  3 
lO.b 
lO.c 
a)  estimé 
de  quart  Temps  de  travail en  moyenne  par 
homme  et par  jour - heures 
8 
12 
- b) 
b)  ces  travaux sont  effectués par le personnel  à  terre 
H  Voir n°  correspondant  de  la fiche  de  renseignements  sur un  type  de  navire, 
P•  20 - 29  -
Maximum  Minimum  Moyenne 
11.  5"5  25  38 
ll.a  15  9  12 
ll.b  13  5  7 
ll.c  27  ll  19 
ll.d  .... 
12.a  38 
12.b  7 
l2.c  31 
l2.d  9 
l2.e  29 
12.f H 
1. 
2. 
-30  -
Questionnaire  concernant un  type  de  navire 1964 
(Chalutier pour  capture  du  poisson frais) 
Pêche  en haute mer  ~  Mer  du  Nord,  Eaux  côtières de  la Norvège, 
eaux près des !les Faro~, de  l'Islande et du  Groenland. 
Poisson frais et salé. 
Le  tonnage par navire varie  entre 443  et 923  t.  de  tonnage  brut 
La  longueur  du  navire varie entre 46  et 59  m. 
La puissance  de  la machine  par navire varie  entre 750  et 1750  CV. 
Méthode  de  capture  :  chalutage 
Mode  de  traitement  (à bord)  :  abattage,  lavage et, le cas échéant, 
salage 
Méthode  de  conservation  :réfrigération par de  la glace,  salage 
4.  97 
5.  industrielle 
6.  permanente 
7•  a 
7. b 
7. J 3  semaines 
7·  d 
7.  e 
?.  f 
?. g 
?. h 
?. i 
7.  j 
8.  337  a)  jours 
9.  a  156  " 
9·  b  1.51  tl 
9.  c  30  a)  " 
10.  Système  de  rôles de  quart  Temps  de  travail en moyenne  par 
Personnel  Personnel aux  homme  et par jour - heures 
de  pont  machines 
10.  a  3  2  8 
10.  b  16 
10.  c  - b) 
a)  estimé 
b)  ces  travaux sont effectués par le personnel  à  terre 
H  Voir n°  correspondant  de  la fiche  de  renseignements  sur un  type  de  navire, 
P•  20 _31  -
Maximum  Minimum  Moyenne 
11.  26  19  22 
1l.a  9  5  ? 
11.b 
11.c  17  14  15 
1l.d 
12.a  22 
12.b  5 
12.c  17 
12.d  6 
12.e  16 
l2.f -32  -
2)  COMMENTAIRES  RELATIFS  j~UX FICHES  PRECEDENfD 
Chapitre I.  TYpes  de  navires 
On  distingue  dans l'industrie allemande  de  la p~che, en  tenant 
compte  dana  une  large mesure  de  la longueur  du  navire,  les types 
de  navires suivants (types d 1exp1oitation)  : 
a)  Navires  combinant la capture et une  partie des opérations de 
traitement  de  poisson 
- à  réfrigération totale 
- à  réfrigération partielle 
b)  Chalutiers pour la pêche  du  poisson  à  vendre  frais. 
c)  Lougres pour la pêche  au hareng 
- Lougres  saisonniers 
•  Lougres  en activité toute l'année  (harenguiers combinés) 
d)  Cotres 
- Cotres  à  crustacés 
- Autres cotres 
e) Barques 
- Avec  moteur 
- Sans moteur. 
Tableaux des  données régionales relatives aux bâtiments de  p3che -33  -
LOUGRES  NAVIGABLES  AU  31.12 
1954  1956  1958  196o  1962  11964  1971 
Port  d'attache  _(JL.. 
N o  m b  r  e 
.. 
Breme-Vegesack  42  44  44  41  29  28  25 
Emden  30  31  32  32  27  22  20 
Glückstadt  6  7  10  10  9  8  6 
Le er  17  19  18  18  l5  10  9 
--
Total  95  101  104  101  8o  68  60 
! 
(1)  données  incertaines ou  estimées - 34  -
COTRES  A  MOTfUR  ET  BATEAUX  PRATIQUANT  LA  PECHE  COTIERE,  NAVIGABLES  (1)  AU  31.12 
Type  da  1954  1956  1958  1960  1962  1964  1971  (J' 
l  a n d  bateau  (2) 
No abre 
SCHI.ESWfG .. 
K  494  490  512  498  463  382  350  HOl~fEJ  r,t 
1  BM  289  290  308  31tl  362  360  350  C9te  de  la 
Mer  Ba 1t i que  B  817  807  610  632  556  450  200 
ctte de  la  K  403  396  363  345  267  51  50 
1er du  Nord  KK  195  180 
1  BA  72  59  46  75  6'  68  50 
9  29  24  20  22  20  21  15 
lAMBOURG  K  112  105  102  103  94  18  80 
BM  40  39  16  40  33  26  20 
8  6  1  1  1  - - .. 
BASSE-SAXE  K  457  "7  413  373  320  84  90 
KK  226  200 
BA  105  101  99  110  121  131  120 
8  304  313  335  363  392  431  300 
BREME  K  34  30  27  26  27  28  30  --
KK  1  . 
8ft  14  13  11  13  15  17  10 
B  m  70  59  62  67  85  50 
TOTAL  K  1500  1468  1417  1345  1171  623  6&l 
KK  422  380 
BA  520  502  500  581  595  602  550 
1 
9  1225  1215  1025  1080  1035  987  565 
(1)  Jusqu'en  1962  : bateaux  extstants 
(2)  K  •  cotres (t 1  'exc1usfon  des  cotres  ptchant  la crabe) 
KK  •  cotres  plchant  le crabe 
BM  •  bateau a  IOteur 
8  •  bateau  sans aoteur 
(3)  donrlhes  tncertafnes  ou  estf ..  es -35  -
_BATEAUX  DE  PECHE  AU  LARGE,  NAVIGABLES  AU  31.1• 
--
1954  1  1956  11958  11960  1  t  19~  11971( 1)  1962 
Port 
d'attache  Type  de  bateau 
Hombre 
IBREMERifAV[N  Bateau  congelant  toute  sa  prfse  - - 1  1  1  3  9 
Bateau  congelant  une  partfe  de  - - 3  11  24  26  JS  sa  prtse 
Bateau  de  pOche  livrant  du  113  109  108  97  65  50  36  _!ofsson  fraf s 
Total  113  1()9  112  109  90  79  80 
CUXHAVEN  Bateau  congelant  toute  sa  prfse  - - - - ..  1  4 
Bateau  congelant  une  partfe  de  - ..  .  5  7  7  10  sa  prise 
t-
Bateau  de  plche  lfvrant  du  45  48  46  43  30  27  19 
~fsson frais 
Total  45  48  46  48  37  35  33 
HAf·1ROURG  Bateau  congelant  toute  sa  prfse  - .  .  - - .  1 
Bateau  congelant  une  partfe  de  - - .  .  ~  7  10  sa  prfse 
Bateau  de  ptche  lfvrant  du 
1 
38  35  n  24  11  10  7  pofsson  frafs 
Total  38  35  34  24  15  17  18 
KIEl  Bateau  congelant  toute  sa  prfse  - - .  - .  - -
Bateau  congelant  une  partie  de  '  1  4  4  5  ..  .  - sa prfse 
Bateau  de  pftche  lfvrant  du  16  14  14  12  10  10  1  pofsson  frafs 
Total  16  14  14  13  14  14  12 
TOTAl  Bateau  congelant  toute  sa  prfse  ..  .  1  1  1  4  15 
Bateau  congelant  une  partie  de  ..  ..  3  17  39  44  60  sa  prise 
Bateau  de  pftche  lfvrant  du  212  206  202  176  116  97  68  poisson  frafs 
Total 
1 
212  206  206  194  156  145  1  143 
1  1 
(1)  do~es tncertafnes  ou  estf~es _36  -
Eb  1964 1  plus de  60  % des navires combinant la capture et les opéra-
tions de  traitement  avaient  Bremerhaven  comme  port  d'attache. Il 
s'agissait dès bateaux de pêche les plus modernea et les plus grands 
dd  la pêche maritime  allemande.  Sauf pendant la période  de  revision en 
chantier, ils sont utilisés pratiquement  pendant  toute l'année.  Cer-
tains navires sont  équipés pour  fabriquer  des produits conditionnés 
pr-êts  à  être cuits ou frits. 
Bremerhaven est également  le port  d'attache  de  la moitié  des  chalu-
tiers qui pratiquent la pêche  du  poisson  à  vendre  frais, les autres 
se répartissant entre  Cuxhaven~ Hambourg  et Kiel.  Ces  derniers sont 
plus petits. Ils sont cependant  eux aussi constamment  en activité,  sauf 
pendant les revisions.  Leur  rayon d'action n'est en sénéral pas aussi 
grand,  naturellement,  que  celui des grands chalutiers. 
Les lougres constituent un  groupe particulier de  bateaux de  pêche.  Ils 
sont  en  général plus petits que  les chalutiers et  spécialisés dans la 
pêche  au hareng.  Les entreprises  d'armement  se  sont toutefois davantage 
intéressées au  cours  des dernières années,  à  la pêche  du  poisson  à 
vendre  frais,  afin de  s'assurer que  leurs navires seront utilisés pen• 
dant  toute l'année.  Néanmoins,  en 1964,  la durée  d'activité  dans. 
l'année  de  ces navires a  été plus courte  que  pour les deux  branches 
précitées de  la pêche maritime.  Il semble  que  les lougres saisonniers 
n'aient même  pas totalisé 180  jours d'activité au  cours  de  l'année. 
Dans la pêche  en  cotre, il faut  distinguer les cotres utilisés pour la 
pêche  aux crevettes et les autres cotres.  En  général, la pêche  aux 
crevettes n'est pas pratiq"ée pendl:Ult  toute 1'  année.  En  revanche,. les 
autres cotres sont  constamment  en activité. Toutefois,  lorsque l'hiver 
est très  froid,  la durée  de  la période d'activité peut s'écarter beau-
coup  de  la normale  en raison  du  gel. 
Les plus petits bâtiments utilisés dans la pêche  maritimes  sont  des 
barques avec  ou  sans moteur.  Lorsque l'on a  affaire à  des entreprises 
utilisant  des  barquee  (pêche  côtière)  à  titre de  profession princi-
pale, il s'agit d'une  activité  de  pêche  pratiquée sans interruption. - 37-
Chapitre 5  1  Durée  d'activité 
En  1964,  ce  sont les navires  combinant la capture et une  partie des 
opérations  de  traitement  qui  ont  eu la plus grande  durée d'activité. 
Il faut  tenir  compte  du  fait qu'il s'agit de  navires de  construction 
relativement récente,  qui n'ont pas  encore  à  subir de  longues répa-
rations.  Le  rapport entre les jours de  p3che  et les jours du  voyage., 
qui  ast  de  2  à  1 1  peut 3tre considéré  comme  favorab.le. 
Les  chalutiers p~chant le poisson à  vendre  frais ont  également  tot.alisé, 
en 1964,  près de  340  jours d'activité.  En  revanche,  le rapport  entre 
les jours de  pêche  et les jours de  voyage  (1/1)  a  été nettement moins 
bon. 
Dans la pGche  en lougre, il faut  distinguer la pêche  au  hareng à  saler 
et la pêche  dite  combinée.  Elle  comporte  des arrêts saisonniers.  La 
pêche  au  hareng  à  saler se caractérise par un  excellent rapport entre 
les jours de  pêche  et les jours de  voyage  (3/1). 
Dans  la pêche  en  cotre,  du  point  de  vue  de  la durée  d'activité dans 
l'année, il faut  distinguer  deux groupe.  Les cotres pratiquant la pêche 
à  la crevette ont totalisé,  en 1964,  environ  200  jours d'activité,  et 
les autres cotres 300  jours environ.  Une  grande partie  de  la flotte  de 
cotres et les cotres de  la pêche  à  la crevette partent pour  une  journée. 
D'autres cotres entreprennent  des  voyages  dont  la durée  peut  parfois 
aller jusqu'à 3  semaines. 
Dans le cas  de  la p3che  côtière pratiquée  en  barque,  une  grande partie 
du  travail de  pêche  proprement  dit  (vidage  des  poissons,  etc.) est 
effectué  pendant  16  temps  de  séjour au port. 
Chapitre3  Organisation et  durée  du  travail à  bord 
Sur les navires modernes  combinant la capture et une  partié  des  opé-
rations de  traitement,  c'est le système  dea  trois  bordées 
qui  domine.  En  route, la majorité  de  l'équipage peut  se reposer.  Aussi, 
une  durée  journalière de  8  heures  de  travail est-elle  dans la majorité 
des  cas,  quelque  peu  surestimée.  C'est seulement pour le personnel  du 
pont,  semble-t-il,  qu'une  telle durée  de  travail ne  suffit pas.  En  re-
vanche,  sur les lieux de  pêche,  un  bon  équipage  travaille aussi par_ 
fois plus de  12 heures par  jour. -38  -
Sur les chalutiers pratiquant la p~che au  poisson  frais,  le système 
des  bordées est souvent  organisé  différemment  pour le personnel  de 
pont  et celui des machines.  Il en  va  de  même  dans  la pêche  en lougre. 
Dans la p~che en  cotre,  où les déplacements  durent  souvent  plusieurs 
jours, le système  est  celui des  deux  bordées.  Le  capitaine 
fait une  bordée  avec  le mousse  comme  vigie et le pilote  (second) 
assure l'autre bordée  avec  le matelot.  La  durée  journalière  du  tra-
vail varie  énormé~ent et peut  facilement,  en  période  de  pointe,  aller 
jusqu'à 16 heures. 
Dans la p$che  côtière  en  barque 3  8 heures environ  de  travail journa-
lier suffisent. 
Chapitre4_:  Effectifs 
De  tous les bâtiments  de  pêche,  ce  sont les navires  combinant  la cap-
ture et les opérations  de  traitement  qui ont  ~es équipages les plus 
nombreux.  Il y  a  toutefois à  cet  égard  de  grands  écarts entre les 
divers navires.  Les  hommes  qui travaillent le poisson constituent une 
section particulière  du  personnel pouvant  atteindre  25  %.  On  n'en 
trouve pas sur les chalutiers de  la pêche  au poisson frais.  Par suite, 
le rapport  entre les cadres et le personnel subalterne,  ou  entre  le 
personnel titulaire d'un titre et le personnel sans titre, n'est pas 
le même.  Les effectifs des  équipages  de  ces bâtiments ne  diffèrent 
donc  pas autant  entre  eux que  dans le cas  du  type  de  navire précédent. 
En  dépit  de  leur  faible  tonnage,  les lougres saisonniers ont  un  équi-
page  relativement  important,  ce  qui s'explique par le travail que  de-
mande  la préparation du  hareng salé.  En  général,  l'effectif de  l'équi-
page  du  lougre  de  pêche  mixte  travaillant toute l'année ne  diffère 
plus  guère  de  celui du  chalutier qui 
Les  équipages  des  cotres  comptaient, 
trouve maintenant  quelquas  cotres un 
La pêche  à  la crevette se pratique  en 
pêche  du 
en 1964, 
peu plus 
général 
poisson  à  vendre  frais. 
de  1  à  5  hommes.  On 
grands,  avec  six hommes. 
avec  deux  hommes.  Dans 
la pêche  côtière en  barque,  on  trouve  aussi souvent  deux hommes  par 
entreprise. -39  -
3.  REPARTITION  GEOGRAPHIQUE  DES  ACTIVITES  DE  PECHE 
Type  de  navire  Totalité des effectifs 
Land  de  Hambourg,  1964 
Grande  pêche  au large  618 
Pêche  en  cotre et pêche  côtière  250 
Total  868 
Land  de  Brême,  1964 
Grande  pêche  au  large  2.312 
Pêche  en lougre  507 
Pêche  en  cotre et pêche  côtière  51 
Total  2.870 
Land  de  Schleswig-Holstein,  1964 
Grande  pêche  au large  423 
Pêche  en  lougre  133 
Pêche  en  cotre et pêche  côtière  1.776 
Total  2.332 
Land  de  Basse-Saxe,  1964 
Grande  pêche  au  large  920 
Pêche  en lougre  586 
Pêche  en  cotre et pêche  côtière  465 
Total  1.971 
Des  quatre Lander maritimes  de  la république  fédérale  d'Allemagne, 
c'était le Land  de  Brême  qui,  en 1964,  comptait la plus  forte  pro-
portion  de  personnel embarqué,  à  savoir  2.870  hommes,  c'est-à-dire 
36  % du  personnel  de  bord  de  la pêche  maritime  allemande.  Venaient 
ensuite le Schleswig-Holstein avec  29  %,  la Basse-Saxe  avec  24  % et 
Hambourg  avec  11  %.  Dans  le Land  de  Brême,  c'est le personnel  de 
bord  de  la grande  p~che au  large qui est le plus important  ;  en re-
vanche,  au Schleswig-Holstein,  c'est le personnel  de  la pêche  en  cotre 
et pêche  côtière. - 4o-
IIIe  PARTIE 
1-lOBILITE  DE  LA  HAIN-D'OEUVRE 
Mobilité sur le plan géographique  : 
l) Emigration  de  pêcheurs vers  des pays tiers ? 
Cas isolés d'émigration vet-a  le Chil·i 
2)  Emigration  de  pêcheurs vers des  pays  de  la C.E.E.  1 
Non 
3)  Emigration  de  pêcheurs vers d'autres reg1ons  de  leur propre pays  ? 
Dans  la pêche  en  cotre,  émigration  de la côte baltique  du 
Schleswig-Holstein,  vers la côte  de  la mer  du  Nord  de la 
république  fédérale  d'Allemagne. 
~)  Immigration  de  pêcheurs venant  de  pays  tie~a ? 
Oui  (voir partie I) 
5)  Immigration  de  pêcheurs venant  de  pays  de  la C.E.E.  ? 
Oui  (voir partie I) 
6)  Immigration  de  pêcheurs venant  d'autres régions  de  leur propre pays  1 
Oui  (voir partie I) 
Mobilité  sur le plan professionnel 
1) Mobilité entre les divers genres  de  pêche  ? 
Cas isolés 
2)  Modification de  la situation professionnelle 
spécialisation ? 
Cas  isolés 
changement  de 
3) Modification de  la position hiérarchique 
Oui 
promotion sociale ? 
4)  Emigration  de  la pêche  vers une  autre profession  ? 
Cette mobilité  a  entraîné  dans le cas notamment  de  la pêche 
en  cotre et côtière une  perte  considérable  de  main-d'oeuvre, 
celle-ci s'étant tournée  vers d'autres professions.  Cela ne 
permet  cependant  pas  de  connattre le nombre  des  pêcheurs qui, - 41  -
entre 1954  et 1964,  ont ,quitté cette branche  <:le  la pêche, 
car beaucoup  d'entreprises ont aussi disparu  à  cause  de 
l'âge  du  patron.  Notons  simplement,  en passant,  que  des 
fils qui,  jadis,  seraient certainement  devenus pêcheurs, 
chois~ssent souvent,  de  nos  jours une  autre profession. 
5) Migration d'une autre profession vers la pêche  ? 
Actuellement  ce  genre  de  mobilité est parfois une  source 
de  nombreuses  difficultés pour la pêche maritime.  Elle  se 
fait sentir moins  au niveau  des  cadres qu'à celui du  per-
sonnel subalterne.  Cette mobilité  est  due  essentiellement 
au fait que  les intéressés se  font  une  fausse  idée  des 
possibilités de  gain et des  exigences  des activités de  la 
pêche.  Elle est favorisée par le fait  que  les hommes 
capables s'orientent vers les bons navires et  y  restent. 
La main-d'oeuvre moins  capable  se  concentre  sur les na-
vires dont  les prises sont moins  bonnes et tente sa chance 
tantôt sur un  vapeur,  tantôt sur l'autre.  Une  partie de 
cette main-d'oeuvre  retourne aussi très vite travailler 
à  terre. Plan de  travail de  1 1enqu3te 
} 
'"  ·' Pièce  n°  1 
ENQUETE  SUR  LE  VOLUZV:E  ET  LE  DEGRE  DE  L'EHPLOI 
DANS  LA  PECHE  NARITINE 
Dossier  à  l'intention des  experts chargés  de  l'enquête 
I.  OBJET  DE  L'ENQUETE 
L'objet  de  l'enquête est d'améliorer la connaissance  de  : 
1)  le  nombre  de  personnes  engagées  dans les activités de  pêche  maritime; 
2)  la quantité  globale  de  travail fournie,  évaluée  en  hommes-années; 
3)  le  nombre  moyen  d'heures  de  travail consacrées  à  la p~che maritime. 
II.  COMPOSITION  DU  DOSSIER 
Outre  la présente  note  (pièce n°  1),  le dossier,  constitué à  l'intention 
des  experts,  comporte  : 
n°  2  - Critères retenus  pour l'exécution de  l'enquête; 
n°  3  - Tableau  d'effectifs et structures  de  la main-d'oeuvre  pêche; 
n°  4  Fiche  de  renseignements  sur  un  type  de  navire; 
n°  5  - Tableau  récapitulatif des activités de  pêche  pratiquées par région, 
circonscription  ou  port; 
n°  6  - Notice  sur la mobilité  de  la main-d'oeuvre  pêche; 
n°  7 - Tableau d'effectifs et structures de  la main-d'oeuvre  conchyliculture; 
n°  8  - Fiche  de  renseignements  sur  un  type  d'exploitation conchylicole; 
n°  9  - Tableau  récapitulatif des activités conchylicoles par région,  circon-
scription ou  port; 
n°10  - Notice  sur la mobilité  de  la main-d'oeuvre  conchyliculture 
Dans  le cadre  de  leur mission,  les experts ont  à  fournir  : 
a)  les tableaux modèles  n°  3  et  7; 
b)  les fiches  de  renseignements  n°  4 et 8; 
c)  les tableaux récapitulatifs n°  5 et 9; 
d)  à  l'appui de  chacun  de  ces  tableaux et fiches,  une  notice  explicative et 
interprétative détaillée; 
e)  des rapports particuliers  (pièces n°  6  et  10)  sur les phénomènes  de  mobi-
lité de  la main-d'oeuvre; 
f)  éventuellement  des  tableaux et documents  complémentaires,  développant,  dé-
taillant ou  complétant les pièces ci-dessus désignées  (en  particulier,  en 
annexe  aux  tableaux n°  3  et 7,  une  situation du  chSmage). - 2  -
Chaque  pièce  sera établie  : 
par port  d'importance  européenne,  soit  en raison  du  volume  des  apports, 
soit  en raison  de  sa participation au  commerce  extérieur  (commerce  intra-
communautaire  ou  commerce  avec  les pays  tiers); 
par  circonscription  (France  et Italie)  ou  par région  (Allemagne  de  l'Ouest~ 
Belgique  et Pays-Bas),  en  précisant  si les ports d'importance  européenne 
sont  ou  non  repris; 
par pays,  sans qu'il soit nécessaire  de  faire  appara!tre les récapitulations 
(ceci  pour  éviter d'alourdir les tableaux). 
III.  RECOMMANDATIONS 
1.  Années  de  référence 
Prendre  pour années  de  référence  : 
- obligatoirement et  pour  toute l'enquête,  l'année  1964; 
- dans la mesure  du  possible  et  seulement  pour  les tableaux n°  3  et  7 
(effectifs et structures de  la main-d'oeuvre),  les années  1954,  56,  58, 
60,  62 et,  pour les perspectives d'évolution  (en  fonction  des mutations 
techniques et  économiques  de  la pêche),  1971. 
La  référence  porte  sur une  année  écoulée  et  non  pas  sur une  année  nouvelle. 
Si les renseignements utilisés visent  une  situation arrêtée  à  une  date  dé-
terminée,  cette date doit être le 31  décembre  ou  le  1er janvier de  l'année 
suivante.  Par exemple,  pour  l'année de  référence  obligatoire  1964,  le 31 
décembre  1964  ou  le  1er  janvier  1965.  Si,  faute  d'autres informations,  l'ex-
pert utilise des  renseignements  établis au  1er  janvier de  l'année  de  réfé-
rence  (dans  l'exemple  choisi,  du  1er janvier  1964), il devra le  préciser. 
2.  Sources  de  documentation  et d'information 
Toutes les sources  d'information et  de  documentation  pourront  être utilisées. 
Mais il convient  de  se  méfier  de  la subjectivité  de  certaines sources. 
Il faut  toujours indiquer la valeur et l'origine  des  renseignements  dont il 
est fait état. 
Cette indication est,  pour  les chiffres des  tableaux,  faite  sous la forme 
conventionnelle  suivante  : n  donnée  certaine; 
(n)  donnée  incertaine  ou  estimée; 
[n]  estimation faite  par l'auteur de  l'enquête; 
x  donnée  non  calculée; 
néant; 
0  donnée  très faible, négligeable. 
Los  précisions  sur l'origine dos  renseignements  fournis  sous  réserves 
sontà donner dans  la note explicative ct interprétative qui  accompagne 
le tableau. 
3.  Choix des  échantillons 
Pour  l'enquête sur le travail,  à  défaut  do  statistiques  générales  suf-
fisamment  détaillées,  force  sera de  procéder sur  "échantillons"  (1). 
Ces  échantillons  devront  être  choisis  avec  soin,  sans être exagérément 
multipliés. 
A la pêche  industrielle,  où  existent  généralement  dos  typos  d'armement 
relativement uniformes,  cotte méthode  d'enquête  apparaît valable. 
Pour la pêche  artisanale et pour la conchyliculture,  elle sera sans  douto 
d'un  emploi  plus difficile. Le  questionnaire-type  (pièces  n°  4  ot  8) 
pourra être éventuellement simplifié. 
4.  Orientation du  travail 
Bien  quo  los méthodes  arrêtées  pour l'enquête ne  soient  pas  conformes 
à  la méthodologie statistique,  les experts ne  doivent  pas  perdre  de 
vue  que  leur travail devrait  permettre ultérieurement la mise  en  oeu-
vre  de statistiques de  l'emploi  dans  la pêche  maritime. 
En  particulier la fiche  n°  4 pourrait,  après  amendement,  donner lieu à 
enquête  systématique  pour los  genres  de  pêche  d'intérêt économique  ma-
jour.  Les  experts  pourront utilement  formuler  toutes  observations  ten-
dant  à  cette fin. 
5·  Personnels  exclus  do  l'onguêto 
Le  personnel  adminiPtratif et plus  généralement,  en  ce  qui  concerne la 
pêche,  lo  personnel sédentaire,  sont exclus  du  cadre  de  l'enquête. 
(1)  Le  mot  "échantillon" n'ost pas  pris dans  le sens  statistique du  torme. - 4-
6. Notices  explicatives ot intorprétativos détaillées 
Los  recommandations  qui  précèdent  font  apparaître  l'importance de  la notice 
explicative et interprétative détaillée qui doit  obligatoirement  accom-
pagner  chaque  tableau ct chaque  fiche. 
Les  commentaires  et éclaircissements devront notamment  porter sur  : 
- termes  do  comparaison tirés des  statistiques générales sur la structure 
et le travail de  la main-d'oeuvre  toutes  catégories professionnelles 
confondues; 
- causes  économiques  des  phénomènes  de  mobilité sociologique relevés et 
relation de  ces  phénomènes  avec  l'évolution des  pêches; 
origine et valeur des  données  statistiques  (en  principe les statisti-
ques  à  critères  économiques  et sociaux seront préférées  aux statistiques 
à  critères administratifs;  toutefois  les mesures  règlementaires  à  inci-
dences  économiques  et sociales,  tolles quo  la modification de  l'âge sco-
laire minimum  ou  l'obligation de  la formation  professionnelle,  seront 
soigneusement  relevées); 
-changement des  formes  statistiques sous  l'effet des  pratiques rnéthodclo-
giques  ou  d'un  phénomène  externe  (par  exemple,  pour la France,  rapatrie-
ment  dos  pêcheurs  européens d'Algérie),  les  comparaisons  devant  ôtre 
faites  toutes  choses  rigoureusement  égales; 
mention  signalée expressément  des  évaluations  ou  extrapolations. P
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u
r
e
.
 
c
)
 
P
ê
c
h
e
 
f
r
a
î
c
h
e
 
:
 
n
a
v
i
r
e
s
 
c
o
n
s
e
r
v
a
n
t
 
l
e
u
r
s
 
c
a
p
t
u
r
e
s
 
à
 
l
'
é
t
a
t
 
n
a
t
u
r
e
l
,
 
d
a
n
s
 
l
a
 
g
l
a
c
e
 
o
u
 
n
o
n
,
 
e
n
 
c
a
l
e
 
i
s
o
t
h
e
r
m
e
,
 
r
é
f
r
i
g
é
r
é
e
 
o
u
 
n
o
n
 
(
2
)
.
 
a
)
 
G
r
a
n
d
e
 
p
ê
c
h
e
 
:
 
m
a
r
é
e
s
 
d
o
n
t
 
l
a
 
d
u
r
é
e
 
e
x
c
è
d
e
 
l
e
 
d
é
l
a
i
 
d
e
 
c
o
n
s
e
r
v
a
t
i
o
n
 
d
u
 
p
o
i
s
s
o
n
 
f
r
a
i
s
-
c
a
p
t
u
r
e
s
 
s
o
u
m
i
s
e
s
 
à
 
u
n
 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 
d
e
 
s
t
a
-
b
i
l
i
s
a
t
i
o
n
 
a
u
t
r
e
 
q
u
e
 
l
a
 
c
o
n
s
e
r
v
a
t
i
o
n
 
d
a
n
s
 
l
a
 
g
l
a
c
e
 
o
u
 
e
n
 
c
a
l
e
 
s
i
m
p
l
e
m
e
n
t
 
r
é
f
r
i
g
é
r
é
e
 
à
 
t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 
s
u
p
é
r
i
e
u
r
e
 
à
 
-
5
°
.
 
b
)
 
P
ê
c
h
e
 
a
u
 
l
a
r
g
e
 
:
 
p
ê
c
h
e
 
p
r
a
t
i
q
u
é
e
 
a
u
-
d
e
l
à
 
d
e
 
l
a
 
z
o
n
e
 
c
ô
t
i
è
r
e
 
-
c
a
p
t
u
r
e
s
 
c
o
n
s
e
r
v
é
e
s
 
à
 
l
'
é
t
a
t
 
f
r
a
i
s
,
 
d
a
n
s
 
l
a
 
g
l
a
c
e
 
o
u
 
e
n
 
c
a
l
e
 
s
i
m
p
l
e
m
e
n
t
 
r
é
f
r
i
g
é
r
é
e
 
à
 
t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 
s
u
p
é
-
r
i
e
u
r
e
 
à
 
-
5
°
.
 
c
)
 
P
~
c
h
e
 
c
6
t
i
è
r
e
 
O
b
s
e
r
v
a
t
i
o
n
-
s
 
C
r
i
t
è
r
e
 
l
u
i
 
a
u
s
s
i
 
d
'
u
n
e
 
g
r
a
n
d
e
 
c
o
m
p
l
e
x
i
t
é
,
 
d
o
n
t
 
n
o
u
s
 
n
e
 
r
e
t
e
n
o
n
s
 
q
u
e
 
d
e
s
 
é
l
é
m
e
n
t
s
 
s
i
m
-
p
l
e
s
 
e
t
 
d
'
i
n
t
é
r
ê
t
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
 
c
a
r
a
c
t
é
r
i
s
é
,
 
é
t
a
n
t
 
e
n
t
e
n
d
u
 
q
u
e
 
l
e
s
 
e
x
p
e
r
t
s
 
n
a
t
i
o
n
a
u
x
 
s
'
e
f
-
f
o
r
c
e
r
o
n
t
 
d
e
 
p
a
r
t
i
c
u
l
a
r
i
s
e
r
 
l
e
u
r
 
e
n
q
u
ê
t
e
 
p
a
r
 
p
ê
c
h
e
 
s
p
é
c
i
a
l
i
s
é
e
 
d
'
i
n
t
é
r
ê
t
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
 
e
t
 
s
o
-
c
i
a
l
 
(
c
h
a
l
u
t
a
g
e
,
 
a
u
t
r
e
s
 
p
ê
c
h
e
s
 
d
e
 
f
o
n
d
,
 
p
ê
c
h
e
 
h
a
r
e
n
g
u
i
è
r
e
,
 
p
ê
c
h
e
 
t
h
o
n
i
è
r
e
,
 
p
ê
c
h
e
 
s
a
r
d
i
n
i
è
r
~
 
p
ê
c
h
e
 
a
u
x
 
c
r
u
s
t
a
c
é
s
)
.
 
L
e
s
 
n
a
v
i
r
e
s
 
m
i
x
t
e
s
 
(
s
a
l
a
g
e
-
s
u
r
g
é
l
a
t
i
o
n
;
 
p
ê
c
h
e
 
f
r
a
î
c
h
e
-
s
u
r
g
é
l
a
t
i
o
n
)
 
s
o
n
t
 
c
l
a
s
s
é
s
 
d
a
n
s
 
l
a
 
c
a
-
t
é
g
o
r
i
e
 
c
o
r
r
e
s
p
o
n
d
a
n
t
e
 
à
 
l
e
u
r
 
a
c
t
i
v
i
t
é
 
p
r
i
n
-
c
i
p
a
l
e
.
 
L
e
s
 
n
a
v
i
r
e
s
 
t
r
a
i
t
a
n
t
 
l
e
u
r
s
 
d
é
c
h
e
t
s
 
s
o
n
t
 
c
l
a
s
-
s
é
s
 
e
n
 
f
o
n
c
t
i
o
n
 
d
u
 
~
e
 
d
e
 
c
o
n
s
e
r
v
a
t
i
o
n
 
d
u
 
p
o
i
s
s
o
n
 
d
e
s
t
i
n
é
-
à
 
l
'
a
l
i
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 
h
u
m
a
i
n
e
.
 
J
 
.
.
 
a
 
n
o
t
i
o
n
 
d
e
 
g
r
a
n
d
e
 
p
ê
c
h
e
 
n
e
 
p
r
ê
t
e
 
p
a
s
 
à
 
é
q
u
j
 
v
a
q
u
e
.
 
P
a
r
 
c
o
n
t
r
e
,
 
l
e
s
 
c
r
i
t
è
r
e
s
 
d
i
s
t
i
n
c
t
i
f
s
 
d
e
 
l
a
 
p
ê
c
h
e
 
a
u
 
l
a
r
g
e
 
e
t
 
d
e
 
l
a
 
p
ê
c
h
e
 
c
ô
t
i
è
r
e
 
v
a
r
i
e
n
t
 
d
'
u
n
 
p
a
y
s
 
à
 
l
'
a
u
t
r
e
 
:
 
i
l
s
 
r
e
p
o
s
e
n
t
 
t
a
n
t
ô
t
 
s
u
r
 
l
'
é
l
o
i
g
n
e
i
l
l
e
n
t
 
d
e
s
 
l
i
e
u
x
 
d
e
 
p
ê
c
h
e
,
 
t
a
n
t
ô
t
 
s
u
r
 
l
a
 
d
u
r
é
e
 
h
a
b
i
t
u
e
l
l
e
 
d
e
s
 
s
o
r
t
i
e
s
 
c
o
m
b
i
n
é
e
 
o
u
 
n
o
n
 
a
v
e
c
 
l
e
 
t
o
n
n
a
g
e
 
d
e
s
 
n
a
v
i
r
e
s
.
 
E
n
 
r
a
i
s
o
n
 
d
e
 
c
e
s
 
d
i
s
p
a
r
i
t
é
s
,
 
c
h
a
q
u
e
 
e
x
p
e
r
t
 
d
e
v
r
a
 
b
i
e
n
 
p
r
é
-
c
i
s
e
r
 
s
e
s
 
c
r
i
t
è
r
e
s
 
n
a
t
i
o
n
a
u
x
.
 
B
 
4
)
 
M
o
d
e
 
d
e
 
p
r
o
p
r
i
é
t
é
 
C
e
 
c
r
i
t
è
r
e
 
(
p
r
o
p
r
i
é
t
é
 
a
p
p
a
r
t
e
n
a
n
t
 
à
 
u
n
e
 
p
e
r
-
S
e
 
r
e
p
o
r
t
e
r
 
a
u
x
 
c
r
i
t
è
r
e
s
 
B
 
5
 
e
t
 
B
 
6
 
s
o
n
n
e
 
p
h
y
s
i
q
u
e
,
 
à
 
u
n
e
 
s
o
c
i
é
t
é
 
d
e
 
p
e
r
s
o
n
n
e
s
 
o
u
 
à
 
u
n
e
 
s
o
c
i
é
t
é
 
d
e
 
c
a
p
i
t
a
u
x
)
 
n
'
e
s
t
 
r
e
t
e
n
u
 
q
u
e
 
p
o
u
r
 
l
a
 
p
i
è
c
e
 
n
°
 
4
.
 
(
1
)
 
A
s
s
i
m
i
~
e
r
 
à
 
l
a
 
s
u
r
g
é
l
a
t
i
o
n
 
t
o
u
s
 
l
e
s
 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
s
 
p
a
r
 
t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 
é
g
a
l
e
 
o
u
 
i
n
f
é
r
i
e
u
r
e
 
à
 
-
5
°
 
c
e
n
t
i
g
r
a
d
e
s
.
 
(
2
)
 
C
o
m
p
r
e
n
d
r
e
 
d
a
n
s
 
c
e
t
t
e
 
e
~
t
é
g
o
r
i
e
 
l
e
s
 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
s
 
p
a
r
 
t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 
s
u
p
é
r
i
e
u
r
e
 
à
 
-
5
°
 
c
e
n
t
i
g
r
a
d
e
s
.
 O
b
j
e
t
 
d
e
s
 
c
r
i
t
è
r
e
s
 
C
r
i
t
è
r
e
s
 
r
e
t
e
n
u
s
 
B
 
5
)
 
M
o
d
e
 
d
'
e
n
g
a
g
e
m
e
n
t
 
M
ê
m
e
 
o
b
s
e
r
v
a
t
i
o
n
 
p
o
u
r
 
l
e
 
c
r
i
t
è
r
e
 
B
 
5
 
(
e
n
g
a
g
e
-
d
e
 
l
'
é
q
u
i
p
a
g
e
 
m
e
n
t
 
à
 
l
a
 
p
a
r
t
 
e
t
 
a
u
t
r
e
s
 
f
o
r
m
e
s
 
d
'
e
n
g
a
g
e
m
e
n
t
,
 
n
o
t
a
m
m
e
n
t
 
e
n
g
a
g
e
m
e
n
t
 
à
 
m
i
n
i
m
u
m
 
g
a
r
a
n
t
i
)
.
 
B
 
6
)
 
F
o
r
m
e
 
d
'
e
x
p
l
o
i
t
a
-
a
)
 
P
ê
c
h
e
 
i
n
d
u
s
t
r
i
e
l
l
e
 
:
 
p
r
o
p
r
i
é
t
a
i
r
e
 
n
o
n
 
e
m
-
~
 
b
a
r
q
u
é
 
e
t
 
é
q
u
i
p
a
g
e
 
e
n
g
a
g
é
 
à
 
m
i
n
i
m
u
m
 
g
a
r
a
n
-
t
i
 
b
)
 
P
ê
c
h
e
 
a
r
t
i
s
a
n
a
l
e
 
:
 
p
r
o
p
r
i
é
t
a
i
r
e
 
e
m
b
a
r
q
u
é
 
e
t
 
é
q
u
i
p
a
g
e
 
e
n
g
a
g
é
 
à
 
l
a
 
p
a
r
t
.
 
c
)
 
P
@
c
h
e
 
s
e
m
i
-
i
n
d
u
s
t
r
i
e
l
l
e
 
:
 
p
r
o
p
r
i
é
t
a
i
r
e
 
n
o
n
 
e
m
b
a
r
q
u
é
,
 
m
a
i
s
 
é
q
u
i
p
a
g
e
 
e
m
b
a
r
q
u
é
 
à
 
l
a
 
p
a
r
~
.
 
d
)
 
P
8
c
h
e
 
s
e
m
i
~
a
r
t
i
s
a
n
a
l
e
 
:
 
p
r
o
p
r
i
é
t
a
i
r
e
 
e
m
-
b
a
r
q
u
é
,
 
m
a
i
s
 
é
q
u
i
p
a
g
e
 
e
n
g
a
g
é
 
à
 
m
i
n
i
m
u
m
 
g
a
r
a
n
t
i
 
B
 
7
)
 
C
o
n
t
i
n
u
i
t
é
 
o
u
 
d
i
&
 
a
)
 
E
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 
p
e
r
m
a
n
e
n
t
e
 
:
 
p
r
a
t
i
q
u
é
e
 
a
u
 
_
c
~
o
_
n
_
t
_
i
_
n
_
u
~
i
~
t
_
e
_
'
 
_
_
 
d
_
e
 
_
_
 
l
_
~
~
~
 
m
o
i
n
s
 
3
0
0
 
j
o
u
r
s
 
p
a
r
 
a
n
.
 
.
P
~
1
-
0
~
!
~
t
·
a
~
t
•
i
~
o
~
n
~
-
d
u
.
_
.
n
~
a
-
b
)
 
E
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 
i
n
t
e
r
m
i
t
t
e
n
t
e
 
o
u
 
s
a
i
s
o
n
n
i
è
r
e
:
 
v
i
r
e
 
p
r
a
t
i
q
u
é
e
 
m
o
i
n
s
 
d
e
 
3
0
0
 
j
o
u
r
s
 
p
a
r
 
a
n
.
 
O
b
s
e
r
v
a
t
i
o
n
s
 
L
'
e
n
g
a
g
e
m
e
n
t
 
à
 
l
a
 
p
a
r
t
 
e
s
t
 
l
a
 
f
o
r
m
e
 
d
'
e
n
g
a
-
g
e
m
e
n
t
 
q
u
i
 
c
o
m
p
o
r
t
e
 
r
é
m
u
n
é
r
a
t
i
o
n
 
d
e
 
l
'
é
q
u
i
-
p
a
g
e
 
p
a
r
 
u
n
e
 
p
a
r
t
 
d
u
 
p
r
o
d
u
i
t
 
n
e
t
 
d
e
 
l
a
 
p
ê
c
h
e
 
s
a
n
s
 
g
a
r
a
n
t
i
e
 
d
e
 
m
i
n
i
m
u
m
 
:
 
i
l
 
a
s
s
o
c
i
e
 
p
a
r
 
c
o
n
s
é
q
u
e
n
t
 
l
'
é
q
u
i
p
a
g
e
 
a
u
x
 
c
h
a
n
c
e
s
 
d
e
 
p
r
o
f
i
t
 
e
t
 
a
u
x
 
r
i
s
q
u
e
s
 
d
e
 
p
e
r
t
e
 
d
e
 
l
'
a
r
m
e
m
e
n
t
.
 
L
'
e
n
-
g
a
g
e
m
e
n
t
 
à
 
m
i
n
i
m
u
m
 
g
a
r
a
n
t
i
 
c
o
m
p
o
r
t
e
 
u
n
e
 
r
é
-
m
u
n
é
r
a
t
i
o
n
 
d
é
t
e
r
m
i
n
é
e
 
e
n
 
f
o
n
c
t
i
o
n
 
d
u
 
p
r
o
d
u
i
t
 
e
n
 
v
a
l
e
u
r
 
d
e
s
 
c
a
p
t
u
r
e
s
,
 
m
a
i
s
 
a
v
e
c
 
u
n
 
m
i
n
i
m
u
m
 
a
s
s
u
r
é
 
e
n
 
c
a
s
 
d
'
i
n
s
u
c
c
è
s
 
d
e
 
l
a
 
p
ê
c
h
e
.
 
D
o
i
t
 
e
n
 
p
r
i
n
c
i
p
e
 
ê
t
r
e
 
c
o
n
s
i
d
é
r
é
e
 
c
o
m
m
e
 
p
r
o
-
p
r
i
é
t
a
i
r
e
,
 
l
a
 
p
e
r
s
o
n
n
e
 
q
u
i
 
p
o
s
s
è
d
e
 
u
n
e
 
p
a
r
t
 
m
a
j
o
r
i
t
a
i
r
e
 
d
e
 
p
r
o
p
r
i
é
t
é
 
d
u
 
n
a
v
i
r
e
.
 
L
e
 
d
é
-
t
e
n
t
e
u
r
 
d
'
u
n
e
 
p
a
r
t
 
m
i
n
o
r
i
t
a
i
r
e
 
d
e
 
p
r
o
p
r
i
é
t
é
,
 
m
ê
m
e
 
s
'
i
l
 
f
a
i
t
 
p
a
r
t
i
e
 
d
e
 
l
'
é
q
u
i
p
a
g
e
,
 
n
'
e
s
t
 
p
a
s
 
c
o
n
s
i
d
é
r
é
 
c
o
m
m
e
 
p
r
o
p
r
i
é
t
a
i
r
e
 
e
m
b
a
r
q
u
é
 
p
o
u
r
 
l
a
 
d
é
t
e
r
m
i
n
a
t
i
o
n
 
d
u
 
c
a
r
a
c
t
è
r
e
 
a
r
t
i
s
a
n
a
l
 
d
e
 
l
'
a
r
m
e
m
e
n
t
.
 
P
a
r
 
j
o
u
r
s
 
d
'
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
,
 
i
l
 
c
o
n
v
i
e
n
t
 
d
'
e
n
-
t
e
n
d
r
e
 
l
e
s
 
j
o
u
r
s
 
d
e
 
p
ê
c
h
e
 
e
t
 
d
e
 
r
o
u
t
e
,
 
a
i
n
-
s
i
 
q
u
e
 
l
e
s
 
s
é
j
o
u
r
s
 
a
u
 
p
o
r
t
 
e
n
t
r
e
 
d
e
u
x
 
m
a
r
é
e
s
,
 
p
o
u
r
 
d
é
b
a
r
q
u
e
m
e
n
t
 
d
e
 
l
a
 
p
ê
c
h
e
,
 
a
v
i
t
a
i
l
l
e
m
e
n
t
 
e
t
 
r
e
p
o
s
 
d
e
 
l
'
é
q
u
i
p
a
g
e
,
 
m
a
i
s
 
n
o
n
 
l
e
s
 
a
r
r
ê
t
s
 
p
r
o
l
o
n
g
é
s
 
(
d
é
s
a
r
m
e
m
e
n
t
,
 
r
é
p
a
r
a
t
i
o
n
s
 
e
t
 
r
é
v
i
-
s
i
o
n
s
)
.
 
D
a
n
s
 
l
a
 
m
e
s
u
r
e
 
d
u
 
p
o
s
s
i
b
l
e
,
 
d
i
s
t
i
n
g
u
e
r
 
l
a
 
n
e
-
t
i
e
n
 
d
'
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 
d
e
 
l
a
 
n
o
t
i
o
n
 
d
'
a
r
m
e
m
e
n
t
 
a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
f
.
 
O
u
t
r
e
 
l
e
s
 
d
e
u
x
 
c
a
t
é
g
o
r
i
e
s
 
-
p
ê
c
h
e
 
p
e
r
m
a
n
e
n
t
e
 
e
t
 
p
ê
c
h
e
 
i
n
t
e
r
m
i
t
t
e
n
t
e
 
o
u
 
s
a
i
s
o
n
n
i
è
r
e
 
-
p
e
u
t
 
ê
t
r
e
 
r
e
t
e
n
u
e
 
l
a
 
c
a
t
é
g
o
r
i
e
 
d
e
 
p
~
c
h
e
 
p
e
r
m
a
n
e
n
-
t
e
 
a
v
e
c
 
c
h
a
n
g
e
m
e
n
t
 
s
n
i
s
o
n
n
i
e
r
 
d
'
a
f
f
e
c
t
a
t
i
o
n
 
e
n
t
r
a
î
n
a
n
t
 
m
o
d
i
f
i
c
a
t
i
o
n
 
d
e
 
l
'
e
f
f
e
c
t
i
f
 
d
'
é
q
u
i
-
p
a
g
e
.
 
-
J
 O
b
j
e
t
 
d
e
s
 
c
r
i
t
è
r
e
s
 
C
.
 
E
Q
U
I
P
A
G
E
S
 
C
 
1
)
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Pièce  no  3 (sui te) 
Activité  (c)  Qualification  Grade  ou  fonction 
Exclusi- Complé- Ac ces- Qualification  Qualification  non  Sans  Cadres  Persan-
ve  ou  mentai- soi re  sanctionnée  ou  re·  sancti année  ni  re~  quali- nel  su-
princi- re  ccnnue  par  liAd- connue  par  l'Ad- fi ca- bal ter-
pale  mi ni strati  on  ministration  tien  ne 
Nauti- ~le ca- N"aub- Mec a-
que  nique  que  ni que 
(d)  (e)  (d)  (e) 
19  20  21  22  23  24  25  26  27  28 
--
,;  ""::..._  __./  ----- T  a  a 
1 
(c)  11  e~t rappelé  quril  doit  ~tre fourni,  en  annexe,  une  si~ation du  ch6m~ge (cf.  pièce  n°  2 - critè~e C 6) 
(d)  Comprendre  dans  cette catégorie  le  personnel  à qualification  n·autique  ou  à qualification 
11pêche
11  (person-
nel  du  "pont"),  les  radios  et, en  raison  de  son  importance  numérique  négligeable,  le  personnel  du  "ser-
vice  général"  (cuisiniers et  garçons) 
(e)  Comprendre  dans  cette  catégrrie  le  per~nnel de  la "machine",  y compris  les frigoristes et électriciens 
(f)  Indiquer  notamment  la nature  et  la valeur des  chiffres cités dans  le  table~u. - 14  -
Pièce n°  4 
FICHE  DE  RENSEIGNEMENTS  SUR  UN  TYPE  DE  NAVIRE 
1. Zone  do  pêche  (grande  pêche,  pêche  au  largo,  pêche  cQtière) 
2. Genre  de  pêche  (pêche  salée,  surgelée  ou  fraîche) 
3. Typo  de naviro  (caractéristiques principales  :  tonnage,  longueur,  puis-
sance,  moyens  de  capture,  modo  do  traitement ct  (ou)  de  conservation 
du  poisson)  (1)  : 
4. Nombre  de navires  du  type 
5. Forme  d'exploitation  (industrielle,  semi-industrielle, semi-artisanale, 
artisanale)  : 
6. Nature  de  l'exploitation  (permanente  ou  bien  intermittente ou  saisonnière): 
7. Durée  moyenne  des  arrêts d'un navire  du  typo  dans  l 1année  (2)  excédant 
le  temps  de  séjour au port  pour  opérations  commercialos normales 
~) En  raison du  caractère saisonnier dos  pêches 
pratiquées  : 
b) Arrêts  techniques  (entretien,  réparations) 
c)  ~  raison des  circonstances naturelles  (mau-
vais  temps,  lunaisons,  cycle  des  marées,  ote ••• ): 
d)  Par l'effet de  circonstances  économiques  (dif-
ficulté  d'écoulement  dos  apports)  : 
(1)  Indiquer,  s'il y  a  lieu,  lGs  oaractéristiquee  moyennes  (par  exemple, 
tonnage unitaire moyen  :  x  tjb)  ou  extrêmes  (par  exemple,  tonnage 
unitaire variant  do  x  tjb à  y  tjb) 
(2)  Un  même  arrêt ne  doit  pas  ôtro repris  sous  deux  ou  plusieurs ru-
briques. - 15  .... 
é)  ~our motifs-1~~ ou  admiuietratife  au~e 
que  la législation sociale  (visit8s do  sé-
curité,  arrBts  du  princG,  ote •••  )  : 
f)  Pour  motifs d'organisation professionnelle 
(plans  de  production,  ote ••• ,  à  l'exclusion 
des  arrêts déjà mentionnés  sous  la rubrique 
des  circonstances  économiques)  : 
g)  Pour  repos  et congés  (entraînant  arrêt du 
navire)  : 
h)  Pour  grèves 
i)  Par  pénurie dv  mai. n-d'  oeuvre 
- quantitative  ~ 
qualitative  : 
j)  Pour d'autres motifs {à préciser) 
8.  Durée  moyenne  d'activité~~fective dans  l'année d'un navire  du  type, 
compte  tenu des  arrêts 
( vt=mtilcr  par  genres  do  pêche  pratiqués  ot périodes d 'ac.ti  vi  té) 
9.  Répartition de  la durée  de  l'activité 
a)  Route 
b)  Pêche et  conditionnement  du  poisson 
c)  Séjour  au  port pour  armement,  embarquement  de  l'avitaillement 
et  débarquement  des  captures  (à l'exclusion dos  arrêts ci-
dessus  mentionnés)  : - 16  -
Organisation et durée du  travail à  bord 
(nombre  de  bordées et durée moyenne  journalière du travail par homme) 
a) en, route 
b) on  pêche 
c) au  port  (pendant  l'armement,  ~·embarquement de  l'avitaillement, le débar-
quement  de  la pêche,  ainsi  quo  pendant  los réparations et l'entretien) 
(distinguer s'il y  a  lieu,  en précisant la ventilation dos  effectifs, los 
services  ":pont",  "machine",  "radio" et "service  général "). 
11. Effectifs extrêmes  ct effectif moys..Yl  d'un navire du  type  (1) 
a)  en  personnel  participant  exclusivement 
à  la conduite du  navire  : 
b)  en  personnel  participant exclusivement 
à  la pêche  et  (ou)  au  conditionnement 
du  poisson  : 
c)  en  personnel  participant à  la fois  aux 
opérations  a  et b  : 
d)  accroissement  d'effectif résultant do 
l'organisation du  service par roulement 
(cas  où  le~ repos et  congés  do  l'équi-
page ne  ~onnont pae  lieu à  arrêt  du 
navire) 
12. Répartition qualitative du  pcrsonnGl  embarqué 
Nombre  d'hommea  (~) 
a)  (  - Cadres 
b)  f - Personnel  subalterne 
c)  ( 
d)  ~ 
e)  ( 
- Personnel qualifié,  titulaire d'un titre 
délivré·ou reconnu  par l'Administration 
-Personnel qualifié,  sans titre 
- Personnel  sans qualification 
(1  colonne  par  genre  de  pêche 
pratiqué,  de  manière  à  faire 
ressortir les variations sai-
sonnières d'effectif) 
(1  colonne  par  genre  de  pêche 
pratiqué) 
(1)  Ne  pas reprendre les mêmes  hommes  sous  deux  ou  plusieurs rubriques. - 17  -
Pièce n°  5 
Tableau récapitulatif des  activités do  pêche  pratiquées 
par région,  circonscription ou  port  : 
Effectif global dos  équip~ges 
Typos  do  navires  (1) 
p~ type  de  navire 
maximum  moyen  minimum 
Totaux  (2) 
(1)  Les  critères de  classement par  type  sont  à  apprécier dans  chaque 
circonscription ou  port en fonction des  genres  ainsi que  du  carac-
tère permanent  ou  saisonnier de  la pêche  pratiquée,  de la composi-
tion et du  mode  d'engagement  de  l'équipage,  en évitant de multi-
plier les catégories.  Chaque  type  do  navire doit faire l'objet 
d'une ficha détaillée de  renseignements  du  modèle  4. 
(2)  Le  maximum  doit être égal  à  l'effectif total des  marins  embarqués 
simultanément  dans  la circonscription ou  dans  le port. - 18  -
Pièce n°  6 
MOBILITE  DE  LA  ~iAIN-D'OEUVRE PECHE 
Indiquor les phénomènes  de mobilité dont  la main-d~oouvra pêche 
est l'objet  (cf.  pièce n° 2- Critères  C 7)  on  précisant  : 
-l'ampleur, numériquement  chiffrée si possible,  de  ces  phénomènes; 
- leur chronologie; 
- leurs  causes  probables; 
- les perspectives  do  leur évolution. P
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Pièce n°  8 
FICHE  DE  RENSEIGt~Er.ffiNTS 
SUR  m~ TYPE  D'EXPLOITATION  CONCHYLICOLE 
Type  d'exploitation  (caractéristiques principales,  notamm~nt genre  do 
culture pratiquée ct  zone  d'implantation)  : 
Nombre  d'exploitations du  type 
Situation  juridique  (concc.:ssion  sur le domaine  public,  propriété privée, 
location,  etc •••  ) 
Mode  d'engagement  du  personnel  (salariat,  aide familiale) 
Forme  d'exploitation  (industrielle,  artisanale,  semi-industrielle  ou 
somi-artisanale)  : 
Durée  moyenne  des  périodes d'inactivité dans  l'année  (1) 
En  raison du  caractère saisonnier du  travail 
- Arrêts  techniques  pour  travaux d'entretien 
(dévasago,  consolidation des  fonds,  travaux 
divers)  si ces  travaux sont  effoctués par 
du  personnel  étranger à  l'exploitation 
- En  raison des  circonstances naturelles  (mau-
vais  temps,  cycle  des  maré~s,  ote ••• ) 
-Par l'effet do  circonstances  économiques 
(difficultés d'écoulomont  do  la production) 
- Pour motifs  légaux ou  administratifs 
-Pour motifs d'organisation profossionn&lle 
~l'exclusion dos  arrêts déjà mentionnés 
au titre dos  rubriques précédentes) 
(1)  un  môme  arrêt ne doit pas  être mentionné  sous  doux  ou  plusieurs 
rubriques - 22  -
Pour repos ot congés  du  personnel 
- Pour  grèves 
-Par pén~~ie do  main-d'oeuvre  : 
- quantitative  : 
- qualitative  : 
- Pour d'autres motifs  (à préciser) 
Durée  moyenne  d'activité uffcctive dans  l'année,  compte  tenu des  périodes 
d'inactivité 
(par  genres d'activités, s'il y  a  lieu;  ventiler notamment  les  travaux 
accomplis  sur le parc ct les  travaux accomplis  à  l'abri). 
Organisation et durée  du  travail 
(nombre  d'équipes,  si le travail ost accompli  par relève  d'équipes~ 
durée  moyenne  journalière du  travail par personne) 
"Effectifs  extrêmes  et effectif moyon  d 'tme  ê-XP.loi tati  on  du  ty;pe  _( 1) 
(  - Personnel  masculin 
~  - Personnel  féminin 
? - Chef d'exploitation 
(  - Aides  familiaux 
(  - Salariés 
(2) 
Réparti  tian qualitative du  persoL  .. 13l 
-Personnel qualifié titulaire d'un 
titre délivré  ou  reccnnu  par l'Ad-
ministration 
- Personnel  qualifié,  sans titre 
- Personnel  sans  qualification 
·(Faire ressortir par colonnes  les 
variations saisonnières  d'effect~f) 
(Même  ventilation par  a~tivités 
saisonnières) 
{.1)  S'il y  a  lieu rapporter l'effectif du  personnel  à  la surface exploité 
ou  à  la production 
(2)  S'il participe effectivement  au travail Pièce n°  9 
- 23  -
TABLEAU  RECAPITL~ATIF 
des  activités  conchylicoles par région, 
circonscription  ou  port 
Effectif global  de 
Types  d t"exploi tati  on  (1)  main-d'oeuvre 
maximum  moyen 
Totaux  (2) 
la 
minimum 
(1)  Les  critères de  classement  sont  à  apprec~or dans  chaque  reg~on, 
circonscription ou  port. Il convient de  distinguer au  moins  trois 
catégories  :  ostréiculture, mytiliculture,  autres  cultures marines. 
Chaque  type d'exploitation doit faire l'objet d'une fiche détaillée 
do  renseignements  du  modèle  8. 
(2)  Le  maximum  doit être égal  à  l'effectif des  personnes  pourvues  d'un 
emploi  conchylicole dans  la zone  considérée,  tel quo  cet effectif 
apparaît  au  tableau 7. - 24  -
Pièce n°  10 
MOBILITE  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE 
CONCHYLICULTURE 
Indiquer les phénomènes  de mobilité dont la main-d'oeuvre  conchylicolc 
est l'objet (cf.  pièce n°  2- critère  C 7),  en précisant  : 
-l'ampleur, numériquement  chiffrée si possible,  de  ces  phénomènos; 
- leur  chronologie; 
- leurs  causes  probables; 
- les perspectives de leur évolution. Informations  internes  sur  L'AGRICULTURE 
Sont déjà parus: 
N°  Le  boisement des terres marginales 
N°  2  Répercussions  à court terme d'un  alignement du  prix  des~céréales dans  la 
CEE  en  ce  qui  concerne  !·'évolution  de  la  production  de  viande  de  porc, 
d'oeufs et de  viande de  volaille 
N°  3  Le  marché  de  poissons  frais  en  république  fédérale  d'Allemagne  et aux 
Pays-Bas  et  les  facteurs  qui  interviennent  dans  la  formation  du  prix  du 
hareng  frais 
N°  4  Organisation  de  la  production  et  de  la  commercialisation  du  poulet  de 
cha ir  dans  les  pays  de  la  CEE 
N°  5  Problèmes  de  la  stabilisation  du  marché  du  beurre  à  l'aide  de  mesures 
de  l'Etat dans  les pays de  la  CEE 
N°  6  Méthode  d'échantillonnage  appliquée  en  vue  de  l'établissement  de  la 
statistique  belge  de  la  main-d'oeuvre  agricole 
N°  7  Comparaison  entre  les «trends)) actuels de  production  et de  consommation 
et ceux  prévus  dans  l'étude  des  perspectives  <d970)> 
1.  Produits  laitiers  2.  Viande  bovine  3.  Céréales 
N°  8  Mesures  et  problèmes  relatifs  à  la  suppression  du  morcellement  de  la 
propriété rurale dans  les Etats membres  de  la  CEE 
N°  9  La  limitation de  l'offre des  produits agricoles au  moyen  des mesures admi-
nistratives 
N° 10  Le marché des produi,ts  d'oeufs dans  la  CEE 
N° 11  lnc idence du développement de  l'intégration verticale et horizontale sur les 
structures de  production  agricole- Contributions  monographiques 
N° 12  Problèmes  méthodologiques  posés  par  l'établissement de comparaisons en 
matière de productivité et de  revenu entre exploitations agricoles dans  les 
pays  membres de  la  CEE 
N° 13  Les  conditions  de  productivité  et la  situation des revenus d'exploitations 
agricoles familiales dans  les  Etats membres  de  la  CEE 
N° 14  Situation  et  tendances  des  marchés  mondiaux  des  principaux  produits 
agricoles  -<~bovins- viande  bovine)> 
N° 15  Situation  et  tendances  des  marchés  mondiaux  des  principaux  produits 
agricoles  - «sucre)> 
N° 16  Détermination  des  erreurs  lors  des  recensements  du  bétail  au  moyen  de 
sondages 
(1)  La vers ion  allemande est épuisée. 
(2)  La  version  allemande  est  parue  sous  le  no  4/1963  de  la  série  «Informations  statistiques •  de 
européennes. 
(3)  La  vers ion  allemande  est  parue  sous  le  no  2/1966  de  la  série  «Informations  statistiques»  de 
européennes. 
Dote 
juin  1964 
juillet 1964 
mars  1965 
mai  1965 
juillet 1965 
août 1965 
juin  1966 
novembre 1965 
janvier 1966 
avril  1966 
avril1966 
août 1966 
août 1966 
août 1966 
février 1967 
mars  1967 
l'Office  statistique  des 
1  'Office  statistique  des 
Longues 
F  .D.(1) 
F.D. 
F.D. 
F.D. 
F.D. 
F  .(2) 
F.D. 
F.D. 
F.D. 
F.D. 
F.D. 
F.D. 
F.D. 
F.D. 
F.D. 
F .(3) 
Communautés 
Communautés Sont déjà parus 
N° 17  Les abattoirs dans la  CEE 
1.  Analyse de  la  situation 
N°  18  Les abattoirs dans la  CEE 
Il. Contribution  à  l'analyse des  principales  conditions  de  fonctionnement 
N° 19  Situation  et tendances des marchés mondiaux  des principaux produits agri-
coles - <(produits  laitiers~~ 
N° 20  Les tendances d'évolution des structures des exploitations agricoles 
- Causes et motifs d'abandon et de restructuration 
N° 21  Accés à  l'exploitation agricole 
N° 22  L'agrumiculture dans les pays du  bassin  méditerranéen 
- Production,  commerce, débouchés 
N° 23  La  production  de produits  animaux  dans des entreprises à  grande  capacité 
de  la  CEE 
N° 24  Situation  et  tendances  des  marchés  mondiaux  des  principaux  produits 
agricoles - ((céréales~~ 
N° 25  Possibilités d'un  service de  nouvelles de  marchés  pour  les  produits horti-
coles non-comestibles dans la  CEE 
N° 26  Données  objectives  concernant  la  composition  des  carcasses de  porcs en 
vue  de l'élaboration de coefficients de valeur 
N° 27  Régime  fiscal  des  exploitations  agricoles  et  imposition  de  l'exploitant 
agricole dans les pays de  la CEE 
N° 28  Les silos de  céréales dans la  CEE 
- Partie 1 
N° 29  Les silos de  céréales dans la  CEE 
- Partie Il 
N° 30  Incidence du  rapport des prix de  l'huile de  graines et de l'huile d'olive  sur 
la  consommation de ces huiles 
N°  31  Points de  départ pour  une  politique agricole internationale 
N° 32  Volume et degré de  l'emploi  dans  la  pêche maritime 
Date  Langues 
juin 1967  F 
D.  en  préparation 
octobre 1967  F 
D.  en  préparation 
octobre 1967  D 
F. en  préparation 
décembre 1967  FD 
décembre 1967  F 
D.  en  préparation 
décembre 1967  F 
D.  en  préparation 
février 1968  D 
F.  en  préparation 
mars  1968  D 
F. en  préparation 
avri 1 1968  D 
F. en  préparation 
mai  1968  D 
F.  en  préparation 
juin  1968  F 
D.  en  préparation 
à paraître 
à paraître 
à paraître 
à paraître 
octobre 1968  F 
D en  préparation 6993/VI/68-F 